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FAUNE CàRCINOLOGIQUË DE U HER ROUGE 

DÉCAPODES ET STOMATOPODES 

Par la 0' G. NOBILI 

(musée de zoologie et akatohie comparée, tvmh) 



La carciDologie de la mer Rouge a été l'objet d'ua bon 
nombre de travaux. Je me bornerai h ceux qui traitent direc- 
tement de la faune de cette mer, en laissant de côté ceux où 
Ton peut trouver des indications relatives aux Crustacés de la 
mer Rouge, mais qui ne sont pas particulièrement consacrés 
à l'étude de cette Faune. 

Le premier travail, en ordre de date, traitant de la carci- 
nologie érythréenne est celui de Forskâl, Descriptiones anima- 
lium, etc., qux in itinere orimtali observamt, etc., publié à 
Copenhague en 1775. 

Dans ce travail, on trouve la description de 17 espèces de 
Crustacés, mais ces descriptions, faites d'après la méthode 
du temps, sont, en bonne partie, difUciles k interpréter, et 
c'est seulement pour 8 espèces qu'on peut être sûr de l'ani- 
mal vu par Forskâl. 

Les magnifiques planches de Savigny, parues en 1809, ont 
fait connaître un bon nombre d'espèces de Décapodes de la 
mer Rouge. 

En 1830, Riippell publia ses Besrlireibung und Abbildung de 
24 espèces de Brachyures de la mer Rouge. Les espèces de 
Rùppell sont, en général, bien figurées ; elles ont été presque 
toutes retrouvées ensuite ; une {Pilumnus mi>er Xantho asper) 
n'a plus été revue ; deux autres [PhUyra variegata et Ebalia 
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granulata) sont décrites à nouveau et discutées par moi dans 
ce mtîme travail, d'après les types de RUppel. Une espèce de 
la collection Kiippcll restée inédile, a été publiée par De Mao, 
en 1889, avec le nom manuscrit do Rilppell, DurcAheimia 
carini/m. 

Dans la classique Histoire naturelle desCrmtaréx de H. Milne- 
Edwards (1834-1839), de nombreuses espèces sont reconnues et 
décrites, et d'autres seront ajoutées à la faune de la mer 
Rouge dans les travaux successifs de cet auteur même et de 
M. Alphonse M il ne-Edwards. 

En 1861 et 1862, paraissent les importants Beitràge zur 
€rustareen-fauna des rot/ien Meeres de Heller. Ce travail con- 
tient un nombre important d'espèces nouvelles et des types inté- 
ressants, qui ont été presque tous retrouvés et reconnus ensuite. 
En appendice à son travail, Heller donnait une liste des es- 
pi'ces connues en 1862 de la mer Rouge. Ce nombre était 
■de 117 Décapodes et de 1 Stomatopode (certaines espèces 
pourtant ne doivent pas être comptées, parce qu'elles ont été 
reconnues plus tard identiques à d'autres <le la même liste). 

En 1866, voo Martens décrit, parmi les Crustacés rapportés 
par Scliweinfurth, l'intéressant genre nouveau Stilbognalhus 
erythroem. 

De 1866 à 1875, ne paraît aucun travail traitant particuliè- 
rement do la faune de la mer Rouge. Mais, en 1875, parait 
le plus important travail relatif à cette faune, <'t le moins 
connu aussi : les lierlierrliex xiir les Crustacés de ht. mer Routje, 
de Paulson. Ce travail, écrit entièrement en russe, et publié en 
édition à part de cent exemplaires par l'Université de Kieft, 
bien qu'indiqué dans la Dihliolhern Znolofjïm de Taschenberg, 
et cité souvent par Kossmann, parait échapper aux auteurs, 
et il ne réapparaît que dans ces dernières années dans la 
bibliograpbie. cité particulièrement par (Routière, Caïman, 
Ratlibun, Slebbing, etc. Dans cet ouvrage accompagné de 
21 planches, Paulson traite de III espèces de Décapodes et 
Slomatopodes et de quelques Cumacés et Schizopodes, 
il décrit 33 espèces et quatre variélés nouvelles, et établit 
neuf genres nouveaux. Trois de ces genres ne peuvent pas être 
acceptés; deux autres sont des sous-genres de Ijimbrm. A la 
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DÉCAPODES ET STOUATOPODES 3 

fin de son travail Pautson, ainsi que l'avait Fait Heller, donne 
un tableau des espèces de Crustacés connues de son temps; ce 
tableau comprend 170 Décapodes el 3 Stomalopodes. 

Targioni-Tozzetti (Zool. Magenta) décrit, en 1877, le Ptlodius 
graniilatus. 

Le Zoologmhe Ergebnisse de Kossmann, paru en 1877-78, 
contient 9 espèces nouvelles, dont 4 seules peuvent être 
maintenues. 

Miera, en 1878, décrit une petite collection Faite par le major 
Burton dans le golfe d'Akabah. 

De Man, en deux travaux publiés en 1880 el 1881, traite 
d'une collection provenant des environs de DJeddah, et signale, 
panni d'autres Formes intéressantes, l'habitat érythréen de 
VAriaen Helleri A. Edw. dont la localité était inconnue. 

Cano, en 1889, décrivit parmi les Crustacés brachyures et 
Anomures recueillis pendant le voyage de la Vellor Pisani, 
le Podohiieniaerythraea,(\m estl'ArJon rapreolif i\e Paulson,qui 
à son tour est identique avec le Cyphocarcinus minuius A. M. 
Edw., et le Simocarrinus pusillits de Assab, qui est probablement 
le jeune de S. simples Dana. 

En 1892, Hilgendorf décrit le Brachyriotifi harpax de Aden. 

Un travail de A. Del Prato (Croslarei delta coUesione eritrea 
Bolfego. Atfi Soc. Se. nat. 1896), paru en 1896, n'aaucune va- 
leur pour la partie des Malacostracés. 

En 1892 et 1897. paraissent deux mémoires très intéres- 
sants de M. Bouvier sur les Paguriens de la mer Rouge, avec 
description de trois formes nouvelles. 

De 1896 à 1905, M. Coutière dans une série de notes el 
travaux bien connus, donne des contributions très précieuses 
à la connaissance des Alpliéidcs de la mer Rouge, et sur la 
bionomie des Crustacés de Djibouti. 

En 1 901 , j'ai publié une étude sur les Crustacés de l'Erythrée 
du Musée de Naples, soit 52 espèces dont 3 nouvelles. D'autres 
notes publiées par moi en 1904 et 1905 dans le BnUel'm du 
Mmtôitm, contiennent les diagnoses préliminaircsd 'une partie 
des espèces nouvelles décrites dans ce travail. D'autres espèces 
de la mer Rouge ont été décrites, disculées ou sigualées par 
moi dans mon travail sur les Décapodes et les Stomalopodes 
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recueillis par MM. Bonnicr et Pérez au cours de leur missïOD 
au golfe Persiquc {Bulletin scientifique de la France et de la 
Belgique, '}iL, 1906). 

Dans celle rapide revue de la bibliographie, je n'ai parlé (sauf 
pour quelques exceptions) que des travaux traitant expressé* 
ment de la mer Rouge. On peut trouver des indications nom- 
breuses d'espèces de celte faune, dans les travaux de Hilgen- 
dorf, Miers, De Man, Henderson, Alcock, etc., que je ne fais 
qu'indiquer ici, mais qui sont cités au cours du travail à leur 
place. 

Les collections qui ont été mises à ma disposition pour la 
composition de ce travail étaient très importantes. Grâce 
à l'obligeance de M. le professeur E.-L. Bouvier que je remercie 
infiniment, les collections du Muséum (exceplé tes Alphéidés) 
m'ont été confiées, et ces collections ont formé de beau- 
coup la partie la plus grosse des matériaux étudiés (1). Ce» 
récoltes sont ducs surtout aux efforts de MM. L. Vaillant, 
R. Maindron, Ph. Jousseaume, H. Coutière, Ch. Gravier, 
abbé CuUieret, Du Bourg de Bozas, Clôt Bcy, Faurot, etc. 

J'ai étudié aussi les collections assez riches du Musée de 
Turin (ancienne coUeclion, et récoltes récentes de MM. Clivio, 
Fatigati, Tellini, Magrelti. Vinciguerra, etc.); du Musée de 
Glanes, faites par MM. Issel et Boccarri; du Musée de Modène, 
faites par M. Ragazzi. et du Musée de Naples. A MM. les pro- 
fesseurs Camerano, de Turin; Gestro, de Gènes; Rosa, de 
Modène ; Monticelll, de Naples, je suis heureux d'exprimer ici 
mes meilleurs remerciements. Je dois aussi des remerciements 
particuliers à M. le Rév. Th. R. R. Slebbing, qui obligeam- 
ment me pn^ta et laissa longtemps à ma disposition l'ou- 
vrage très rare de Paulson, sans lequel ce travail aurait été 
impossible. 

L'élude de cette série très large de Crustacés m'ayant permis 
d'augmenter de beaucoup le nombre des espèces de Crustacés 
de la mer Rouge, et en étant relativement petit le nombre 
des espèces signalées par d'autres auteurs qui me manquaient, 

(U Puisque la plus grosse partie des matériaux éludiés apparlienl au Mu- 
séum, au cours du travail, quand il n'y a pas pour les exemplaires l'indica- 
tion du Musée cela veut dire qu'ils sont conser>'és au Muséum. 
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DÉCAPODES ET STOMATOPODES 5 

j'ai cru utile d'indiquer dans mon Iravitil aussi ces autres 
espèces non vues par moi, afin de donner un tableau aussi 
complet que possible des connaissaDces actuelles sur la faune 
carcinologique de la mer Rouge. De cette façon viennent à pré- 
sent à t^tre connues de ta mer Rouge 435 Décapodes et 16 Sto- 
matopodes. En tout lacollection contenait 63 espèces nouvelles. 
Les Crustacés de la mer Rouge se partagent ainsi dans les 
ditTérentes groupes ; 

DECAPODA 

Satantia. 

Penieidœ 4 13 

Sergestida: 2 3 

Pasipb&eidw 1 1 

Atïidœ i 1 

Alpheiiln; 10 44 

HippolyUdiL- 3 4 

Latreutida; 4 7 

Pontoniidœ 9 22 

Hymenocerida! I 1 

Pals mon ido; 4 * 

Processidfe 2 5 

Crangonidte 1 1 

Gnathophyllidtc 1 1 

SUnopida^ 2 2 

Reptaniia. 

Palinuridji! 2 4 

Scyllaridte 2 3 

Thalassinidw 4 16 

PBguridœ 10 23 

CaUtheidw 1 4 

Porcellanidie 4 10 

Hippidea 3 * 

Drômiidea 4 7 

Brachyura. 

OxyslomaU 13 29 

Oxyrhyncha 16 25 

Portunid» Il 3» 

XanUiidœ 39 1 10 

Gonoplacidœ 3 4 

CrapsidjB 10 11 

Ocypodidœ 6 15 

Pinnoleridœ 3 M 

Hymenosomidie 1 1 

Palicidœ 1 1 

Hapalocarcinida: 1 1 

StOHATOPODA 5 16 
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DECAPODA 

NATANTIA 

PEN:<CIDEA 

FAMILLE PENjEIDjS 

A. Itostro denté en dessus et en dessous. Une pieu robranchie sur la dernière 
paire de pattes (genre Penxus s. str.). 

8. Rostre pourvu de ^ dénis P. indieut Edw . 

BB. ftostro pourvu de -r— dents; deux sillons parallèles ft la 

crête postrosirale continués jusqu'à l'extrémilé de la cara- 
pace. 

c. Telson sans épines margiDaEes. Les deux lames laté- 
rales du (helycuiii forment une espcre de poche ou- 

^ei-te P. canaticuUUu» 

01. 
ce. 'l'elson avec épines latérales; thelycum capsulaire. . . 1*. japonicus 

Bâte. 

Bits. Rostre pourvu de -^ dents; pas de sillons latéraux se 

continuant jusqu'au bord postérieur de la carapace. 

d. Crète postrostrale distinctement sillonnée ; crèles laté- 
rales au rostre s'arrètant au delà de la première dent. P. a$hiaka Kish. 

dd. Grêle postrostrale non ou très Taiblement sillonnée; 
crêtes latérales au rostre s'arrètani à re\li-émilé de la 

première denl P. monodon Fab. 

AA. Hostre non denté en dessous. Pas ile pleurobrancbie sur 
la dernière paire de pattes. (Exopodites & toutes les pattes 
IhoracJques, ou toutes sauf la dernière. Pas d'épipodites 
aux ma.MJllipèdes exlernes et sur les deux dernières paires 
de pâlies. Carapace non llssurée) G. Metapenaetis. 

B. Crète dorsale s'élendanl jusqu'au bord postérieur de la 

carapace. Segmenta abdominaux 2-6 carénés M. cognatus tioh. 

BB. Crête postrostrale ne s'étendant guère au delà de la moi- 
tié du dos de la carapace. Le deuxième segment abdomi- 
nal n'est pas caréné. 

b. Rostre plus court (jue les yeu.x ou à peine plus long. 

Corps glabre ou presque M. breficornis 

Edw. 
66. Rostre long, ou, s'il est court, le corps est très poilu. 

c. Petasma symétrique, avec deux pointes pour chaque 
verge, l'une verticale, l'autre transversale. Carapace et 
abdomen glabres ou presque. Mérus du 5' péréopode 

du mâle avec une échancrureet une dent... M.StebbingiKob. 
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DÉCAPODES ET STOMATOPODES 7 

fc. Peiftsma asymétrique, l'une des verges prolongée en 
pointe ou dentée, l'autre renflée, arrondie, plus courte 
et embrassant ta première. Carapace et abdomen très 
poilus (groupe du M. velutinm). 

d. La petite verge du peUsma se prolonge en bec, non 

denté. Thelycum ressemblant à un u Jtf. conêobrinus 

Kob. 

dd. Petite verge du pelasma denticulée à l'exlrémilé. 
Thelycum avec deux plaques laissant entre elles une 
cavilé M. Vaillantitioh. 



VeamuB indiens Edw. 

H. Milne-I-Mwards, H. n. Cr., II, 1837, p. 415. — Miers, Proc. Zoot. Soe., 1878, 
p. 301-307. — Hilgendorf, M. 8. Aead. Berlin, 1878, p. 84*. — Bâte, An». 
Mag. «at. HUt. (5), Vlll, tS81, p. 177, pi. XH, fîg. 5, et Challenger Uofir., 
1888, p. 2i9, pi. XXIII, fig. 2. — De Man, M. Weber's Zooi. Ergehn., Il, 1894, 
p. 511, pi. XXL\. ng. 53, et ZooL Jahrb. Si/il., X, 1898, p. 680. — Ortmann, 
Denkiehr. Jena, Vlll, 1894, p. 10. — P. merguiensis De Man, Jown. Linn. Soc, 
XXII, 1888, p. 287, pi. XVIll, lig. 8. 

a. Obock (Jousseaume). Deux mâles, dont l'un h branches- 
du petasma non soudi-es. est long de 9o millinn'lres, l'autre est 

long de lOo millimètres. Ces exemplaires ont t ^t - dents au 

rostre. Deux femelles, longues de 109 et H 2 millimètres, 

avec - et - dents. Ces exemplaires s'approchent de la variété 

lony'uoslns décrite par De Man, par leur rostre non hori- 
zontal, mais recourbé en haut et dépassant le scaphocérite 
d'un tien de sa longueur, depuis le bord antérieur de la 
carapace. Dans la variété de Célèbes, le rostre dépasse le 
scaphocérite de moitié de sa longueur. Comme dans cette 
variété, le rostre n'a pas de crête spécialement élevée à 
la base. Le tiers qui dépasse le scaphocérite est dépourvu 
de dents. Une différence de la variété de Célèbes est la 
présence de 4-5 dents sur le bord inférieur du rostre au 
lieu de 8. 

b. Abdelkader près de Massaouali (Clivio, Musée de 

Turinj. Deux mâles longs de 110 millimètres 1 rostre -J et 

>mil- 
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t23 millimètres (rostre -) et deux femelles longues de 1 30 mil- 
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I3i millimètres [ rostre â)>lts ne dit- 

fêrenl pas sensiblement des exemplaires de Obock par la fonne 
du rostre, mais la partie dépassant le scaphocf^rité est un peu 
plus courte, et la partie styliforme sans dents est, dans trois 
individus, peu plus longue. 

c. Suez (Jousseaume). Un mâle long de 114 millimètres 

(rostre -| et deux femelles longues de 111 millimètres 

(rostre 7) et 124 millimètres ( rostre --1. Le rostre a la même 

forme que dans les individus de Obock et de Abdelkader. 

d. Baie de Djibouti (Gravier). Une femelle longue de 
70 millimètres dont le rostre a la mt^me forme que dans les 

exemplaires qui préoèdcnl, et a — dents. 

e. Mer Rouge (M. Jousseaume). Un individu dont le rostre 
est différent, non recourbé, mais dirigé obliquement en 

haut depuis la base et pourvu de — dents. 

J'ai examiné nombreux autres exemplaires de cette espèce 
de différentes localités indiennes et iudo-malaisiennes. Sur 
39 exemplaires en tout, le rostre dans 37 exemplaires est grêle, 
élancés non partir tiUèrement rehaussé en <arène à la base, dé- 
passant /jIus ou moins le sraphoeérile et tourné en haut. Deux 
exemplaires seulement, l'un de Bombay, l'autre de Buntal 
(Sarawak), con-espondent à la forme P. meryuieusts De Man; 
leur rmlre est soulevé en forte crête Inangulaire à la base, H est 
rertiligne et subégal au scaphocérile. Le P. merguienm u été 
signalé par De Man, en plus qu'à Mei^ui, dans la mer de Java, 
par Lanchester et par moi sur les côtes de Sarawak. et par 
moi à Bombay. Il est donc bien probable qu'il s'agisse d'une 
variété particulière à l'océan Indien. 

Le theh/rum ressemble beaucoup à celui de P. nionodon ; 
comme dans cette espèce, les deux lames latérales ont la forme 
de deux valves semi-cireulairos, rapprocliées.avec les boitls de 
contact réfléchis et soulevés, laissant entre eux une fissure 
elliptique. La lame médiane est petite et se prolonge entre les 
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deux latérales sous forme d'une mince crOlc droUe, plus 
mince que la crête correspondante de P. monodon, et visible 
seulement en divaricant les lames exlernos. Le petasma 
ou andricum est aussi très semblable h celui de eanaliculatus, 
monodon. etc. 

Habilal. — Ouelimane (Hilgendorr) ; Dares-Galaam (Ort- 
mann) ; Coromandel(Milne-Edwards); ladc(Henderson, Nobili); 
Ceyian (Miers) ; Singapore (Dana, Nobili) ; Célèbes (De Man) ; 
iXias (Nobili) ; Sarawak (Lanchester, Nobili) ; Soerabaia (De 
Man, Nobili); Batavia (Hllgendorf) ; mer de Java (De Man); 
Amoy (Miers) ; Cheroo (Miers) ; Philippines (Bâte). 

Peneens oanallcolatiu Oliv. (1). 

Olivier, fncyd. milhod., p. 660. — M ilne- Edwards, H. N. Cr., 2, p. 414. — 
Bâte, Am. Hag. nat. Uist. (5), VUI, 1881, p. 174, et ChaUenger Macr., p. m. 
— Nobili, Boll. Mut. Torino, XV, 1901, n" 397, p. 1, nec P. eanalitulatta De 
Haan, Kishinouye. 

Golfe de Tadjourab (M. Faurot) : une femelle longue de 
76 millimètres. Cet individu ofTnï 1 dents sur le bord supérieur 
du rostre. Il appartient à la forme typique d'Olivier, Milne- 
Edwards et Bâte, soit à la forme qui manque d'épines mobiles 
sur le bord du telson (Olivier, Milne-Edwards) et dont le t/ie- 
lycum (Bâte) est fait de deux lames courbes, qui se rapprochant 
forment une poche ouverte de forme particulière (Cf. figure 
du « Challenger »). 

Un mâle de Buntal (Sarawak) a le petasma à peu près 
conforme comme dans la figure de Kishinouye (soit comme 
dans la forme Ja/joniru-i) ; mais la protubérance de la lame 
interne saillit libre en forme de crochet, lorsque dans Japo- 
nkus elle est couchée sur le bord supérieur de la lame externe. 
Mais puisque les verges ne sont pas encore soudées ensemble, 
je ne crois pas pouvoir accorder une importance définitive 
à ce caractère, qui pourrait être en rapport avec l'^e. 

L't^tudc de la forme des appendices des spcnnatopliores 
pourrait peut-être donner d'autres différences, ainsi qu'elle en 

(I) J ai cit^ seulement la partie de la liltéralure qui se réfùi-e, sans aucun 
doute, au vrai P. eimuliculatut. 
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donne entre le P. latisulcatus et le P. jajiomcm, chez qui ces 
appendices sont connus. Mais, même en laissant de côté ces 
différences à trouver, je crois que le P. canaliculatus des auteurs 
est un groupe de Formes, dans lequel existent au moins 
quatre espèces, qu'on peut séparer ainsi : 

A. Sillons longitudinaux latéraux de la carapace subégaux 

au sillon postrostral médian. 

B. Telson sans épines marginales mobiles. Thelycum 

en forme de poche. Pas de lames accessoires entre la 

base de la 3* el de la 4' paire de péréopodes (Sper- 

malophores?) /*. cana/icw/uius 

Oliv. 
R0. Telson avec épines marginales mobiles. 

e. Thelycum capsulaire. Pas do lames accessoires 
entre les péréopodes 3' et 4". Spcrmatophores 

avec un large appendice aliforme P.j(ipontcu«(Bale). 

ce. Thelycum formé par deux lames longitudinales 
(non réunies ?). Une lame à la base des péréo- 
podes 3' et 4' P. attëtTaliemU 

(Baie). 
AA. Sillons longitudinaux latéraux de la carapace plus 
larges que le sillon posirostral médian. Lame médiane 
du thelycum avec un prolongement bifurqué. Appendice 
des spermatophores en forme de bande flbreuse étroite. P.fatûufcatusKish. 



PensBus JapoDtcna(Bate). 

i'enxui canaticuialus (japonicus dans le texte) Baie, ^nn. Uag. Nat. Hitt. (5), 

VIH, 1881, p. 17.-. 
Penxus eanalieulatui var, japonicu* Baie, Challengtr Macrura, 1888, p., 245, 

pi. XXXII, fig. 4. Penxus canaliculntui De Haan, F. Jap. Crus(., p. tOO. — 

Miers, Proe. Zool. Soc, 1878, p. 298. 30e (pars). — Ortmann. Zool. Jahi-b. 

Sytt., V, 1890, p. 448, pi. XXXVl, lig. i (part). ~ Kishinouve, ioum. 

FUh. Bureau Tokyo, VI11, (900, p. 6,11, pi. I et VI, fig. t. 

Mer Rouge (-M. Jousseauiuo) ; un màh long de 137 milli- 



IJ3 millimètres, avec un nombre égal de dents. Dans cette 
femelle le thelycum porte les deux appendices caractéristiques 
des spermatopliores, tels qu'ils ont été décrits et figurés 
par Kishinouve, et avant lui par Baie, qui n'eu avait pas reconnu 
ta nature, mais les avait considérés comme des parties normales 
du thelycum. Bâte, dans son élude préliminaire sur les Pénéidés 
du « Challenger », avait justement reconnu que la forme japo- 
naise décrile par De Ilaan différait de celle décrite par Milne- 
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Edwards, par la présence de trois paires d'épinos sur les boi-ds 
du lebon, et avait proposé le nom de japonicus, dont il fit 
plus tard une simple variété du cana/icidalus. La forme du 
thelycum, associé à la présence des épines, me paraissent 
caractères suffisants pour séparer cette forme de eanaliculatus. 

PencBus monodon Fab- 

Fabrieiw, Suppl. Enl. Sytt., p. 408. — Baie, 1798. p. 408. A. U. fi. H. (5), VIII, 
1881, p. 178. ChalUny. Macr., p. 250, pi. XXIV, fig. t (le (f seulemenl). — 
Ortmann, Dmksch, Jena, Viil, 1894, p. 9. pi. Il, fig. 1. — De Mat), Zo->l. 
Jahrb. Syst., X, 1808, p. 677. — Kishinouye, /. Fisft. Bureau Tokyo, Vlll, 
1900, p. 15, pi. Il, tig. I, et pi. Vil, fig. 3. — Nobili, Boll. Mus. Toi-ino, XVIIl, 
n' 458, p. 1, eL n" 455, p. 1, 190.1. 

P. $fmimtcatus, var. exsuicatus Hilgendorf, M. B. Aead. Berlin, 1878. 

Aucun exemplaire de la mer Rouge ne correspond à la 
forme monodon. J'ai également introduit dans la table dichoto- 
mique cette espèce, pour établir ses différences avec le P. ashiaka, 
et pour tâcher d'éclaircir un peu la synonymie de ces formes. 

On ne peut pas savoir exactement ce qu'est le P. monodon 
de Fabricius, parce que sa description ne contient aucun des 
caractères employés aujourd'hui pour séparer cette espèce 
^'luihiaka. Les auteurs qui ont admis une distinction entre les 
deux formes ont appelé monodon la forme à crête postrostntle 
lisse, et puisque Fabricius ne mentionne pas le sillonnement de 
créle. il est bien probable que ses exemplaires correspondent 
vraiment à la forme délimitée plus lard par les auteurs. 

Le P, monodon de Milne-Edwards est, ainsi que je l'ai établi 
dans mon travail sur les Crustacés du golfe Pei-sique, la forme 
à crèle poslfronlale sillonnée. 

Le P. xenmulraliis De lluan, considéré par certains auteur-s 
comme identique au P. monodon. et dont le nom a été souvent 
employé pour désigner soit celte espèce, soit le P. mhiakn, 
fut considéré par Kishinouye, en 1900, comme identique avec 
monodon, mais, en 1902, séparé par miss Ratlibun qui le 
considère comme distinct mais voisin du P. ashiaka. 

En 1878, Miers observa qu'il existe deux formes, l'une avec 

— - denLs au rostre et la crête doi-sale friinfli/ or obxohfeti/ 
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canaliculaled, et avec le sillon gastro-hépatique faiblement 
défini, qn'it appelle semisukaiits, l'autre aveu crête non cana- 
liculée. et le sillon gastro-hépatiqnc très profond. Si pour 
crête dorsale faiblement canaticulée, on entend faiblement par 
rapport à canaliculatiis et brasUiensii dont Miers a parlé avant, 
nous avons là la dislinclion entre oxhiaka et semisuUatus d'un 
côté (si nous admettons que ces doux espèces soient identiques) 
et monodon de l'autre. 

Hilgendorf, en 1878, décrit une forme de Zanzibar et du 

Mozambique sur la crête dorsale de laquelle ist nur eine 

oèplatltmg vor/ianden, eine Veiiiefung kaum angedeutet, et il 
appelle cette forme, vtu: exmleatus du P. sem'mdcatus^ tout en 
ayant le doute que celte forme soit le monodon. 

Bâte, en 1881, incline à considérer non seulement monodon 
et semmdmfm comme identiques, mais il a la même opinion 
à propos A'indinis. opinion qui ne peut pas être soutenue, et 
que Baie même abandonne en t888. Mais dans l'élude défi- 
nitive des Crustacés du « Challenger », il sépare indiens, mais 
considère la forme monodon à crête non sillonnée comme le 
mâle, et la forme semisulcatus à crête sillonnée comme la 
femelle, d'une même espèce, ce qui est faux, puisqu'on trouve 
des miUes et des femelles des deux formes. 

Ortmann, en 189) [Zool. Jnkrb., syst. V, p. 450), corrige 
l'erreur de Bâte et appelle semisulcatus la forme à crête sil- 
lonnée, et monodon ta forme à crête lisse. En 1834 le même 
auteur conserve la même division, mais le caractère différentiel 
du tlie/gciim (sur lequel insista aussi De Man en 1898) n'est 
qu'une différence d'î\gc. Une femelle de taille moyenne du 
P. ashiaka provenant de Suez a le thelycum à lames encore 
grêles et distantes comme celles du monodon de Ortmann, 
mais ces lames dans les femelles adultes se rapprochent ensuite 
en formant deux bords saillants le long de leur surface de 
contact, comme dans les adultes de deux espèces, el dans celles 
A' indiens. 

De Man. en t898, établit bien les différences entre les deux 
formes en appelant semisukaim la forme à crête sillonnée. 

Kishinouye, en t900, fait de xemixtitcaltts un synonyme de 
monodon, et appelle asliiaka la forme sillonnée. 

DigitizcdbyGOOgle 
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Eo 1903, j'ai accepté les idées de Kishiuouye et appelé 
ashiaka des individus à crête sillonnée de Singapore. 

Miss RathbuD en 1902 sépare semisulcalus, qu'elle considère 
comme voisin de ashiaka et non de monodon. 

Le P. monodon paraît être dans la région Indo-Pacifique 
aussi commun que P. ashiaka, mais je n'en ai pas vu d'exem- 
plaires de la mer Rouge. 

Pemeos ashiaka Kish. 

Kishinouye, /ourn. Fi'sft. Biir. Toftyo, Vlll, 1900, p. ~, 14, pi. lU et VU, lig. 4. 
— Rathbun, Proc. Hat. «us., XXVI, 1902, p. 38. — .Nohili, BoU. Mm. Torino, 
XVlil, n' 455, p. 2. — Bi.tl. scient. Fr. Belg., XL, 1905, p. 16. 

P. temisuleatus Auct. {part). — Nobili, Ann. Mui. Napoli, l, 1901, n" 3, p. 2. 

Miss RathbuD a établi (/or. ^^) des difTérence.-i entre cette 
espèce et le vrai semisulcalus. Dans tous les exemplaires de la 
mer Rouge examinés par moi le lelson, mesuré de côté, est 
un peu plus long que le sixième segment abdominal, mesuré 
aussi de côté ; c'est là la différence pratique la plus appréciable 
entre ashiaka et semisulratus ; les autres, données par Miss 
Rathbun, sont comparatives et ne peuvent être vues qu'avec 
des exemplaires sûrs des deux formes. Les individus de la mer 
Rouge s'accoi*dent d'ailleurs bien avec un mâle ashiaka de 
Nagasaki du Musée de Turin. 

Mer Rouge (Raudouin) : un mâle el une femelle. Mer 
Bouge {Jousseaume) : cinq mâles. Périm (Jousseaume) : 
trois exemplaires. Suez (L. Vaillant) : une femelle. Djibouti 
(Coutière) : nombreux individus jeunes 

Le thelycum difl'ère un peu de la figure de Kishinouye parce 
que les deux lames externes forment un bord saillant où elles 
se rapprochent, et la lame médiane ou terminale est un peu 
plus large. 

La verge interne du petasma saillit un peu plus que dans 
la ligure de Kishinouye, et son extrémité est libre et crochue, 
lorsque dans le mâle de Nagasaki, qui est plus gros, la verge 
est rabattue. 
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Genre METAPEN.«US Wood-Mason. 
Hetapenseus breviooml8(Edw.1. 

Ptnteus brecicomis H. Milne-EdwanU, H. N. Cr., U, p. 417. — Mi«n, Pnc. 
Zoot. Soe.. 1878, p. 308. — Bâte, Ann. Mag. «at. Hiàt. (5). VIII, 1881, p. 180, 
pl.Xl, ng. 3. — Henderson, Traim. Lian. Soc. (2), V, 1893, p. 430.— De Man, 
Zoot. Jahrb. Sytt., X, p. 681, fig. 14. 

Une douzaine d'exemplaires 1res Jeunes recueillis par 
M. Coutière, ù Djibouti. 

Le rostre est plus court que les yeux et pourvu de 6-8 dents. 
Il n'y a pas de cnHe sur la partie dorsale de la carapace. La 
carapace n'a que quelques poils rares et courts, qui très 
probablement disparaissent dans l'adulte. 

M. ai'irostrlv Dana, considéré par Bâte et Henderson identique 
avec celle espèce, est bien distinct par son rostre beaucoup 
plus long et par une crOte sur la carapace. (Cf. Nobili, Boll. 
Mus. Tnrino, XVIII, 1903. n° ii7, p. ±.) 

MetapensBiu cognatns Nob. 

(l'i. I. r.g. 1.) 

Nobili, BuU. du Mm., I0O4. n" b, p. 229 {Diagn.prélim.}. 

Djibouti (M. Jouss(^aume; : une remelle. 

Cette espèce a la même forme du Ihelycuni que M. De\rl,aiiipsi 
Nob-, mais en diffère par certains caraelêres importants. 

Le rostre est plutôt grôle, un peu rehaussé dans sa porlion 
distale. et pourvu de 10 dents, dont la première sur la cara- 
pace est plus dislanle <les autres, et la derniènï est très petite. 
Il atteint l'extivinité de l'avant-dernier article du pédoncule 
des antennules. La créle postrostrale s'étend jusqu'au bord 
postérieur de la carapace. 

La carapace, l'abdomen et le Iclson sont couverts d'un duvet 
brun 1res lin el court. L'angle externe du bord orbitaire est 
spiniforme ; i'éjiine .aulennale el l'épine hépatique sonl 
robustes. De l'épiu»' hépatique part une côte sinueuse qui 
.s'élend jusqu'au bord postérieur île la carapace. 

Les yeux sont gros el n'-niforuies ; les pédoncules ont le 
même duvet 4|ue la carapace. Les fouets des antennules sont 
plus courts (|ue le pédoncule. 
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Tous les segments abdominaux ont une crt!le comme Para- 
pemeopsis scul/ilkis Heil. La crête du premiftr segment est très 
déprimée ; elle est plutôt uue ligne glabre légèrement soulevée. 
Les crêtes des segments IV-Vl sont bien développées, et sur les 
segments IV-V sont bifurquèes à l'extrémité. Les côtés des 
segments abdominaux sont sculptés un peu irrégulièrement; 
sur les côtés des segments V et VI il y a une crête distincte. 

Le telson est un peu plus court que les uropodes; sillonné 
en dessus et caréné sur les côtés, et pourvu le long des bords 
de nombreuses petites spinules mobiles. 

Les maxillipèdes externes atteignent l'extrémité du pédon- 
cule des antennes ; leur exopodite atteint l'extrémité de l'anti- 
pénultième article. La première paire de péréopodes est aussi 
longue quelesmaxillipèdes, et pourvue d'une grosse épine sur le 
basipodile et d'une petite épine surrischiopodite. La deuxième 
paire dépasse le pédoncule de toute la main: la troisième 
dépasse la deuxième avec les doigU. La deuxième et la troi- 
sième paire ont une grosse épine sur le basipodile. La qua- 
trième paire a une /je//fe dilatation basale. 

Le thelycum est formé comme dans .iU. De.seham}m (i); les 
deux lames inférieures se soudent ensemble en formant une 
pièce semilunaire; la lame supérieure est droite, perpendi- 
culaire, sillonnée (lisse dans Deschanifisi) ; les deux intermé- 
diées sont interposées entre la médiane et les cornes du 
croissant. 

Cette espèce diffère de M. Dexrham/ixi par la pilosité, par 
l'angle cxtraorbitaire spiniforme, par les segments abdominaux 
tous carénés et par son telson spinuleux. 

Longueur, iS millimètres. 

Hetapenans Stebbingl Nob. 

(PI. 1, fig. 2.) 
Nobili, BaU. du Xus., I90i. n" 5, p. 2î'i (Diayn. prélim.). 

Mer Kouge (M. Jousseaume) : neuf mftles et tn,'izi> femelles. 
Suez (Létourneux) : six mAles et sept femelles. 

La carapace est un peu poilue dans sa moitié antérieure, 
■ l) Nobili, Boll. Ifus. Torino, .Will. 1903, n- 4r.3, p. 2, lig. I. 



.yGoogle 



16 0. NOBILI 

mais surtout près des sillons. Les sillons : gastro-frontal, 
gastro-hépatique, hépatique (parlieUemeot). anteonal, cépha- 
lique (pour ses parties latérales) sont distincts. L'épine hépa- 
tique et l'antennale sont bien formi^es. La crête poslrostrale 
s'étend seulement par un petit Irait en arrière de la dernière 
dent. 

Le rostre est plutôt grêle, légèrement recourbé en haut, 
denté jusqu'à l'extrémité ; il atteint l'extrémité de l'avant- 
dernier article du pédoncule des antennules. et il est, consé- 
quemmenl, plus court que le scapliocérile. Il a en dessus 
8-10 dents, la première desquelles est placée près du tiers anté- 
rieur de la carapace et est distante de la deuxième. Les fouoU 
des antennules sont aussi longs que les deux derniers articles 
du pédoncule et sont plutôt renflés. Le scaphocérite est sillonné 
le long du bord externe ; le fouet des antennes est deux fois 
aussi long que le corps. 

Les maxillipèdes externes atteignent l'extrémité du pt'-don- 
cule des antennes externes ; leur exopodite atteint l'extré- 
mité de l'antépénultième article. Les péréopodes de la première 
paire sont un peu plus courts que les maxillipèdes externes; 
la deuxième paire dépasse avec les doigts le pédoncule 
des antennes; la troisième paire atteint la moitié du sca- 
phocérite. Les doigts de ces trois paires sont plus longs que 
la paume. Sur le basipodite des trois paires il y a une forte 
épine. La troisième et la quatrième paire a dans la femelle 
une dilatation laminaire au coxopodile. Le méropodite de la 
cinquième paire a dans les mâles une incision suivie par une 
dent, comme dans 71/. monorerox, affinis, muiatits, etc. 

Dans la femelle, il y a une cavité sternale, s'étendant entre 
la troisième et la quatrième paire de pattes, adossée aux deux 
lames du Ihelycum. et couverte par les dilatations basâtes des 
péréopodes. Le Ibelycum est formé par deux lames quadran- 
gulaires qui s'appuient latéralement à la base de la cinquième 
paire, antérieurement à la dilatation du coxopodile de la 
quatrième paire, postérieurement à la slernile du XIV' seg- 
ment. Entre les deux lames il y a une troisième pièce linéaire, 
qui est un prolongement de la slernitc. Dans l'intérieur de la 
cavité protégée pur les deux dilatations, on peut voir les Irois 
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autres lames: les deux latérales déprimées, et la médiane avec 
trois tubercules mamillaires. 

Le pétasma est formé par une partie colonnaire sillounée 
qui se rétrécit en haut en formant un angle, et dont l'extré- 
mité a quatre petites cornes soudées ensemble deux à deux, 
surmontées par deux petites pièces tubulaires couchées sur les 
cornes et prolongées en haut en deux stylets. Cette disposition 
s'observe dans les mâles adultes de « mer Houge », longs de 
66 millimètres, mais daus les autres de Suez, longs environ de 
SO millimètres, les deux stylets terminaux ne sont pas encore 
formés; ils commencent k se développer dans un mâJe de 
53 miUimètres. 

Les trois premiers segments abdominaux ne diffèrent pas 
sensiblement en longueur, mais le premier est un peu plus 
long. Les segments 4-6 sont carénés en dessus. Le telson est 
sillonné, plus court que les uropodcs qui sont étroits et 
sillonnés; il est pourvu sur ses bords de 6-8 paires d'épines 
mobiles. 

Cette espèce, par la forme de la cinquième paire de péréo- 
podes des mâles, appartient au groupe des J/. monoceros, mii- 
taiiis, affinis, mcisipes, etc., mais elle diffère des espèces de ce 
groupe par la forme du pétasma et du thélycum, par la crête 
postrostrale très courte, par les épines marginales du tel- 
sou, etc. 

Le plus gros exemplaire (une femelle) a 87 millimètres de 
longueur. 

HetapensDs coasobriuaa Nob. 
(PI. I, fig. 3.) 

Nobili, Bail, du Mus., (904, n° :>, p. 229 {Oiagn. prétim.). 

Djibouti (M. Coulière), deux mâles et une femelle. 

Cette espèce appartîenlau groupe du M. velulimis, et, comme 
dans toutes les espèces de ce groupe, le corps est couvert de 
duvet. 

Le rostre dans le mâle est court, dépassant à peine les 
yeux et atteignant presque l'extrémité du premier article du 
pédoncule des antennules. Dans la femelle il est plus long et 

ANN. se. NAT, ZOOL., 9' série. IV, 2 
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atteint l'cxin^milé du deuxième arlîclo. Dans le mftle il est 
aussi dirigé un peu plus en haut que dans la femelle. Le bord 
supérieur du rosli-e a 8 dents, dont les deux dernières sont 
petites, i_'t la première est placée au quart antérieur de la cara- 
pace. Les yeux sont gros, les cornées réniformes. 

Los maxillipèdcs externes n'atteignent pas le bord antérieur 
du scapbocérilc (daus le M. velulinvs Dana ils sont beaucoup 
plus longs). Les pattes de la première paire atteignent à peine 
l'extrémité du pédoneule des antennes, et ont deux épines, 
celles de la deuxième paire atteignent ta moitié du scaphocérite 
et celles de la troisième paire l'extrémité des maxillipèdcs. 
Elles ont une seule épine sur le basipodîte. It y a, comme 
dans toutes les formes du groupe vetulinm, une paire d'épines 
sternales à la base des péréopodes de la deuxième paire ; ces 
épines sont petites. Les pattes de la quatrième paire sont 
courtes; celles de la cinquième paire dépassent le pédoncule 
des antennes, mais n'atteignent pas l'extrémité du scaphocérite. 

Les segments abdominaux II- VI sont carénés, le segment II 
faiblement. 

Le lelson a trois paires d'épines latérales fortes et deux 
paires d'épines dorsales. Sa pointe est trifurquée comme dans 
le M. perlant m. 

Le mMe, qui a le pétasma comptèlement développé, n'a 
que 35 millimètres de longueur ; celle espèce est donc de petite 
taille. Le pétasma est asymétrique. L'une des veines est grosse, 
renflée, tordue et bosselée, l'autre, grêle, s'achève en une sorte 
de bec. Les verges n'ont pas d'épines. 

Le Ihélycum a une forme rappelant la lettre w (Voy. fig. 3Â). 

MetapenseoB Vaillant! Nob. 

(Pl.I, fiR.t.) 

Nobili, BulLduMuÈ., 1900, ifti, p. 229 {Diagn. préUm.). 

Cette espèce est très voisine de l'espèce précédente, mais en 
diffère nettement par la forme de son pétasma et surtout de 
son thélycum. Elle est roprésenlée par quelques exemplaires 
recueillis par M. Vaillant à Suez et par M. Jousseaume dans 
une localité non précisée de la niiT Rouge. 
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L'} rostre dans le mMc dépasse In moitié du deuxième article 
du pédoncule des antennules; dans la femelle, il est un peu 
plus long et atteint ou même dépasse un peu l'extrémité de 
cet articlf. La forme est plutôt variable; le bord supérieur est 
pourvu de 7-9 dents, dont la première est placée prés de la base 
du rosti-e sur la carapace, à une distance médiocre des autres. 
Le dos de la carapace n'est pas caréné. 

Les maxillipèdes externes atteignent les trois quarts de la 
longueur du scaphocérite. Les pattes de la première paire 
dépassent faiblement le pédoncule des antennes; les pattes de 
la troisième paire atteignent presque l'extrémité du scaphocé- 
rite et sont plus longues que les maxillipèdes. Il y a deux épines 
sur les pattes de la première paire, une seule sur les pattes de 
la deuxième et de la troisième paire. Les épines sternales sont 
petites. 

Il y a une petite trace de crête sur le deuxième segment 
abdominal, et une crête saillante sur les segments III-VI ; celle 
du segment III est sillonnée dans toute sa longueur ; celle des 
segments IV et V est bifurquéc à l'extrémité. Le sixième seg- 
ment est long des trois quarts de la carapace. Le lelson est 
formé comme dans l'espèce précédente. 

Le pétasma ressemble à celui des consobrinus, mais la petite 
verge a des denticulations, et son extrémité, examinée avec un 
grossissement as-sez fort, est divisée en branches, qui dans mon 
exemplaire sont encore enveloppées dans une membrane (I). 
Le tbélycum est voisin de celui de M. j>erlanim. La lame 
supérieure est ample et angulaire à la moitié de son bord 
supérieur; les deux lames inférieures sont soudées entre elles, 
les lames intermédiées sont petites; la cavité laissée entre ces 
lames est profonde. 

Longueur, 46 millimètres. 

Paulson décrit un Penmis velnliniis. Je ne crois pas que ce 
soit vraiment l'espèce de Dana; mais sa description ne donne 
pas de détails sur le pétasma et le thélycum qui permettent 
de reconnaître de quelle espèce du groupe lelutimis il s'agisse. 

(1) Dans la Jif^re, ces branches terminales sont représentées plus grosses 
que ce que comporterait le grossi ssemenl général de l'organe, qui est de 
lidiamilres. 
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Metapenans oorvIroBtriB (?l Sim. 

Trois femelles de Massaouiih (M. Fatigali, Musée de Turin) 
me paraissent appartenir presque cerlainemenl à cette espèce 
du Japon, delà mer de Chine et de la mer d'Arafoura, mais leur 
Ihélycum est trop en mauvais <*lat pour une délenni nation sûre. 
Le rostre dans deux exemplaires ofTre 8 dents, et il est peu 
rehaussé, dans l'autre il a 9 dents et il est plus courbé. Toute 
la surface du corps est poilue. L'épine sus-orbilaîre est distincte 
dans les trois individus. Il n'y a pas de fissure;; sur la carapace. 
Les maxillipèdes externes atteignent In moitié du scaphocérite; 
la première paire de péréopodes atteint presque l'extrémité 
du pédoncule des antennes; les doigis sont environ trois fois 
aussi longs que la paume dans cette paire, lorsqu'ils sont seu- 
lement un peu plus longs que la paume sur la deuxième paire, 
et aussi longs que la paume sur la troisième paire. L'épine sur 
le deuxième article des pattes de la première et de la 
deuxième paire est médiocrement développée. Les dactylopo- 
dites des pattes ambulatoires sont notablement courts. 

Il n'y a pas trace de crête sur le deuxième segment abdo- 
minal ; les segments III-VI ont une crête très nette. Les bords 
postérieurs de tous les segments ont un petit sinus, plus fort 
sur les segmenis IV et V. Le lelson est profondément tri- 
sillonné. Le sillon médian est rectiligne, les deux latéraux 
courent obliquement et se rencontrent en formant un angle 
avec le sillon médian. Les crêtes qui séparent ces sillons sont 
assez fortes. Les trois paires de spinules des bords du lelson 
sont distantes entre elles: les épines sont petites. 

Les trois femelles ont respectivement G3, 52 et 41 milli- 
mètres de longueur. 

Paulson décrit les formes suivantes que je n'ai pas vues : 



■ lODgipes (1). 
PaulsoD, p. 119, pi. XIX, ng. 1-t a. 

« Cette espèce se distingue des autres par les pattes de la 

(1) Vu la rarelé de (ouvrage de Pduhon, qui est devenu désormais introu- 
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cinquième paire très longues, qui atteignent la pointe dn 
staplïoct'rite. Carapace et abdomen couverts de poils très courts. 
Rostre un peu tourné en haut, à extrémité aiguë; son boM 
supérieur avec 10 dents, la dixième placée sur la carapace; 
bord inférieur sans dents et pourvu de poiU; les fouets des 
antennulos ont de longs pédon- 
cules, avec lesquels ils s'unis- 
sent (?). Pédoncules oculaires 
courts. Partie autérieure de la 
carapace avec quatre épines : sus- 
orbitaire, antennale, hépatique 
et plérygostomiquc. Deuxième 
article des pattes chéliformes 
armé d'une grosse épine, exo- fîr. i. - pm«m hngipe* Paul». 
podite court et gros. Les arti- -,'<■ P-'r^pod» «vec eiopodito et 
des 3, 4, 5 et 6 ont une crOte Pauisoni. 
sur le bord; sur le bord posté- 
rieur du dernier est placée inférieurement une épine. Entre 
les pattes de la quatrième paire sur le sternum, on trouve 
dans la femelle une petite pièce triangulaire ; entre celles de la 
cinquième paire une pièce carrée courte mais large, avec une 
excavation au boni antérieur. Telson dislinclement plus court 
que les uropodes; sillonné en dessus, à pointe aiguë avec des 
petites épines; trois épines sur les bords. Une femelle longue 
de 54 millimètres. » 

Aphareas n. gen. 
Paulson, p. in. p!, XVIII, «g. 3-3 n. 

n Mandibules simples. Deuxième et troisième paires de 
maxilles (?) sans exognatlie; deux derniers articles des hecto- 
gnathes segmentés. Péréiopodes sans appendice (exopodite?) ; 
les trois premières paires grêles et chélées; les deux autres 
paires non annclées. Pléopodes à doux rames. Rostre court, 
pédoncule oculaire et pédoncule des antennules longs. » 

vable, je crois utile de donner une traduction française des diagnoses russes 
de ces espèces nouvelles, dont je n'ai pas vu d'exemplaires. Dans cette traduc- 
tion j'ai employé souvent les termes propres modernes pour les différentes 
parties, au lieu des longues périphrases de l'auteur. 
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A. InermiS Pauls. 

« Pédoncule des antennes internes plus long que le scapho- 
cérile, épine basilaîre du premier article assez petite, et placée 
en haut ; deuxième et troisième articles d'égale longueur, trian- 
gulaires; deuxième article plus large que le troisième. A la 
moitié de la partie antérieure de la carapace, il y a une cn''tu 
dentiforme, qui passe après dans le court rostre. Sur les côtés 
de la carapace, il y a deux épines ; susorbilaire et hépatique. 




Fig. i. 



« Pentognattie {sic) pédiforme. Heclognalhes plus longs que 
le pédoncule des antennes supérieures, leurs extrémités 
s'amincissant fortement; les deux derniers articles divisés en 
quatre segments. Pattes île la troisième paire également 
longues (1). Pattes suivantes terminées par des dactylo podiles 
aigus; les articles pourvus de longs poils. Sixième segment 
abdominal pourvu d'une crOte, et deux fois aussi long que le 
cinquième. Telson terminé en pointe avec quatre épines de 
chaque côté. Uropodes plus longs que le telson; les internes 
plus courts que les externes. Longueur, 26 millimètres. » 

Cette forme est placée par Paulson parmi les Penmds-, mais 
je crois que, par sa forme générale, par ses mnxillipèdcs, par 
la forme des dernières pattes, des antennules, etc., elle appar- 
tient aux Sergeslid,r^ bien que les pinces des trois pre- 
mières paires soient plus tléveloppées que ce qui advient 
d'habitude dans les Sergeslidœ. 

Paulson signale encore dans la mer Rouge : 

(i) Que les maxillipèdcs? 0. N. 
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Sydonla lanoifer Oliv. 
Paulson, p. 118, pi. XMIl, fig. 2-26. 



FAMILLE SERGESTID.€ 

Genre ACETES Edw. 
Aoetes erytbraDS Nob. 

{PI. 1, fig. 3.) 

Nobili, BuU. Jfiu, 1903, n» 6, p. 393. 



Cette espèce parait être commune dans la mer Rouge. Le 
Musée de Turin en a reçu des exemplaires très nombreux de 
Massaouah ; d'autres exemplaires sont dans les collections du 
Muséum, recueillis par M. Jousseaitme (mer Rouge etPérim), 
ainsi qu'un exemplaire pas encore mùr, bien qu'ayant déjà 
les yeux entièrement noirs, trouvé dans la cavité d'une Beroë 
à Djibouti par M. Du Bourg de Rozas. 

Je ne peux pas être entièrement sur que mon espèce soit 
vraiment différente de A. indiens, puisque cette dernière n'a 
pas été encore décrite d'une façon particularisée, et puisque la 
figure de Baie est assez mauvaise, en représentant même cinq 
paires de pattes. Elle paraît bien voisine de Acetes Japonuus 
Kish. (I). La carapace des adultes avec pélasma est longue 
moins de 1/3 de la longueur totale du corps ; elle est armée 
d'une épine sus-oculaîre et d'une épine hépatique assez fortes. 
Le sillon cervical n'est pas marqué ou il l'est faiblement sur le 
côté dorsal. Le sillon gastro-bépatique est incomplet et faible; 
le braochiostégite offre en arrière une crête longitudinale 
flanquée par deux sillons. Le rostre est saillant, bidenté ; en 
arriére du rostre il y a une autre dent sur la carapace. 

Les yeux sont gros et pyriformes, les cornées renflées et 
assez bien détachées du pédoncule (|ui s'élargit de la base à 
l'extrémité. 

Le pédoncule des antennules est plus long que le scaphocé- 
rite, qu'il dépasse d'environ moitié de son dernier article. Le 
premier article a une disposition qui ressemble beaucoup à 
celle des Sergesles. Il est plus de deux fois aussi long que le 

(1) itnnotal. Zool. Japon., V, I. IV, 190r,, p. 103. 
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deuxième, mesuR' sur le bord interne ; mais puisque son bord 
externe s'avance au delà de l'insertion du deuxième article, il 
est plus de deux fois et demi aussi long si on le mesure sur 
ce bord. Le deuxième article est court et un peu renflé par 
rappoK au troisième, et deux fois et demie aussi long que 
large à l'extrémité. La portion du bord externe qui reste libre 
en avant du prolongement du premier article est & peine un 
peu plus longue que la moitié du bord interne. Le troisième 
article est cylindrique, non renflé ; il est plus d'une fois et 
demie aussi long que le bord interne du deuxième article, et 
trois fois aussi long que la portion libre du bord externe. Le 
premier article est fortement excavé en dessus pour la récep- 
tion des yeux qui atteignent presque l'extrémité de cet article ; 
du côlé interne il a un fort rebord épais pour la protection de 
l'oeil, qui est aussi protégé partiellement par un rehaussement 
du côlé externe. L'épine externe du premier article est placée 
un peu en arrière de la moitié, plus près de la base. 

Dans le mftlc le gros fouet (lig. 5^] est double pur environ 
3Î articles; tous les exemplaires ont l'extrémité du fouet 
externe cassée, et je ne peux pas en dire la longueur. Des 
deux autres fouets, l'un est sétiforme, apparemment non 
segmenté, avec des denticulalions sur le segment qui le porte ; 
l'autre est segmenté, plus long, plus gros avec des appendices 
mobiles pendants. Le st-aphocérite est étroit, plus de quatre 
fois aussi long que lai^e ; sa pointe est arrondie ; la petite épine 
apicale ne dépasse pas la pointe. Les antennes out le fouet très 
long, dans le petit nombre d'exemplaires qui le conservent ; il 
est conforme à peu prés »'omme dans A. Ja/fonintx, mais les 
poils sont beaucoup plus courts et souvent absents. 

Les maxiUipèdes externes sont plus courts que In troisième 
paire de pattes. Ils sont pédiformes, sans exopodile, et aucun 
de leurs articles n'est élargi par rapport à ceux des pattes. Ils 
sont pourvus de longues soies, et leur sixième article n'est pas 
segmenté. Les trois premières paires de pattes croissent en 
longueur; elles ont, ainsi que les maxillipèdes, de longues soies; 
elles sont terminées par des pinces rudimentaires et microsco- 
piques. La première paire du mflle a aussi un Greiforgan à 
l'extrémité du carpe et à la base du propodite. comme dans 
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A. amerkanus Orlm. et dans d'autres Sergestidt^s, mais cet 
appareil n'est pas formé par une saillie des articles, mais par 
une série de spinules, qui, examinées à un grossissement assez 
fort (150 diamètres), résultent finement barbelées (lig. of) 
aÎDsi que parait être le cas aussi dans A. japonkiis. 

Les pattes 4-5 manquent et c'est là un caractère générique. 

Les branchies ont la môme disposition que dans A. anieri- 
caniis (V. Ortmann, Derap. Schizop. Plankton Ej"p.,p. 39). 

Le pétasma a une structure curieuse, qu'on peut voir dans 
la figure 5 « et qui est différente de celle de A. japonkus. Les 
pléopodes sont grêles et longs. 

L'abdomen est très comprimé ; le cinquième segment est le 
plus court, le sixième est le plus long de tous. 

Le telson est court, moins que moitié de la longueur de la 
branche externe des uropodes. Il est sillonné en dessus, cilié 
sur les bords et dépourvu d'épines à l'extrémité. La branche 
externe des uropodes est plus longue que la branche interne ; 
pourvue d'une épine, depuis laquelle jusqu'à l'extrémité elle 
est ciliée ; la longueur de la portion ciliée est plus de J/3 et 
moins que moitié de la longueur totale du bord externe. 

Les plus gros mâles mesurent 33 millimètres de longueur. 
Le jeune exemplaire pris dans un Beroë à Djibouti est long 
seulement d'un tiers de celte longueur, mais les yeux sont déjà 
entièrement noirs. 

Cette espèce différerait de 1*^4 . indkm par ses épines susorbi- 
taîres et par ses dimensions beaucoup plus grosses, et de 
l'A. japonkus par la forme de son pétasma. 



LUCIFBRIN.B 

Genre LUCIFER Thomp. 
LncUer Hanseni Nob. 

(t»i. 11, ng. 1.) 

HiAAVt, Bull. Mus, <905, ii» 6, p. 394 {Diagn. prftim.). 

Ed admettant que les descriptions détaillées que Bâte a don- 
nées des X. Il/pus et L. Reynaiidu soient exactes, les individus 
recueillis par M. Ch. Gravier dans la baie de Djibouti pendant 
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une pâche pélagique faite à neuf Iieures du soir, le 18 janvier 
1904, appartiennent peul-<>tre à une espèce nouvelle. 

La poilion céphalique prolongt^'e en avant est ileux fois 
aussi longue que la carapace, à peu près comme dans L. fypm 
et beaucoup plus longue que dans L. Rei/naudi'r, elle mesure 
un sixième île la longueur du corps. A l'extrémité elle offre 
une pointe comme dans les deux espèces nommées et une 
épine à chacun de ses angles antérieurs. Les yeux sont plus 
rotirts ou /m'/'nis aussi longx que le premier arlicle du j)édonrule 
des anlennulex (c'est le contraire dans les deux autres espèces). 
Le premier article du pédoncule des antennules est plus de 
deux fois aussi long que le deuxième ; le troisième est la moitié 
aussi long que le deuxième. 

Le scapliocérite dépasse nellement les yeux et rexti*émité du 
premier article du pédoncule. Le fouet des antennules est 
assez long; son premier aKicle vsX. presque aussi gros mais 
plus long que le troisième arlicle des antennules. Je ne vois 
pas de phymorérile sur le coxocèrite des antennes. Les pattes 
thoraciques et les maxillipèdes ne me paraissent pas offrir de 
différences. La troisième paire a un petit dactylopodite ana- 
logue à celui de ti/pus. 

l^s serpnents abdominaux {exrepté le sixième) n'ont pas 
de longues épines au-dessus de la base des piéopodes, ni dans le 
mftie, ni dans la femelle, mais ils forment un petit angle 
spiniforme microscopique. En cela cette espèce ressemble h 
L. Beynaudii, et paraît différer de typus. 

Les segments IV et V sont plus courts que les autres ; les trois 
premiers sont subégaux. 

Le sixième segment est plus coui't que les segments IV et V 
pris ensemble; il offre dans le mftie deux épines sur ses bords 
latéro-inférieurs, dont la deuxième, placée plus pn''s de l'extré- 
mité, est plus forte que la premièi-e. L'extri-mîté de son bord 
dorsal se prolonge en dent, assez petite. La forme des épines 
du mille ressemble à celle des épines de L. Ii/pns; dans la 
femelle il n'y a aucune épine. 

Le lelson est court, pourvu dans le mi\le d'un tubercule den- 
liculé, qui manque dans la femelle. Il offre en dessus deus 
épines, et quatre petites épines à son extrémité. La rame 
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externe des uropodes est beaucoup plus longue que la ranie 
interne ; elle est pourvue sur son bord externe d'une épine 
placée près de l'extrémité, aux 3/4 de la longueur du bord 
externe. La portion ciliée de ce bord n'occupe donc que 1/4 
de la longueur du bord même. 

Le pélasma ressemble à celui des deux autres espèces. 

Cette espèce tient à la fois des deux autres connues (1). Les 
aflinités et les différences peuvent «ître groupées ainsi : 

L. Kcjiuudu. 



1. Portion céphalique, 
1/4 de fa longueur lotale 
el plus de 2 fois la lon- 
gueur de la carapace. 

2. Premier article du 
pédoncule anl«nnulaire, 
plus court que les yeu.x ; 
un phymocérite ; scapho- 
cérite. 

3. Bords des segments 
abdominaux avec une 
épine, plus forte dans la 
femelle que dans le mdie. 

4. Sixième segment ab- 
dominal avec deux épines 
dans te mAle et une dans 
la femelle. 



PoHion céphalique, 1/6 
de la longueur lotale et 
2 fois la longueur de la 
carapace. 

Premier article du pé- 
doncule des antennules 
plus Ions que les yeux ; 
pas de phymocérite; sra- 
phocéi-il« plus long que 
les yeux. 

Bords des segments ab- 
dominaux sans épine. 



Sixième segment abdo- 
minal avec deux épines 
dans le mdIe, sans épines 
dans la femelle. 



Poi-tion céphalique, i /5 
de la longueur totale et à 
peine de 1 12 plus longue 
que la carapace. 

Premier article du pé- 
doncule plus court que 
les yeux. 



Bords des segments ab- 
dominaux sans épine. 



Sixième segmentabdo- 
minal du mile avec deux 
épines, dont l'une clavi- 
forme; dans la femelle 
une seule épine. 



(1) Après la descriplion donnée ci-dessus, j'ai eu l'occasion de voir de nom- 
breux exemplaires d'une espèce que je crois le L. typut. Le L. Hanseni diflère 
4et individus de typui [des iles Tuamutou) aussi par le sympode du premier 




Pig. 3. — A. Lucifer t'jpui. — B, Lucifer llatutni. 



plénpode, pounu au-dessus du pélasmo d'une saillie obtuse plus courte que 
dans typut où elle est presque loujoui-s spini forme (b") ; par le tubercule telsoni 
que du mâle plus court ibi, plus étroit el de forme différente ; par l'éjiine de lexo- 
pode de l'uropode placée aux 3/i de la longueur du bord externe (b'), et beau- 
coup plus éloignée de la pointe que dans lypus où elle est presque terminale. 
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Les plus gros exemplaires mesurent 12 millimètres de lon- 
gueur. Ils sont bien adultes, puisque les mâles ont le pélasma 
elle tubercule du telsoD bien développés; un m&le même était 
en train d'émettre son spermatophore (I). 

Loolfer Reynandii Edw. 
Paulson, loc. cit., p. 121, pi. Xl\, Hg. 6 69. 

Paulson a décrit des exemplaires de la mer Rouge de cette 
espèce. I! est bien probable qu'elle s'y trouve aussi, parce qu'elle 
a été trouvée dans toute la région Indo-Pacitique et dans 
l'océan Atlantique. 

BVCTPHIDEA 
FAMILLE PASIPM.'EID^ 

Genhe LEPTOCHELA Stimpson. 
Zioptoahela acaleocandata Paulson. 
Paulson, loc. cit., p. 100, pi. \V1, llg. i-is. 

Djibouti (M. Coulière). Un seul exemplaire en mauvais état. 
Je préfère, dans les conditions de l'exemplaire donner, la tra- 
duction de la description russe qui est assez détaillée, plutôt 
que d'en donner une nouvelle sur des matéiiaux insuffisanU. 

<< Rostre pas plus long que l'a-il, commençant en crête au 
milieu de la carapace. Pédoncules oculaires courts et gros. 
Pédoncule de.s antennes supérieures plus courts que le scapbo- 
cérite; premier article plus long que les deux suivants, sa 
surface supérieure concave, avec épine basale atteignant l'extré- 
mité de l'article, avec lequel elle est soudée pour plus de 
moitié de sa longueur, et quelque peu tournée sur son axe. 
Pédoncule des antennes externes aussi long que celui des 
antennes internes; bord cxterni.' du scaphocérite droit, bord 
interne convexe et pourvu d'une épine apicale; le premier 
article a, en plus de l'épine basale, une épine forte mais très 

(1) Raie a une ligure analogue, mais d'une femelle de L. qui reçoit le 
spermatophore. 
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courte. Ëndognalhe de la première paire de maxîlles bilobé, 
l'exognathe armé d'épines. Endognathe de la deuxième paire 
trilobé; exognatbe delà première paire de maxillipèdes lai^e. 
endognathe bilobé. entre eux le mésognathe. Exognatbe de la 
deuxième paire de maxillipèdes très large ; le dernier article 
de l'endognathe est allongé par une épine (1). Dernier article 
des pattes-mftchoires externes pins court que celui qui le pré- 
cède; son extrémité est dépourvue d'épines. Première et 





deuxième paire de péréopodes également développées; ischio- 
poditc plus long que le mérus et le carpe; son bord interne 
armé de quatre épines ; sur le mérus et le carpe une série 
d'épioes émoussées; doigts deux fois aussi longs que le propo- 
dile, avec le bord interne denté en scie. Troisième paire de 
pattes plus Taibles que celles qui précèdent et plus courtes; 
bord interne des basî-ischio-méro et carpopodite armé d'épines, 
daclylopodite sans ongle et pourvu de poils. Pattes de la qua- 
trième et de la cinquième paire égales, plus courtes mais plus 
grosses que celles de la troisième paire ; cinquième paire plus 
courte que la quatrième et dépourvue d'exopodite ; ischiopo- 
dite avec une épine, méropodite avec deux épines; doigt avec 

(I) Dans l'exemplaire de Djibouti il y a un groupe de quatre épines d'égale 
longueur. 
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un ongle rudimentairo. Abdomen non repliéun bus, comme dans 
les Caridès, mais Otendu; les trois premiers segmenls t'gaux ; 
les (rois suivants <-gaux entre eux mais pkis longs que les trois 
premiers; lelson deux fois aussi long que le sixième segment. 
Ces difTérentes longueurs ont nn rapport de 2, 3, 6. Telson a 
peu près d'égale laideur; deux paires d'épines sur sa surface 
dorsale, les premières beaucoup rapprochées ; extrémité con- 
vexe, avec cinq paires d'épines, dont celles externes ont les 
bords lisses, el les internes sont dentées en scie. Uropodes 
externes plus courts que les internes; seulement la partie infé- 
rieure des uropodes internes est armée de spinulcs [i). Lon- 
gueur, i\ millimètres. » 

FAMILLE ATYIDj€ 

Genre CARIDINA Edw. 
Carldioa nllotloa Roux. 

Pelia* nUo/icus Koux, Ami. Se. no(., XXVIll, 1833. p. 73. pi. VU, lig. i. 
Caridina longimlris Nilne-Edwards, H. Jï. Cr., Il, p. 363, 1887. — Heller, 

Sitib. Akad. Wien, XL, p. 432. 
Nec C. hngirostrit Lucas, Expl. scient, algir., I84!i. p. 40, pL IV, lig. 1 (= Atyai- 

phyra Deimartsli). 
C. mloticaDe Mao, M. Webtr's Zoo/. E«ï86n,, 11. p. 30r., pi. XXIV, fig. 891, 

m, mm. — Ortmann, Proe. Acad. Philaa., 1894, p. 403, 40:. — Bouvier, 

BuH. icient. Fr. Btly., XXXIX, 1903. p. 72 et 78. 
Nec C. nilotiea Hil)cendorf, IT. B. Acad. Berlin. 187H, et PfelTer, Milth. Mu*. 

Hamburg, VI, 188fl;=C. W^cftii Hicks.). 

(Quatre individus recueillis par M. Jousseaume dans une 

localité non préci.sée des cotes de la mer Houge. 

Celte espèce est aussi variable ([ue C. Wi/'/.ii. Dans un indi- 

21 +1 
vidu long de 26 millimètres, le rostre offre — —— dents; les 

trois premières du bord supérieur sont placées sur la carapace. 
La portion sans dents, entre la vtngl-unième ilenl et la dent 
apicale, est longue de presque les i/3 de la portion déniée libre ; 
le rostre dépa.sse le scaphocérite d'un peu ]dus de 1/3 de sa 

17 4-2 
longueur. Dans un autre exemplaire, il \ a — -j — dents ;deux 

(l) Les rameaux externes sont dentti-ulés ou spinuleux sur tout le bord 
«xlerne. 
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seulement sur la carapace; le rostre dépasse de peu le scapho- 

cérite el la portion sans dents est longue un peu moins que 

la moitié Je la portion dentée. Dans un autre exemplaire, 

19+ 1 
d'égale longueur, le rostre a — — — dents ; deux sur la carapace ; 

la portion sans dents est aussi longue que dans l'autre exem- 
plaire, el la pointe dépasse de peu le scaphocérite. 

Le carpe de la première paire est 1 fois 1 /2 aussi long que sa 
largeur; le carpe de la deuxième paire mesui-e à son extré- 
mité t/-4 de sa longueur. 

Dans ces trois cxemplaii-es fie quatrième manque de 
carapace), nous avons les deux formes principales que 
peut prendre le rostre de C. Wyckii, soit : 1) très long, 
dépassant beaucoup le scaphocérite et à portion sans dent 
assez longue, et ±) relativement court et à portion inerme 
raccourcie. 

Cette espèce habite le nord de l'Afrique cl la vallée du Nil. 
De Man en a décrit en 1 902 une variété de Célèbes. La C. nilo- 
tira que Hilgendorf et de Pfeffer ont signalé dans l'Afrique 
Orientale est, d'après Hilgendorf même, C. Wyrk'n. 



FAMILLE ALPHEID^ 

Gbnrb ATHANAS LeacH. 
AtUanas DJiboatMafs <)6ut. 

Coulière, Bull.dttMiu., 1897, n" 6, p. 2S5; An«. Se flfai. (VIII), V[, p. 62, 
177; lig. 4, 207 (1899); Alph. mated. Laccad., 1904, p. 8S6, Tig. 129. 

Mer Rouge (M. Jousseaume). Un exemplaire mutilé. 

Genre SYNALPHEUS Batk. 
SynalpheoB trinnffatealatas Paulson. 

Pauleon, loc. cit., p. 103, pi. XIV, Rg. MO ; (Alpheuâ); Kobili, Ann. Miu. Na- 
pûli, l, n° 3, 1901, p. 2; Bull, icient. Fr. Belg., XL, 1906, p. 23. 

Massaouah (Musée de Gênes). lUne dizaine d'exemplaires. 
Massaouah (Musée de Naples}. 
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Synalpheni biancaiotUatOB Stimpson. 

Massaouah (Musée de Gônr-s). Une dizaine d'exemplaires. 
Massaouah (Musée de Naples). Ud mâle. 

Synalphens trionspldato* Hell. 
Atphtus tr. Heller, S. B. Akad. WUn, XLIV, p. 267, pi. Ul, lig. IS. 

Massaouah (Musée Naples). Quatre mâles. 

Genre ALPHEUS Pab. 
Alphens TentroBDB Edw. 

AlpKeut ventrosut H. Milne-Edwards, H. n. Cr., t. [I, p. 352 (1837). — CouUira, 
Alph. tmUd. Laccad., p. 882. — iNobili, BoU. Mm. Torino, 1905, n* SM, p. 2. 
A^htui Ixvù Randall et Auct. 

Nombreux exemplaires de la mer Rouge et de Massaouah 

(Musées de Turin, Gènes et Naples). 

Alphens baoephalos Coût. 
Coutière, Alph. maUd. Laccad., 1905, p. 890, pi. LWIII, fig. 29. 

Un exemplaire mutilé de Massaouah (Musée de Turin). 

Alpheos Instcnis Heller. 

Heller, S. fi. Acad. Wien, .XLIV, p. 269, pi. Ui, fig. 17, 16. — Nobili, Ann. Mut, 
Kapoli, I. 3, p. 3. — De ,Man, Abh. Senckenb. Ges., .XXV, 1902, p. 86t ; 
pi. XXVI ,11g. 60. — CouUère, Ann. Se. nat., loe. cit., p. 89, flg. 55, et Atph. 
maled. Laccad., p. 899. 

Érylhit-e (Musée Naples). Un mâle. 



Alphens paoinons Dana. 

Dana, 0. S. Bxpl. Exp., a. 542, pi. U, fig. 5. — Goutière, Alph. maUd. laccad., 
p. 909, pi. LXXXV, LXXXVI, fig. 47. 

Un exemplaire mutilé, recueilli par M. Jousseaume, est attri- 
bué avec quelques doutes à celle espèce. 
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Alpheos rapax Pab. 



Bâte, ChalUng. Maer., 1888, p. S5â, pi. XCIX, Iîk. I. — Coutière, Not. Leyd. 
Mus., XIX, 1897, p. ^93, et Ann. Se. nal.. loe. cit., j>. 233, ftg. 284, el Alph. 
maltd. l^ccad., p. 9or,. — Nobilj, BM. Mu». Turin», XVUl, 1903, n-'Ka, p. 7. 

Massaounli [Musée de Turin). Un mille. 



Alpheas Aadoulnl Coût. 

[Atphtus Edioartltii A.ucf., part.) 

Coutière, Atph. maled. Laecad., p. 911, pi. LXXXVII, Tig. 52. 

Mer Kouge {Mus. de Turin). Une femelle et un mâle. 



Alpheas strenaas Dana. 

D«n«, U, S. Eiipl. Exp., p. 5*3, pi. XXXIV, lig. i. — Coulière, Not. Uyd. Mm., 
XIX, p. 199, et Alph. maled. Laecad., p. 913, pi. LXXXVII, lig. 53. 

Mer Rouge (.M. Jousseaume). Quelques exemplaires. Abdel- 
kadcr, près de Massaotiali (Musée de Turin). Un màle (1). 



FAMILLE HIPPOLYTIDJi' 

Genre VIRBIUS Stimpson. 
Vlrblns orlentallB Heller. 

Bippolyle orientalis Heller, S. fi. Akad. Wien, XLIV, 1861, p. 277. 

Virbitis proteu* Paulson, loe. cit., p. 109, pi. XVIll, lig. I, et pi. X, iig. 2-5. 

Djibouti (M. Coutiùre). Trente-sept exemplaires. 

Paulson décrivit, en 1875, une espèce A' Hippolylidx dont 
il avait un grand nombre d'exemplaires et dont il a pu étudier 
la variabilité. Les variations présentées par celle espèce sont 

(I) Je n'ai eu qu'un Loul petit nombre d'Alphéidés, parce que les collections 
d'Alphées du .Muséum ont été étudiées par M. Coutièi'e. D'après les travaux 
de Heller, Paulson et Coutière, dans la mer Rouge se trouvent encore les 
espèces suivantes : 

Signalées par Heller: Alhanas dimorphus var. motwcerot ; Synalpheus Choron 
HeU. ; Alpheui gronilû Hell. ; Alpheus parviroitrit Dana. 

Signalées par Paulson : Racilius compressus Pauls.; Syni^hau fossor Pauls. ; 
S. tumidomanus Pauls.; Alphem cratsimanus Hell. 

Signalées par Coutière : Automate dolichognallia De Man; Aulomale Gardi- 

ANN. se. NAT. ZOOL., «• sOric. IV. 3 
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très nombrousfs ; je crois donc mieux donner la \ersion entière 
de la description originale, en <li!scutant après la position des 
exemplaires examinés et ridentité de celte espèce avec la H'f}t- 
pohjte nrienialis de Heller. 

Poulson groupe les formes de cclti^ espèce en deux caté- 
gories A el B, qu'il partage ensuite en groupes : 

" A. — Comprenant les forme? à rostre bas, également haut 
dans toute sa longueur, avec pédoncules anlennulaires allei- 
^nant l'extrémité du rostre ou plus longs, avec scapliocérite un 
peu plus long que le pédoncule des antennules. 

Pieni'ier ffrouj>e. — Le pédoncule des antennules atteint 
l'extrémité du rostre. O^plinlotliorax et abdomen comme dans 
le genre Virhiiis, partie dorsale du cinquième et du sixième et 
d'une partie du quatrième segment abdominal nettc^mont plus 
étroit(^ que la partie baside, avec un sillon sur les côtés. Cara- 
pace el segments abdominaux pourvus de poils plumeux (1). 
La carapace a antérieurement l'épine susorbitaire. l'antennale 
el la brancbiostégale. Rostre bitîde à la pointe, ses deux 
bords non dentés. Épine basale des antennes externes un 
peu plus longue que l'article supérieur des antennes inlemes 
sur le bord interne duquel on observe, dans la seconde moitié, 
une autre- petite épine; le gros fouet a huit articles. Maxilli- 
pèdes externes plus courts que le pédoncule des antennes supé- 
rieures ; la première paire de pattes atteint seulement le boni 
antérieur du céphalothorax ; la deuxième paire est plus courte 
que les maxillipèdes externes ; les articles du enrjte sont égaux ; 
lu main est plus longue que l'avant-dernier article. Les trois 
autres paires do pattes ont la même longueur et dépns.sent 

ntri Coul. ; Alkanai itimorp/mi ()rtm. ; Atkatiopiit piëtf/rh^nelau (îout ; Arett 
indicus Coût. ; Jomseaumea Miratidigita Coul. ; Jouss. latirottrit Ooul. ; /. crts- 
Ma Cuu<. : Amphibcta!us Jousseaumei (>>ut. ; Alpheopsis xqualh Coul. ; Syniil- 
pAeiiS neomei'is De Man ; .S. GTavieri Coût. ; S. paraneomeiis Cimt. ; S. bitmi/ui- 
eukUut var. packjfmerù Cotit. ; Alplteut Imviuteuba Dana ; A.Btutm^ (,out.. et 
sa var. Hutaitnsit Coul.; A. hip^lhnt De Man; .4. Mamiirom Oui.; .l.nrcJnrui 
Dwiai demtarofnu Hilgd; A . toliamUinus Stm.; A. pmragratiiii Ciaa\.;A.inier>- 
«lyfusOale; yt. acuUipet Caui.\A.spong\axum tkjul.; A.sraciltpwSlm, ; A.para- 
cnniliu .Mkrs; A. atphmiptidts (ioul.; A. harhatmt Oout.; A.t^ttf^dmOnA.; 
A.pachychiTUs Slm. 

A cm eft|>èoes il faut ajouter le tvpi<iae A. Kdmmbi Aud., délimité par Cou- 
tiriv, 

(I) Tif-s rares. G. K. 
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quelque peu le i-oslre ; le propodile de la troLsièmc paire est 
plus liirge que celui de In quatrième et de la cinquième paire. 
Le daclylopodile est terminé par un angle aigu : il est pourvu 
sur son boni inférieur de dix dents cultriformes, qui croissent de 
la base à l'extréniitê. Le sixième segment abdominal est plus 
court que le telson, il a le bord postérieur entier; la pointe du 
lelson a six Opines, les externes très courtes ; entre la base des 
épines il y a un poil. 

Le rostre peut avoir : 

n. Le bord supérieur avec 1-2 dents à la base, le bord infé- 
rieur lisse. Dans certains exemplaires les maxillipèdes attei- 
gnent l'exti'émité du pédoncule des antennules. 

b. Le bord supérieur avec 2-o dents, le bord inférieur avec 
1-3 dents dans sa deuxième moitié, en avant desquels le rostre 
devient un peu plus baul, en faisant ainsi passage à la deuxième 
catégorie. 

f. Le bord supérieur avec une dent près de la base, l'infé- 
rieur avec une dent avant l'extrémité ; tu pédoncule des anteio- 
nules est égal au rostre, mais un peu plus court que le scaplw- 
cérito. Ces formes constituent ainsi un passage h. la deuxième 
catégorie. Extrémité du telson avec huit épines. Un nombre 
égal d'épines s'observe dans le deuxième groupe et dans la 
deuxième catégorie, lorsque dans les formes étudiées jusqu'ici 
il y a toujours six épines, sauf dans un individu. 

Deuxième groiifte. — Pédoncule des antennules disUncte- 
oaenl plus long que le rostre, qui est à peine aussi long que les 
yeux ou même plus court. Le rostre peut avoir des fonnes 
différentes, soit : avec les deux bords inermes, ou le bord supé- 
rieur peut avoir une dent et la pointe être aiguë ou bilide. 
Le fouet grOle des antennules peut élre égal ou plus court que 
le gros fouet, ou tous les deux peuvent être distinctement rac- 
courcis. L'article basilaire des antennules a une épine antérieure 
en |>lus de l'épine basale, et ainsi se forme un passage à la 
deuxième catégorie. La pointe du telson a huit épines et dans 
un individu l'extrémité du sixième segment abdominal a aussi 
une épine. 

B. — Dans les individus de cette deuxième catégorie le rostre 
est foliacé, soit plus baul près de la pointe qu'à sa base: les 
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deux bords sont toujours donli^s. Le scaphocérite est aussi long 
que le rostre, et distinctement plus long que le pédoncule des 
anlennules. L'individu représenté PI. XVL figure 2 rattache celte 
catégorie au premier groupe de la première catégorie. La pointe 
du telson dans un individu» huit épines, dans un autre six » 

J'ai donné in extenso la traduction de la description de 
Paulson. parce qu'elle est très précise ; elle étudie bien la varia- 
tion de cette forme, et c'est sur elle qu'il faut se fonder pour 
reconnaître l'espèce. Mais l'espèce du carcinologiste russe avait 
été déjà vue en partie par Heller. 

Si l'on lit la description A'Hippoli/te orienlalis Hell. et qu'on 
la compare avec la description de Paulson et avec une bonne 
série d'exemplaires. l'on voit facilement que Heller a eu devant 
lui un exemplaire appartenant à la catégorie B de Virbius 
protem. Cette espèce doit donc prendre le nom de V. nnenlnlis. 

Les exemplaires recueillis à Djibouti par M, Coutièrc sont 

1res variables. Aucun individu ne correspond à la catégorie A 

à rostre linéaire; ainsi qu'il n'y a pas d'exemplaires h rostre 

2 t 

très court. Huit individus (dont six ont - dents, un ~ el un 

- dents, rentrent dans la catégorie B et même l'individu avec — 
ï 4 

correspondant à la figure 3 de la planche XVI. Les autres 

exemplaires peuvent se ranger aussi dans cette catégorie 

ou dans les formes de passage entre celle catégorie et la A, 

dans lescguelles le rostre porte un nombre variable de dents 

et son bord antérieur s'élargit un peu dans la partie anté- 



2 2.. 

individus, - dans quatre, - dans dix. el - 

1 ^2 1 - 

autrest appartiennent à ces formes de passage. 

Très variables aussi sont les longueurs proportionnelles du 
pédoncule des anlennules, du si-apliocérite et du rostre. Dans 
ces exemplaires, les premiei-s articles du gros fouet des anten- 
nules sont élargis triangulairement à l'exlrémilé interne, el le 
fouet apparaît denté; et, en cela, ils s'acconlenl avec la des- 
cription de H. orienta/ix. 
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Bon nombre de ces exemplaires oIFronl par-ci. par-là sur la 
carapat-e des poils plumcux rares et très curieux, qui ne sont 
pas du tout parti culiei-s à la calt'gorie A, mais <|ui s'observent 
aussi dans la catégorie B, même dans une grosso femelle de 
iO niillimctres do longueur, qui correspond exactement à la 
figure 3 de la IManclic XVI du i'aulson. 

Un exemplaire de la mer Konge (M. Jousseaume) appartient 

2 
aussi h la catt^gorio B, et son rostre a- dents. 
2 

Virbias (?) Jactans Nob. 
(PI. Il, fig. 2.) 
Kobili, Bull, du Mm., 1904, n° S, p. 339 {Diagn. prilim.). 

Cette espèce nouvelle n'est représentée que par une petite 
femelle ovigère recueillie à Djibouti, par M. Coulière. Cet 
exemplaire n'est pas en bon état, et je ne peux en donner que 
quel([ues caractères qui suffisent pourtant à distinguer l'espèce. 

Le rostre est surélevé, oblique en haut, continué en une 
carène courte sur le dos de la carapace ; pourvu de 5 dents 
sur le bord supérieur, dont 3 placées sur la carapace, et 
sans denU sur le bord inférieur. Le rostre est très court. Les 
maxillipèdes externes atteignent l'extrémité du scaphocérite; 
ils ont quelques épines à l'extrémité. 

Lus pattes de la deuxième paire n'atteignent pas l'extré- 
mité du scaphocérite; les trois articles du carpe sont égaux. 
Les pattes III, IV, V ont une épine à l'extrémité du méro- 
podite. Le propodite a une forme caractéristique : il s'élargK 
un peu vers son extrémité où il est tronqué obliquement. Le 
dactylopodile est simple, courbe et peut s'adapter contre 
le bord oblique du propodite en formant une espèce de pince. 

Le telson porte deux paires de spinules en dessus. Je ne 
peux rien dire de sa pointe. 

Qenre Paschocarls Nob. 
Nobilt, Bull, du Ma»., 1905, n" 6, p. 394. 

VHîp]}olyte pmchalk rie Ileller ne peut rentrer dans aucun 
des genres nombreux en lesquels la famille des Hippolytidés 
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a ('lé divisée. Je crois donc qu'il faut placer provisoirement 
cette forme dans un nouveau genre qu'on peut caractériser 
ainsi : 

" Mandibules biparties, à processus incisif bien développé 
et denté, sans palpe. Carpe de la deuxièrae paire de péréopodes 
divisé en si\ articles. Branchies disposées selon la formule 
suivante : 





Todobroiichln. 
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Pas d'épipodiles ni d'exopocliles aux patles thoracique^. 1 



Paaohooarts paschalts Heller. 
;PI. lli. tig. I.) 

Hippolytc vaschalis lieller, S. B. Akad. Wien, vol. XLlV.j.. 27U, pt. III fig. 2t 
— De Mm. Areh. f. Sat.. \mi, p. 534. 

Sept individus n;cueillis par M. Coutiére à Djibouti. 

Le rostrt^ est typique dans six oscmplnii'es. c'est-ânlinï 
pourvu de quatre dents, dont deux placées sur la cai-apace, et 
sa pointe est distinctement bifide. Il atteint l'extréniité des 
cornées. La carapace a seulement l'épine aiitennale. 

Le premier article du pédoncule des antennules est plus long 
que les deux suivants pris ensemble; le stylocérile atteint 
l'extrémilé «In deuxième article, sou boni exteiiie est droit, 
l'interne convexe, l'extrémité pointue et longue. Le ileu.viéme 
article a une petite spinule à l'extrémité île son bord e\lern(!. 
Le troisième article n'a pas d'épines, mais il a à son exlréuiilé, 
en dessus, une lamelle triangulaire mobile. Le gros fouet est 
formé d'environ dix articles. Le scapbocénte. armé d'une 
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t^pioe tï soD cxtréinitù. est un peu plus long (]uc le pédoncule 
lies antennules et attoiat les deux tiers du gros fouet. 

Li-s mandibules sont bien nettement divisées en un processus 
incisif long et grOte, et en un gros processus molaire. Le pro- 
cessus incisif a 5-6 dents à son extrémité; le processus molaire 
est formé de deux parties, un tubercule molaire compact avec 
le corps de la mantlibule et divisé en six grosses dents apparem- 
ment tronquées, mais chacune bi-tridenticuléc si on l'examine 
à un grossissement assez fort ; l'autre, une lame armée d'épines 
barbelées et finement ridée, qui est superposée en partie au 
tubercule molaire. Le palpe manque. 

La première maxillc a la laània mpdia bordée de petites 
épines et de poils, la lacinie supérieure avec deux grosses 
soies, la lacinie inférieure avec de longui's soies. La deuxième 
maxiUe a le lobe interne trilobé et pourvu de poils, le lobe 
«xtcrnc gros et arrondi aux deux extrémités, la petite pièce 
médiane n'a que deux soies à l'extrémilé. L'épipode du pre- 
mier maxiUipède est bilobé ; l'exopode est llagelliforme et 
long; la lame interne est bilobéc et pourvue de soies, la petite 
lame médiane bisegmenlée. Le deuxième maxiUipède a un long 
oxopode; l'article terminal de l'eudopode est porté de côté par 
le pénultième article. Les troisièmes maxillipèdcs sont longs, 
mais un peu plus courU que le scapliocérite, leur dernier article 
porte des petites spinules brunes. 

La première paire de péréiopodes est grosse; étendue, elle 
alltiint l'extrémité du scapliocérite. Le mérus est plus long que 
le carpe (7:5) et égal en longueur à la paume; les doigts sont 
moins longs que moitié de la paume (7:2,5). Le carpe est 
ohconique, un peu élai^i à rextrémilé; les doigls sont dé- 
pourvus de dents. Le carpe des pattes fiUformen de la deuxième 
paire est divisé en six articles, dont le premier et le deuxième 
sont courts, te troisième est plus long que le premier et le 
deuxième pris ensemble, le cinquième est subégal au deuxième, 
le quatrième et le sixième sont égaux, plus longs que le 
deuxième et plus courts que le troisième. 

Les pattes 111, IV et V sont grêles et élancées; leur méropo- 
dite est armé à l'extrémité du bord inférieur d'une épine. Le 
propodite est trois fois aussi long que le dactylopoilite; il est 
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pourvu sur le bord inférieur de spinulos el soies, qui vprs l'exlré- 
mittî de l'arlick' se disposent en double st'rie. Les dactylopo- 
dilcs sonl terminés par deu\ onguiculés bruns de longueur 
presque égale, et pourvus aussi sur le bord inférieur de nom- 
breuses spinules. 

L'abdomen est comprimé, replié en bas après le troisième 
somite. Les pleurons des segments IV et V sont angulaires, les 
autres arrondis. Le telson porte sur son dos trois paires 
de spinules ; son apex est très court, flanqué par six épines, 
les deux externes très courtes, les deux médianes un peu 
plus courtes que les deux intermédiées qui sont assez ro- 
bustes. 

Six exemplaires appartiennent à la forme typique à rostre 
4-denlé et bifide, et tout en ayant seulement 1 centimètre de 
longueur ont déjà des œufs. Mais il y a aussi un sejitième exem- 
plaire, long de 1!) millimètres, qui correspond à la forme 
d'Amboine décrite parDeMan, parce qu'il a seulement 3 dents 
et la jioinle du rostre simpl<'. Le pédoncule des antennules est 
conformé comme dans les autres exemplaires ; mais le gros 
fouet a dix-sept articles au lieu de dix. 

Genrb SARON Thallw. 
Saron glbberosns Rdw. 

Hippotyle gibberosus H. M.-Edwards, H. K. Cr., l\, i837. p. 37S; Atl. fur., 

|il. Lin, lig. 4. 
mppolyle gibberoia Re Mati. Areh. f. Nat., 1887, p. 533, ot Zool. Jahrb. S-jst., 

L\. 1897, p. 761. pi. XXXVI, lig. G8 (pars). 
Hiiipolyte marmorata Ortmann, Zool. Jalirb. Syst'., V, 1890, p. 497. 
Hippolyte Hemprichii llcller. S. B. Akad. Wien. XLIV, 1862, p. ^7S, pi. UI, 

lig. 23. — De Man, Sol. Leyd. Utis., III, p. 107. 
Sarongibberosus Thallivitz. Decap. St, p. 2j. — De .Man. .4bA. Senckenb. Gts., 

XXV, 1902, p. 852, pi. XXVI, lig. 57. — Nobili, BtiU. tcknt. Fr. Bêla., XL. 

190(1, p. 35. 
Saron marmorattii ïlorradaîle, P. Z. S., 1898, |.. 1009 (pars). — iNohill, ^n«. 

Mus. ïool. Napoli. p. 3. 

MerHouge (M. Jousseaiime). Une femelle. 

lli's Muslia (M. Gravier). Dragage 13 mètres, sable. Cinq 
mAles-, (piatre femelles. 

Djibouti (M. Gravier). Un mille. « Vivant sur les polypiers. 
Couleur générale gris verdAti-e foncé. Apjiendices cèplialo- 
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thoracii|ues ù bandes bleiics et blanclies alU'rnr^es. Tai-bcs ocu- 
liformes au U-lson. » 

Baie de Djibouti prèsdu « Héi-on ••. *• Un mâle. Duuiîl<;s coraux 
vivants. Taches grises avec des poncliiations bleues ou blao- 
cb«s. .\ppcndlccs du cj^pbalotliorax à bandes transversales 
alternativement bleues et blancbes. » Ce même exemplaire, 
dont -M. Gravier a si soigneusement noté ej (Vfola coloration, a 
en alcool des bandes rougeàtres, ce qui prouve t]ue cette colo- 
l'ation, observée par moi aussi dans dos exemplaires du golfe 
Persique, est due à l'action de l'alcool. 

Érytlirée (Mus. Naples). Une femelle. 



KAMILLE LATIiEUriDJ^ 

Genre LATREUTES Stm. 
Latreates pystusos Nab. 

>'obili, BuU. du ilutéuni, lOOi, n" r>, p. 230, et Bull, scient. Fr. Belg., XL, IWG, 
11. 37, pi. 111, lit;. 4-4 A. 

Djibouti {M. Coutièro). Neuf individus de longueur variant 
entre 13-17 millimètres; quelques-uns ovigères. 

Latreates Qravlerl NoIj. 

Soh'iU. Bull, du Bluiium, 1904, n° 3, p. 330, Pt Bull. seUnt. Fr. BeU/., XL, 1906, 
)>. 39, pi. III, ng. S-r. a. 

Djibouti ; dans les sables à Balanoylossm, 6 mètres (.M. Gra- 
vier). Un jeune individu décrit et figuré par moi, loc. ril. 

Latreates maoronatns var. maltldens nov. 

(PI. Il, lig. 3.) 

Cf. Hhyneocydus mucronatus Stimpson, Proc. Acad. N. Se. l'hiladetphia, 181)0, 
p. 2S. Lalreutes mucronatui Dollein, .ibk. bayer. Akad. Wùs., \XI, 1902, 
p. 638, pl. V, lig.6. 

Un exemplaire endommage^ recueilli par M. Jousseaume, 
dans la mer Rouge, s'accorde avec L. mucronattia par la plupart 

des caractères, mais en diUère par ce qu'il a — dents, sur le 
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rosti-e au lieu de - des individus japonais et chinois. Les épines 

près et «n dessus de la base i\cs antennes sont bien disUncles. 
Entre la base de l'œil et l'insertion de l'antenne, il y a une 
épine aiguë. 

Dans les collections du .Musée zoologique de Turin, il y a 
quatre individus recueillis à Java pendant le voyage de la 
i< Magenta » qui concordent avec celte variété, mais mootrenl 
aussi que le nombre des dents du i-ostre est variable. Dans un 

' ' ' ' " inférieures sont plus 

grosses et plus distantes entre elles ((ue celles du boixl supérieur; 

i± 12 12 
dans les trois autres exemplaires on a : -— , — , •— , D'après ces 

exemplaires, on voit que le nombix- de dents du bord inférieur 
varie avec tendance à s'approcher de la forme typique, lorsque 
ceux du bord supérieur restent toujours en nombre au moins 
double de celui delà forme typique. 

Dans les exemplaires de Java, le rudiment de la â° dent dor- 
sale sur la carapace est bien distinct, plus que dans relui de 
la mer Rouge. 

La forme typique n'est connue cpie de Hong-Kong et de la 
baie de Siigami. 

Uenue .\NGAS[A Bâte. 
\Toieiima Stimiison.) 

A. Rostre ti'^s lon^. Pas dp tient Hontale à la ba-^e, pas d'é- 
pines susorbitaires. Bord inférieur avec 27 di'ots il. armiita Pauls. 

AA. Ito-itre un peu plus long <]ue tetk'apliorêrile. l'nedent 
diirsale. des épines susorbitaires. Roi-d inférieur avec 
3-4 dents A. erythrxa Nob. 

Angaaia armata Paulson. 

Toieuittu armatum Paulson, ioc, cit., p. il'J, pi. XV, lig, i-ÎQ. 

Angasia SttTi^^uiii Hender.siin, Trans. Liiiit. Soc. \2\ V, \X9'i, p. 437. pi. .XL, 

lig. iN-ao. 

Mer Bouge (M. Jousseaumei. tne femelle ovigère. 
L'animal est long tle 7o millimètiTs, dont 20 .sont occupés 
par le rostre. Le rostre s'étend pour un long ti-ait siu- le même 
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plan que In carapace et les trois premiei'S segments abdomi- 
naux, puis il se dirige quelque peu en haut. A la base, vu 
d'en dessus, il est plutôt large, puis se rétrécit graduellement. 
U est surmonté par une crt^te qui commence sur ta carapace 
un peu avant te commencement du rostre, et qui se prolonge 
sur les deux tiers de sa longueur. Latéralement il est aussi 
can'*né de ehaque côté. La partie inférieure est au contraire très 
mince; la section du rostre apparaîtrait donc comme celle 
d'un couteau à lame très mince et à dos lai^e. Le rostre est 
lisse en dessus et pourvu en dessous de 27 dents. Frt-s d<tsyeux 
le rostre est très étroit, ainsi qu'à la point', puis il s'élai^it 
brusquement et va ensuite se rétrécissant graduellement jus- 
qu'à la pointe. Les yeux sont très courts. 

Le premier article du pédoncule dos antenuules a une épine 
basale ; il est presque aussi long que les deuï autres pris 
ensemble. L'épine basale dépasse l'extrémité du premier 
article, et atteint la moitié du deuxième. Le pédoncule est 
distinctement plus court que la moitié du scaptiocérite, et 
même le gros fouet atteint à peine la moitié du scaptiocérite. 

Le premier article du pédoncule îles antennes est armé 
inférieure ment d'une épine. Le scaphocérile est long, étroit. 
linéaire, lancéolé, et profondément sillonné en dessus. 

La carapace est un peu plus étroite antérieurement que 
postérieurement ; elle est armée il'une épine antennale ; son 
angle antéro-inférieur est spiniforme. 

Les maxillipêdes externes. sont cassés dans cet exemplairi'; 
ils ont été décrits ainsi par Paulson : « Pattes-mAchoin-s 
externes sans exognathe; dernier article pourvu de spinuli-, 
atteignant à peine l'extrémité de l'article basilaire des antennes 
externes ». La première paire de péréopodes est plus courte 
et plus grosse que les autres; le carpe et le propodite ont à 
peu près la même longueur; les doigts sont plus courts que le 
propodite. Les pattes de la deuxième paire au contraire sont 
plutôt grêles et longues. Le carpe a trois articles, dont le pre- 
mier est le plus long; le deuxième et le troisième sont sub- 
égniix. 

Le méropodite des pattes lit, IV, Va une épine prés de son 
extrémité; le carpe est inernie en dessous, mais se prolonge à 
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son oxtr(''mité supérieure en une saillie arrondie; le propodiU> 
offre inf^Tieurement 5-6 paires de spinulos mobiles ; le dacty- 
lopodite a 3-4 spinules. 

L'abdomen est très comprimé latéralement ; les pleurons 
sont arrondis et amples. Les segments 3-5 sont obtiisement 
carénés. Le troisième segment, au delà duquel l'abdomen se 
reploie en bas, a à son extrémité une saillie crocime; le qua- 
trième et le cinquième segment ont une dent. Le cinquième 
st>gment offre sur la moitié de son bord postérieur une épine 
dirigée obliquement en bas. Le sixième segment a^l long et 
étroit, mais plus court que le telson. Le tclson est plus long 
que les uropodes, très étroit, linéaire, bifurqué à l'extrémité 
et pourvu latéralement dans sa moitié distale de trois paires de 
spinules. L'exopode des uropodes a deux spinules près de la 
suture avec la pièce terminale. 

Longueur In loi e *j millim. 

— du rostre 26 — 

— de la cara[iacc 13 — 

— du scaphocérile 10 — 

— du 6" segmenl abdominal 9 — 

— du tetsoD a — 

L'Am/asia Sfimpsoni Hend. n'offre aucune difféi^nce d'aver le 
T. armiittim. Le rostre est bien un peu plus recourbé en Iiaul, 
mais ce caractère n'a pas de \alcur, puisque l'exemplaire de la 
mer Houge a une courbure du rostre intermédiaire entre la 
ligure de Paulson et celle de llenderson. 



AngaBia erythrœa Nob. 
Tovuma ci-ythr. Nobili, Bail. Mus., 1904, n° 5. p. 231 lùiiign. préVm.). 

Mer Houge (Musée de Turin). Quatre individus. 

Celle espèce se distingue très facilement de A. arinala 
Pauls. Le rostre a la même forme droite et à couteau dans les 
deux espèces, mais pendant que dans armaln il est très long, 
ilans eri/lluxn il dépusse de peu le scapbocéi'ite. Vu d'eu 
dessus il est plutôt large à sa base, et fortement caivné dans 
tout son bord supérieur. A la base du rostre île cliaque côté il y 
a une épine susorbitaire; et à son eomuieiicement, sur lu ligne 
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médiane II y a une épinfl. Le bord inférieur du roslrc l'sI très 
mince et lamellaire, et n'n que 3-4 dcnLs dont l'une sous la 
pointe. Dans A. antiala la rostre n'a pas de dent dorsale à sa 
base ; les épines susorbitaires manquent, et les dents du bord 
infôrieur sont très nombreuses. Le scaphocérite est un peu plus 
long que la carapare. et armé d'une t^pine robuste. Le pédon- 
rule des anlennules est la moitié aussi long que le scaphocérite. 
Son premier article est plus long que les deux suivants pris 
ensemble; le stylocérite styliforme dépasse quelque peu l'extré- 
mité du premier article. Le gros fouet n'atteint pas l'extrémité 
du scaphocérite ; les yeux atteignent la moitié du premier 
article du pédoncule des antennules. L'angle externe de l'orbite 
est dcaliforme et presque aussi long que l'épine antcnnaire. 
L'angle plérygostomien est aigu ; en arrière et plus haut que 
cet angle est placée une épine qui n'atteint pas le bord anté- 
rieur de la carapace. 

Les pleurons des segments abdominaux 1-3 sont arrondis, 
ceux du quatrième segment angulaire, ceux du cinquième ont 
une petite dent près de rextrémité. Le troisième segment fait 
une saillie postérieurement, pas si grosse que celle de ar- 
mata, les segments 4 et 5 n'ont pas la saillie dcntiforme de 
firnmta. Le telson est un peu plus long que le cinquième seg- 
ment, subégal aux uropodes; sur son dos il y a deux paires 
d'épines mobiles. 

La troisième paire de maxillipèdes atteint l'extrémité du 
pédoncule des antennes. La première paire de péréopodes est 
courte et grosse, el dépasse à peine la base du scaphocérite. 
Le mérus et le carpe y sont siibégaux, ou bien le carpe est un 
peu plus court que le mérus. La main est convexe : la paume 
est aussi longue que les doigts. 

Les doigts sont convexes et excavés du côté interne. Les 
pattes de la deuxième paire dépassent quelque peu l'extrémité 
du pédoncule des antennes. Le premier article de leur carpe 
est presque aussi long que les deux suivants. Les pattes de la 
troisième paire sont les plus longues ; elles atteignent pres(|ue 
l'extrémité du scaphocérite; les pattes de la quatrième paire 
sunt plus courtes, ut plus encore celles de la cinquième paire. 
Ces trois paires de pâlies ont une armure caraiténslique. Sur 
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le côté inlfîrne du méropodile, qui est plus long que le propo- 
«lite, on observe une série de cinq épines coniques, relative- 
ment grosses et implantées dans un alvéole, ce qui les rend 
mobiles. Sur le curpe il y a aussi une épine du même genre. 
Le boixl inférieur du propodite a de nombreuses spinules 
disposées en double série. Le doctylopodite, qui est long moins 
que moitié du propodite, est courbé et pourvu en dessous de 
quinze spinules environ, qui croissent en longueur de la base 
H l'extrémité. 

Le plus gros individu est long de 3â millimètres. 

Cette espèce ressemble un peu à VAngasUt /tavoniTia Bâte, 
mais en diffère nettement par ses épines susoculaires, par 
l'épine basale du rostre, par la présence d'une épine bran- 
ehiostégale, par la longueur dilîérentc des articles du carpe de 
la deuxième paire de pattes, par les pleurons de l'abdomen non 
prolongés on arrière, etc. (Cf. Bute, Prot;. Zooli Soc, 1863, 
p. 498. ri. XV. (ig. I). 

Ggnhb HIPPOLYSMATA Stimpson. 

Blppolysmata vittata Slimpson. 

(PI. Il, iig. 4.) 

Slimpson, Pioceed. Acad. N. Se. Philadelphia, 186U, p. 26. 

r H. vittata var. De Man, Ank. f. Nûturg., 1887, p. 494 {Ambomenm). 

Bienquo l'unique exemplaire, long de 9 millimètres, n>cueilli 
par .M. Coutière u Djibouti, soit mutilé, je crois pouvoir 
reconnaili-e en lui la vraie //. v'Ulala Slm., qui serait en ce 
cas une forme différente de celles décrites par De Man et par 
Tliallwilz. Ce qui me iHtrte à attribuer mon exemplaire à la 
forme de Stimpsun. r'(st qu'il offre dans le rostre deux paKi- 
cuiarités bien décrites par Stimpson. 

Le rostre est grêle et [Hirte en ile-t^us six dents h peu près 
équidislantes : une septième dent est placée un peu en avant 
de lu moitié de la carapace, et la distance cuire celte dent 
doi-sale et la pr<>mière roslrale est double de la distance entre 
la première et la deuxième rostrale. C'est précisément ce que 
dit Slimpson : dente poxteriore vel /irinio pfure unie meduiiu 
rarti/i/irix sj/o et dente secundo inlen-allo du/ilo retuoio. 
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Le bord iDrûrieur n'a que deux deuL-;, mais ceiles-ci sont 
bciiucou)) plus petites (|ue celles du bord supérieur. Le nombre 
olFre unr légère difléreucedc celui du type de Stimpson (trois), 
muis leur dimenstoii s'accorde bien avec le dentibus parvis de 
Stimpsou. 

Les pattes de la première paire dépassent qiiolciuo peu le 
scu|>hoci>rile ; le carpe est à peu près égal à la luuiu ; les doigts 
Diesurent un tiers de la longueur de la inaJn entière. Le carpe 
de la deuxième paire de pattes est divisé en 24 articles 
environ ; le mérus a des traces superliciellcs de di\ision. Les 
autres pattes manquent. 

Hlppolysmata mnltlaolasa Nob. 
(PI. Il, fig. 5.) 

Nohili, BhU. du Mut., 1904, n« S, p. 331 {Diagn.prélim.'i, 

Djibouti (M. Coutièi'e). Xeuf individus. 

La disposition des denLs sur le rostre est variable, mais il y 

u toujours plus de dents que dans H. vitttnla. Les dents sont 

88978 ,.., , ,7687 

-, 7. T7. -j. 7 ftvec trois dents sur la carapace, «l 7. r. r - 
i a 9 o i 40UD 

avec deux dents sur In carapace. 

Quand il y a 5 ou 6 dents sur le bord inférieur, la dernière 
est pelile et placée près de l'extrémité du rostre. L/i pretnih-e 
dent auf la rnraitare n'ext pax éloignée dex nulrex, fit les dents du 
bord inférieur xnnl amsï t/rosses (fue celles du bnrd su}>érieiir. 
ce qui constitue une diitérence notable de ritialn. En général 
le roslrt! atteint seulement l'extrémité du deuxième article du 
pédoncule des antennules, mais il peut aussi en atteindre la 
moitié ou arriver près de l'extrémité du troisième segment. 
Le stylocérite est lancéolé, long de 1 /3 du premier article du 
pédoncule. Le scapliocérite est aussi long que le pédoncule, et 
armé d'une épine à son extrémité ; l'article du pt'doncule 
antennaire qui te porte a une épine aussi. Le fouet des 
antennes a une fois et demie la longueur du corps et est renflé 
à la base. La carapace a une épine anlennale ; l'angle ptéry- 
gostomien est spiniforme. 

Les maxillipèdcs externes dépassent le scapliocérite et leur 
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dernier article est spinuteux. Lu première paire de pattes 
atteint Textrémité du scaphocérlle ; le miîrus et le carpe sont 
subr-^aux: la paume est longue plus d'une fois et demie le 
doigt ; la main entière est subègale au carpe. Cette patte a sur 
tous ses articles de grosses soies roides.qui forment une espèce 
de peigne sur le bord interne do l'ischium. L'ischium de la 
deuxième paire de pattes est divisé ù son extrémité en 
4 articles ; le mérus est divisé sur toute sa longueur en 
t5-17 articles, le carpe est divisé en 30 articles environ. Dans 
viltnta Ifi mèrus seul a des traces de division, et le carpe est 
divisé en fO (Stinipson) ou t% articles (exemplaire de Djibouti). 
Dans la forme voisine de Amboine. De Man compta 17- lit ar- 
ticles, et Tlinllwitz 17 dans sa var. sublilis de Cebu. Dans des 
exemplaires de Saint-Thomas de l'espèce américaine M. inler- 
media Kgsl. examinés par moi, le mérus est aussi pluriarticulé 
mais riscliium est entier. Les pattes suivantes sont grêles et 
longues; le mérus est armé inférieurement de trois épines 
appliquées contre la surface, qui furent décrites aussi par 
Tliallwitz dans sa var. .lublilli. Le propodite a 3-G spinules 
mobiles, le carpe 3 et une saillie dentiforme ù rextrémité de 
son bord supérieur; le dactylopodite a double onguiculé et 
i-3 autres spinules. 
Les brancliios sont <lisposées ainsi : 



VU 



ep. 



VIH Oep. 

IX r+( 

X Oep, 

XI Oep. 

XII Oep. 

XIII Oep. 

XIV Oep. 



ep. 



IH 



+-ep. 



Le telson a deux paires de spinules 
Le plus gros exemplaire est long 
mètres. 
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FAMILLE DES POJSTONIIDAE 

Genre PERICLIMENES Costa. 

{Anckntia D&na.) 

PerloUmenes Petitthonarsil (Aud.). 

Patxmon Petilthouartii Audouin, Expl. pi. Savigny, p. 91. — Savtgny, Descr. 

E'jffpte Cnat., pi. X, (ig. 3. 
Anehislia inxquimana Heller, Silib. Akad. Wim, 1861, 44, p. 283, et Crmt., 

" Xorara >■, p. 109. 
Anehi-itia Petillhouanii P&ulson, loc. cit., p. 114. — Kossmann, toc. cit., II, 

18S0. p. 83. — De .Man, Areh. f. Nalurg., 1887, p. 541, 
ffriclimenes Petiithouarsi Borradaile. Ann. Mag. S. H. (7), vol. II, (898, 

p. 3SI. — Nobili, Annuario Mus. Zoo/. Napoti, I, 1901, n- 3, p. 6. — De 

Mon, Abh. Senrkenb. G«., X.W, 1902, p. 824 (var. spinifern). — ^obili, Bull. 

iciint. Fr. et Betg., 1906, p. 41. 

Ma-ssaouah (MM. Anlioori, Issel, Beccari, Must^e de Gênes), 
40 ((.xcmpliiires ; Djibouti (M. Coutière), 21 exemplaires; 
Djibouli iM. Jous-seaume), une femolle; Pt'rim(M. Jousseaume), 
2 individus; Erythrée [Musée de Napies), 4 màies; Éryltirée 
(Musée de Turin), o mAles. 

L'examen de ces nombreux exemplaires démontre que la 
forme typique de ia mer Rouge manque toujours de l'épine sus- 
oculaire, qu'on observe au contraire chez les exemplaires 
malais et polynésiens, que M. De Man a séparés avec le nom de 
rar. xpiniffeni. 

Pericllmeoes ensiftvns (Dana). 

Anckiitia emifrons Dana, U. S. Expl. Exp., I, 18B2, p. S80, lab. XXXVIII, 
Hg. 1. — De Man, Areh. f. Nalttrg . , IBBl , p. 545. — MuUer, Verh. Xat. Ges., 
Bout, VIII, 1887, p. 471. — Ortmann, Denkichr. med. Nat. Ges. Jena, Vlll, 
1894, p. 16. 

Perictimene» ensifrons Borradaile, loe. cit., p. 382. — Nobili, Ann. Mus. Civ. St. 
Hat. flenotu, XL, 1899, p. 234, — De Man, Abh. Senckenb. Ges,, .XXV, 1902, 
p. 826. 

Obock {M. Maindron, 1893), une femelle ovigère, longue de 
17 millimétrés, et un exemplaire plus petit sans pattes. 

O's exemplaires s'accordent bien avec la minutieuse descrip- 
tion qu'en a donnée M. De Man. Le rostre porte sept dents en 
dessus et trois en dessous. La septième dent supérieure est 
placée près de l'apex qui apparaît bilide ; la sixième est plus 

ANN. se. NAT. ZOOL., B« sério. IV, 4 
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pK'S de la soplièmc que (le la cinffiiièmi'. Le Iclson porte à son 
extrémité six pelil«s épioes, doat les externes sont très courtes 
et les interinédiates sont plus lou^ues que les médianes. Paul- 
son il décrit 1» même disposition dans son Anrfmlin eleganx, et 
insiste même sur ee (-aractère. en écrivant : lu « vnrnriérhtiqtie 
jwiif cette ex/>ère est le /tord postérieur du tehon qui dénote une 
jKirenté ater les Patxmon ». Cette disposition n'est pas dn 
tout pai'ticulière A celle esptVe. Je l'ai nott'e chez toutes les 
Peririnnenes décritt^s dans ce travail, et il est étrange que 
Paulson, qui la t^i^^uale d'ailleurs aussi chez son Anrhist'm Ed- 
tcnrdsii, ne l'ait pas vue chez ia P. Petitthouandi ! 

M. Do Man considère identique à celle espèce la P. vifiemix 
Borr. 

Eu 1899, je considérais ces deux espèces comme disliuctes, 
d'après des exemplaires de la Nouvelle-tïuinéo, mais n'ityitnt pas 
A présent devant moi ces exemplaires, je ne peux pas reprendn* 
la question. 
• Celle espèce est nouvelle pour la faune de la mer Bouge. 

Hah. : Dar es Salaam (Ôrtmann); Trincomali (Millier); 
Balabac Strait (Dana); Pulo Kdam (De Man); fieagle Bay. 
Nouvel le-Gni née anglaise (Nobili) ; Ternate (De ManJ. 

PerlcUmeneB soror Nob. 

(PI. Il, Iig.6.) 
Nubili, Bull, du Uns.. 1<>04, n' 'S, p. 33t llHaijn. prilim.). 

Celle espt'ce, représentée dans les collections du Muséum par 
huit individus recueillis à Djibouti par M. (^uti^re, est voisine 
de P. Ilro'fâ De Man, mais eu dilfère par plusieui» caractèivs. 

Le rostre est plus long que le pédoncule des aulennes 
internes et plus court ()ue le senpliocérite. Sur son boni supé- 
rieur convexe, il porte de // à iS dents, toutes rapprodiées 
entre elles à distance égale. Aucune de cetî denLs n'est placée 
sur la carapace. Le bord inférieur est aussi convexe, maLs ns 
liorte /tas de dents. 

La carapace porte une épine iinleunal4> ; directement en 
arrière de celle-ci est placée l'épine hépali(|ue ; une épine sus- 
orbilairc manque. 
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L'ûpîne basilaire du pt^doocule des antennules esl plus longue 
que la moiti<^ du premier article ; Tépino apieale du premier 
article esl courte. 

Le telson porte en dessus deux paires de spinulus mobiles; 
il aboutit en pointe aigu(<, flanquée par six l'pines, dont les deux 
extérieures sont très courtes, les deux intcrmédiales sont 
longues, et les deux médianes sont plus courtes que cellcs-cL 

Les pattes de la première paire arrivent à peine à l'extré- 
mité du scapliocérite, et sont grêles. Le méropodîte est un peu 
plus long que le carpopodite. Le carpopoditc s'élargit un peu 
à Textrémité, où il mesure en largeur le quart de sa longueur. 
La main est courte, longue à peine des deuxticrsdu carpe. Ses 
doigts, qui sont un peu plus longs que la portion palmaire, 
sont larges, ronvexex sur le dos, et pourvus, tout au long du bord 
ej-lérieur, de denlkules meniiex et nombreuses, tout eomme chez 
P. Pet'ïtthonarsi . 

Les pattes de ladeuxième paire sont courtes, grêles, înermes, 
et dépassent le scapliocérite de la moitié de la paume. Le 
mérus. qui est subégal ou à peine plus long que l'ischîum, 
esl complètement inerme. Le carpe est très court, obconique. 
ÎDerme, et «a longueur est entre la moitié et les deux tiers de la 
longueur du mérus, et moins d'un quart de la longueur de la 
main entière, et un peu plus courte que les doigts. La main esl 
linéaire, allongée ; les doigts sont très courts, longs à peine 
d'un quart de la longueur de la main entière, et un tiers de 
la longueur do la portion palmaire. 

Sur les pattes suivantes le carpe est environ la moitié aussi 
long que le propodite. Les dactylopodites sont courts, cour- 
bés, plutôt larges à la base, et pourvu» près de l'extrémité 
d'une petite épine accessoire peu marquée. Les doigts sont longs 
à peu près un neuvième de la longueur du propodite. 

Cette «spéee se distingue facilement de P. Brockïi par les 
caractères suivants ; 

P. Broehii De Man. P. soror Nobili. 

1. Rostre plus court que le scaiihoct*- 



I . Rostre plus loni; que le scaphocé- 
j 9-10. , 
nte, pourvu de -j— dents. 

S. Epine antérieure du premier article 
du pédoncule desantennuleB longue. 



rite, pourvu de Oents. 

2. Ëpine, etc., très courte. 
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/'. Brockii De H«n. 

3. Doigts de la première paire de pattes 
non dentés. 

4. Doigts de la deuxième paire longs la 
moitié de la paume. 

5. Daclylo]>odites sans épine acces- 
soire. 



P. soror Nobili. 



3. Doigts linemcnl dentés comme cliet 
P. Petiltliotiani. 

4. Doigts de la deuxième paire lonps 
un tiers de la paume. 

5. Dactylopodiles pourvus d'une épine 
accessoire. 

Le €aractùi"e le plus intéressant tl(! cette espèce est donné par 
!es (lenticules menues des doigts de la |Ji'emière piiiix* de pattes, 
fait jusqu'il présent observé seulement chez P. Petill/iouarxi. 
Mais cette espèce est tellemenl loin de la soror qu'il est inutile 
de donner les ilifférences entre elles. 

M. Faulson a décrit un ^enre nouveau et deux autres nou- 
velles espèces de ce groupe que je n'ai pas vues. Je donne ici 
lit traduction des descriptions du carcinologiste russe. 



Anoblstia elegans Pauls. 
Anehistia elegam Paulson, p. 113, pi. XVII, lig. 1. 

(( Rostre un peu élevé supérieurement, aussi long que le 
scapliocérile; son bord supérieur porte (i dents, dont 1» pre- 
mière est placée après t'œil sur le céplialolliora\ ; les quatre 
suivantes sont é(|uidistantes ; la sixième est placée ù la moitié de 
la partie restante du rostre; l'apex est bitide. Sur la partie 
antérieure du boitl inférieur il y a 3 denU, dont la première 
est placée sous la pénuitième du boni supérieur. Le cèplialo- 
lliorax porte dans sa partie antérieure trois épines ; sus-orbî- 
laire. antennaire el brnncbiosiégale (1). Le pédoncule des 
îintennes internes est plus court que le rostre, el arrive jusqu'à 
la dernière dent {inférieure 'S.) ; l'épine basale est plus courte 
que le premier article, le fbigellum extcTne est divisé jusqu'aux 
troisquaris de sa longueur (2]. Le seaplioeérite est étroit, à bords 
pi'est|ue parallèles. Le bord externe du deuxième article des 
liertognatlies est pourvu d'une épine, (-t est acieulé à l'extrt'-- 
uiité. l'altes antérieures plus longues que le rostre, arrivant 
jusqu'au |)ropotlite de la deuxième; paire, et ayant la même 
longueur. .\ l'extrémilé du méropodite de la deuxième paiii-, 

(I) D'après la ligure, relie épine est riiépaliiiue, non la brandi ioslêgalu. 
ri Le dernier i]uarl, d'après la tiguiv. 
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on obsorvL' iin« (ipioe et sa surface, ainsi (jue rxAh de l'iscliio- 
poditi", est couverte de rugosités. L'cxlrémil*'* du ciir|)0|)o- 
dite pst pourvue de î dents (l'une inférieure, l'autre supé- 
rieure N.). 

" Le propodile est long di'ux fois autant que les doigts. Lis 
autres pattes n'ont rien de particulier, et se terminent «m un 
ongle simple. 

" L'extrémité du telson est acuminée, et le bord postérieur 
porte six petites épines, dont celles de la deuxième paire sont 
plus longues; les internes sont plus courtes que la moitié de 
celles qui précèdent, et sont couvertes de poils sur leurs 
bords. 

Il La caractéristique de cette espèce, est le bord postérieur 
du telson qui indique une parenté avec \e}iPalœinon. » 

(^ette espèce me paraît voisinr! de la P. ensifronn. 

ADcblstla EdwardBl. 

Paulson, p. iU, [>\. XVII, «g. 2. 

'1 Rostre presque liorizontal, aussi long que le scapliocérite ; 
boni supérieur pourvu <le 7 denfs; les <|ualre premières équi- 
dislantes et deux placées sur la carapace en arrière des yeux; 
les trois autres équidistantes aussi entre elles, mais séparées 
de celles qui les précèdent par un intervalle ; pointe bifide ; 
partie antérieure du bord inférieur pourvue de 3 dents. 11 y a 
une épine dans la partie dorsale antérieure (épine stisorhi- 
iaire N.), comme cliez A. eler/nns. Le pédoncule «les anlenm's 
internes arrive à la pointe du rostre; l'épine basilaire est 
longue la moitié du premier article ; le fouet externe est divisé 
jusqu'au dernier (|uart de sa longueur [romme dans l'espère 
prérédenle N.). Les paltes antérieures dépassent le rostre de 
moitié de la main. Les pattes de la deuxième paire ont égale 
longueur et «lépassent le rostre de toute la pince; les doigts 
sont plus longs que le propoilite. Les autres pattes et les pé- 
réopodes comme dans l'espèce précédente. Longueur, 1 1 mil- 
limètres, y compris le rostre. » 

Un exemplaire « mer Kouge », recueilli par M. Jousseaume, 
appartient peut-être à celte espèce. 
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An«lil>tloldea n. gen. (Paulson). 

" Corps compriint?. IV'doncule des aiilennos siipôriouivs 
court; fouet externo très gros, et divisé jusqu'à la moKié 
de sa longueur. Scaphocérile lai-ge. Mandibul(rs comme clioz 
Andmlia. Bord antérieur du céphalothorax unispïneux. Endo- 
gnathe de la deuxième paire de mâchoires rudimcntaire.Ilexo- 
gnatlie do la première paire de maxlllipédes foliacé. Maxilli- 
pèdes externes grêles, sans hexognathe ; les deux derniers articles 
distinctement plus courts que le deuxième. Les deux premières 
paires de péréopodes pourvues de pinces ; la deuxième paire 
plus développée que la première. Rameau extérieur de la pre- 
mière paire de pattes abdominales du mille court et biparti ; 
partie externe crochue, s a<n'ordanl avec les Caridés par la 
patte accessoire suivante. Deuxième paire comme chez An- 
rlilslln et Palœmon. Extrémité du telson droite, sans pointe, » 

AncblBtoldes compressas. 

pBulson, p. 113. pi. XIX, ll(t. 5. 

<■ Hoslre long, foliacé, pourvu d'une côte latérale, commen- 
(;ant à la moitié du eéphalothorax ; bord supérieur pour\'u de 
10 dents grosses, pointe aiguë. Pédoncule des antennes supé- 
rieures coui-t, arrivant à peine à la moitié du rostre, premier 
article assez court, mais élai^i ; en plus de l'épine bnsale cou- 
verte par l'organe auditif, il y a une épine terminale ; deuxième 
segment aussi dilaté lalérnlement. fouet externe de l'antenne 
supérieure très gros, abondamment pourvu de poils, mais avec 
sa face su|)éneun' glabn". 

Article basilaii-e de l'antenne externe sans épine; scapho- 
cérite arrivant à rexirémilè du rostre, son boni antérieur 
lron<|ué oblif|uemenl. Il y a, surle bord antérieur de la carapace, 
seulement l'épine antennaire. Pn-mièi-e paire de |)alles dépassant 
le rusln; de la longueur de lo pince. Deuxième paire de pattes 
«asséi.'. mais, à en juger par les articles basilaires. plus fortes 
que celles de la première piiii-e. Patios suivantes avec le dac- 
tvlopodile pourvu, dans sa partie inférieure, d'une petite dent. 
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TeboD Irms fois aussi long que le sixième segmeot ; extrémiti^ 
ilroile et arméf de six épineH, dont lc>i externes très petites. 
les internes poilues, plus longues et plus grêles que celles ioter- 

médiées. Entre les intermédives et les internes, il y a de cliaquc 
<;6té un gros poîl. L'ropodes égaux et aussi longs que le toison. 
Un mâle long de 1 3 millimètres. » 

Paulson ne parle pas, dans cette description, du bord infé- 
rieur du rostre. D'après sa ligure, ce bord parait armé do 
4 dénis peu marquées et irréguliêres. 

Gbnrb CORALLIUCARIS Stlmpson. 
(CErtiput D&na.) 

Les huit espèces de Corallioraris connues jusqu'à présent 
dans la mer Rouge peuvent se difTérencier ainsi : 

A. Protubérance basale des dactylopodites des pattes UI-V bien formée, sans 
épine accessoire. 
B. Rostre denté. 

C. Rostre denté sur le Imrd supérieur seulement. 

D. Rostre pourvu d'une seule dent. DoigU mo- 

vablesdÀns un plan presque horiionta].... C. macrophthalma 
Edw. 
DD. Rostre pourvu de 4-5 dents. Dotgrts mo- 

vables dans un plan vertical C. hecate Nob. 

ce. Rostre denté en dessus et en dessous. 

E. Mains des paUes de la deuxième paire égales 

de dimensions et de torme C. superba Dana. 

££. Mains très inégales et de forme Iri-s diffé- 
rente, l'une de Comltioearis, jt doigts tonlus, 
l'autre presque normalement caridienne. . . C. tucina Nob. 

86. Rostre non denté CnudirosIriiHdW. 

AA. f^rotubérance bosale des daclylopodiles réduite ou 
nulle ; il y a une épine accessoire ; parfois aassi des den- 
licules (sous-genre (Mv^oeari* Nob.j . 
P. Rosti-e non denté, mérus Inerme, mains non granu- 
leuses C. auatUka >"«b. 

PP. Rostre avec^ dents; ischium et mérus de nticu- 

lés, mains granuleuses C. rhodope .Nob. 



Coralltocarls 8nperba(Dana}. 

Œdipus tuperbus Dana, U. S. Expt. F-xp. Cruil., I, p. 573, pi. X.\XVil, fig. i. 
Coratlioeariâ luperba Slimpson. Proe. AeaJ. nat. Se. PhUa4klphia, 1860, p. 3H. 

— De Man, Arch. f. Platurg., 1887, p. 53G. — Borr«daile, Ann. Mttg. Uni. 

lîM. {'), vol. Il, 1808, p. 38:1. — ^obili, Annuario Mm. Zool.. Napoli, 1. n" 3, 

1901, p. 3. 
OEdipu* lUntiroslns Paulson, p. 1 12, pi. XIV. lig. 7-7 d. 
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Djibouti (M. Maindron, 1893), dvtix mAles et deux femoUes; 
Djibouti (M. Coutiëre), un individu anomal. 
Le rostre des exemplaires recueillis par M. Maiudron porte. 

5 5 

chez les deux mâles - dents, cliez les deux femelles - al 
2 2 

- dénis. Les exemplaires de Massaouab dont j'ai déj;V traité 

(hc nt.) présentaient - dents chez le mule et - et - dents 

chez les femelles. L'exemplaire recueilli par M. Coutitre pré- 
sente une curieuse anomalie : le rostre ne porte qu'une dent 
en dessus près de sa base^ aprî-s lequel son bord dans toute sa 
longueur est inenne et courbe; en dessous, il porte 3 dents. 
J'ai représenté ce rostre à la planche II. figure 7. 

Œdipux dentirostris Paulson, a été décrit d'après un exem- 
plaire qui manquait de pattes de la deuxième paire. Le rostre 
5 

V 

respondenl parfaitement, pour ce qui est du rostre, des 
antennes et de la protubérance basale des dactylopodites, à 
C. superflu. 

Hab. : Massaouah, baie de Batavia. Tongatahou, Tahiti. 

CoralUocarls macrophthalma (Edw.j. 

Pontonia macrophthalma H. Hilne-Edwards, H. ^. Cr., I. II, 1837. p. 339. el 

Ail. Curier B. Anîm. Crust., pi. Ut, lig. 3. 
CoralUocaris macrophthalma BorradaJle, Ann. Uag.Nal. Hisl. (~], vol. Il, t8H8, 

p. 38S. — Nobili, Annuario Mus. Zool.SapoU, I, 1901, n' 3, p. 3. 

Massaouah (Musée de Naples), une femelle dont j'ai déjà 
donné une description détaillée dans le travail cité. 

CoralUocarls nudiroBtrts(Hc]ler]. 

Œdipus nudiroslrà lleller, SiUL Acad. Wien, vol. .\UV, p. 279, pi. III, 

li^. 25. 
Cofallioearis tnidirostris Borradaile, loe. cit., p. 3SS. — Nobili, Ann. Ifiu. civ. 

St. ,Vo/. Genova, XL, 1899, p. 235. 

Cette es|»èce a été décrite d'après des individus de la mer 
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Rougo. Je n'ai malhetu-eusomenl pas vu d'exemplaires de cette 
provenance. M. le D' 0. Beccari trouva cette espèce aussi à 
Mafor, dans la Nouvelle-Guinée. 

GoralUooarls Inolna Nob. 

Nobili, Annuario llus. Zoot. Napoli, 1, 190), n" 3, p. 3. 

Coralliocam lamellU-ostriii De Man, Abli. Senckenb. GeselU., WV, 1902. p. 842, 

pi. XXV[, fig. 55. 
f Corailiocaris lameUirostris Stim|>5on, Pi-oc- Aead. H. Se. Philadelphia. ISeO, 

p. 38. 

Érytlirée f.Mus. Naples), 30 individus; Massaouah (MM. An- 
timori, Issel, Bec<'.ari, Mus. de Gènes), 20 individus; Djibouti 
(M. Coutièrc), 16 individus; mer Rouge (M. Jousseaume), 
I ( individus; Djibouti, dans les Madrepora vivantes, 8, 1, 190-i 
(Cit. Gravier). 

En 1901 , je décrivais une Coralliacaris de la colonie Érytlm-e, 
que je considérais nouvelle. L'année suivante, le D' J.-G. De 
Man décrivit et figura, avec la précision et le soin qui lui sont 
habituels, la même espèce, d'après une femelle de Ternate. 
Excepté quelques différences dans les détails, Tacilcment 
explicables et de peu d'importance, la forme que M. De Man 
identifia mil einigem Zwetfel avec C- lameiliroxfrh Stim. est la 
même que maC Uirina. Il n'y a pas de doute que pour ce qui 
est du rostre et de la grosse pince, mon espèce s'accorde très 
bien avec l'espèce des tles Riù-Kiù. Je crois pourtant tguil 
s'agit là de deux espèces différentes. L'espèce de la mer 
Rouge et de Ternate est séparée nettement de toutes les Cnrnl- 
iiocaris par la forme des pattes de la deuxième paire qui sont 
Irèf différentes entre elles : l'une est grosse, à lioigt tordu et a, 
complexivement , la construction typique de CoraUtocniis ; 
l'autre, au contraire, est petite, grèlc, et ses doigts, bien qu'ils 
soient larges, convexes en dessus et concaves dans la partie 
interne, ont le type d'une patte île première paire d'un Eu- 
kyphote, en général. De Man a très bien rendu ces caractères 
dans ses figures. Or, il me parait bien étrange que Stimpson 
(auteur concis mais diligent, tant que l'on a pu identifier la 
plupart de ses espèces d'après ses courtes diîtgnoses pi-élimi- 
naires) décrive bien la grosse |mtte et ne parle du tout de la 
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[H'Ute, qui pourtant existait chez son exemplaire, puisqu'il 
écrit : fiedes senmd't ïnœqualex. Cela mt' fait supposer, et. je 
crois, a\oc beaucoup de probabiliUS que C. lamelliroslrix de 
Stimpson est une autre espi'ce, à pattes de la (louxièmc paire 
inéf/nle-s de dimensions, mais non de forme 1res diffnenle. 
ainsi que nous observons, par exemple, chez la C- himjualiK 
Ortmann. 

Je ne me dissimule certes pas, que c'est là une intei-prétalion 
purement personnelle, et qu'une description insuflisanle est 
toujours possible, mOmo de la part de StimpsoD. Ses ty[)es 
mallteurensemenl ont été détniils lors du terrible incendie dr 
Chicago. 

D'après une indication manuscrite de M. Gravier, celle espèce 
est de couleur roxe pâle. 

Coralllocaiis heoate Nob. 
(Pl.lU,lig.2.) 

Nobili, tull. Mus. Paris, 1904, n" n, p. !;i2 {Diagn. prilim.). 

Cette espèce sert île passade au sous-genre Onyrwant, parce 
que la protubérance basalc des dactylo podi les est plus réduite 
que chez les vraies Cora/ficarit, et parce que ses pinces sont 
disposées vorticalemenl. 

Elle esl représentée dans les colleclîons du Muséum par un 
mftleet une femelle ovigère recueillis par M.Coutière à Djibouti. 

Le rostre est petit, grêle, et porle en dessus 4 dent» aiguës 
spiniformes: sa pointe est aiguë; son bord inférieur est 
dépourvu de dents, et il n'est pas élai^i à la base. 11 est plus 
long que les yeux, en arrivant jusqu'à la moitié à peu près du 
deuxième article du pédoncule des antennes intei-nes. Les yeux 
sont cylindriques et les pédoncules sont plutôt longs. Le sca- 
phocéritc est subégal au rostre, et plus court, en conséquence, 
que le pédoncule des antennules; il porle une petite épine à 
son extrémité antérieure. Le premier article du pédoncule des 
nnlennules est un peu plus long ((ue VœW, et presque aussi 
long que les deux articles suivants. A sa base, on observe un 
petit stylocérile triangulaire. Le gros fouet des antennules esl 
bi'ièvementilivisé après le huitième article. 
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Lf^ fouet des antennes externes est ù peu prés aussi long 
que la carapace. 

Les pattes de la première paire sont faibles ; mérus et earpe 
sont siibi^gnux et pliiï; longs que la main, dont les doigts et la 
paume sont imssi subégau\. 

Les pattes de la deuxième paire sont très inégales; et tandis 
(jue chez l'une la main est presque aussi longue que tout le 
rorps. cliez l'autre la main est à peine aussi longue que la 
carapace. La grosse pince, chez l'unique exemplaire qui ailles 
deux pattes, est celle de gauche. Le mérus est un peu plus long 
que l'iscliinm. Son bord supérieur est convexe, son bord 
inférieur concave et complètement inorme. Le carpe est obco- 
nique et court. La grosse main est longue, presque autant que 
la distance entre la pointe du rostre jusqu'au dernier article 
de l'abdomen h peu près. Elle est convexe sur la surface externe, 
et un peu moins sur la surface interne, large à la base et 
un peu rètrécie à l'extrémité. Les doigts sont un peu plus 
longs qu'un tiers de la longueur de la paume. Ils sont un 
peu recourlM''S vers la partie interne; le doigt mobile est haut. 
Iri'S comprimé, et porte une grasse dent près de sa base; 
le doigl fixe, comprimé aussi, porte 2 dents; les pointes 
des deux doigts sont aigU'"'S. L'autre main est beaucoup plus 
petite, moins haute, longue à peine de la moitié et ses doigts ont 
une forme différente, sont inermes et longs presque de la 
moilir- de la paume. Les deux pattes ne sont pas disposées 
plus ou moins horizontalement comme dans la plupart des 
Conil/intiirh. mais bien disposées certiralement , bien qu'unpeu 
obliipies. 

L»-s ti-ois paires suivantes de péréopodes sont médiocres; le 
propodite et le earpopodile sont subégaux et plutôt gros; le 
dactylopodile est très court; sa protubérance basale est petite 
el couverte en partie par trois petites épines du propodile, 

dont l'une est placée sur le bord inférieur de cet article, et les 

ilfux aulres sont placées une par rhaque faue. 

Les pleurons des segments abdominaux sont tronquées, 

arrondies, excepté celles du sixième segment qui sont aiguës. 

L<* telson est un peu plus court que les uropodcs; il porte dor- 

salement deux paii-es de spinales, et à sa pointe six spinules, 
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les latérales courtes, les 4]iiîitru autres longues, mais les deux 
mitoyennes un peu plus courtes que les intermédiées. 

Longueur totale 10 millim. 

— de la carapace 3' 

— de la main 7 3; 

— de la paume 5 2,3 

— des doigts i 0,' 

Hauteur de la paume af 0,* 



Onycooaris Nob. 
Nobili, Bull. Mm. Paris, 1904, n<> 5, p. 352. 

Ce nouveau sous-genre de CoralUoram a été «^tabli par moi 
pour deux nouvelles espèces recueillies par M. Coulière à Dji- 
bouti, qui offrent les particularités suivantes. La protubérauee 
basale des daclylopodites, caractéristique de Cora/ii(Kari-s, et 
très réduite dans l'une des espèces (C. aufi/îtira) et absenU' 
chez l'autre (C. rhodope). Cliez les deux espèces, l'on observe 
un deuxième ongle du dactylopodile, et des denticules acces- 
soires. Les cliélipèdes sont disposés verticalement comme 
cliez C. hecale. C. iridentata Mîers rcntn; aussi probablement 
dans ce sous-genre. 

CorallIocarlB (Onycocaris) aaalltlea (1) Nob. 
(PI. III, lig. 3.) 

jNobili, loc. cit., p. iâi [Diagn. prélim.). 

Une femelle ovigére longue de !> millimèlres, et un petit 
mâle recueillis par M. Coulière à Djibouti. 

La carapace est courte, large et assez convexe chez la fe- 
melle, moins large et moins convexe chez le mAle. Le i-oslre. 
1res court et un peu recourbé en haut, arrive à peine jusqu'aux 
cornées des yeux. Les yeux sont gros, renflés et courts. L'angle 
orbifaii>e est aigu. Les aateunes internes ont le deuxième et le 
Iroisiême article subégaux entre eux et plutôt longs. Le scapho- 
cérile est court, ovalaire, étroit, et manque complètement 
d'épine terminale. Le fouet des antennes externes manque chez 

(1) .^uiXiTr,;, localité pr^s de Zeila, probablemeni le golTe de Tadjourah. 
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lu femelle; chez l'autre individu, il arrive aux deux tiers envi- 
ron de la longueur de la carapace. 

Le mérus et le carpe des pattes de la première paire sont 
subégaiix. 

Les pattes de la deuxième paire sont égales v.hey. la femelle, 
et légèrement inégales chez le mAle. Elles sont comprimées 
latéralement. L'ischiopodite porte à son extrémité, <lu côté 
interné, une saillie dentiforme. Le méropodile a les deux bords 
plutôt convexes, et est relativement court. Le carpe qui est 
long preB((uo autant que le mérus, s'élargit à l'extrémité. La 
main est comprimée, large, courte, avec les doigts un peu 
plus courts que la paume, et a un aspect alphéoïde, qui 
rappelle celle de liarUhis rompresms Pauls. Les iloigts ne 
joignent pas exactement. Le doigt mobile porte une dent, 
» laquelle correspondent deux petites dents sur le doigt fixe. 
Examiné à fort grossissement, son bord tranchant, après la 
dent, est linement denticulé jusqu'à lu pointe. 

Les pattes suivantes portent cinq spinules sur le bord infé- 
rieur du propodite. Les dactylopodites courls ont une épine 
arcossoirc denticulée à l'extrémité, el une petite protubérance 
basule denticulée. 

Le telson porte à son extrémité quatre spînulcs subégales, 
et est plus court que les uropodes, dont les bords sont (inemenl 
denticulés. 



Goralllocarls (Onyoccaris) rhodope Nob. 
(Pl.ll.lig.S.) 

Nobili, foc. cit., p. 232 (Oiagn. prilim.); Bull. Se. Fr. Belg., XL, 1906, p. 49. 

Djibouti (M. Coutière), ii exemplaires. 

t^'tle espèce se détache nettement du toutes les CoraHininrh 
par ses chélipèdes granuleux et par ses dactylopodites denti- 
culés. Le rostre s'étend jusqu'il l'extrémité du premier article 
du pédoncule des antennules. ou parfois plus loin ; il porte en 
dessous de 7 à 9 dents spinifoi*mes, dirigées en avant, et croi,s- 
santes en longueur de la base ii la pointe. Latéralement le rostre 
est caréné. Chez quelques oxemidairos, il y a aussi une deni 
prés de la pointe sur le bord inférieur, chez d'autres cette dent 
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mnnquR. Lea yeuxtwnt tni''diocremcnt groi^, un peu plutt courU 
qup le rostre ou égnlcment longs. 

Le premier article du pédoncule des antcnneii ioteroeii est 
médiocremeut dilaté; le slylocénle est ovalaire et long à peine 
d'un tiers de la longueur totale de l'article; l'épine apiciite est 
robuste. Le scaphoci'rite eut plutôt court, légèrement plus i-oui-t 
que le pédoncule des antennules ; son contour est largement 
ovalaire, tronqué en ligne droite en avant, ou le bord est den- 
lieulé, et son épine externe apicale est longue et forte et dé- 
pusse notablement le bord antérieur du scapliocérile. 

Sur la carapace, on observe une épine antenuiUe forte: 
manque l'épine hépatique et la sus-orbi taire. 

Les pattes de la première paire sont ullongéeo et dépassent, 
le scaphocérite. de presque la moitié du mérus. Le carpe est 
subégal au mérus ou légèrement plus long; les deuï articles 
sont allongés. La main au contraire est plus courte que la 
moitié du carpe, et ses doigts sont plus courts que lu paume. 

Les pattes de la deuxième paire sont inégales, et, comme 
chez herale et aualUifa. les mains sont disposées verticalement. 
Caractéristiques de cette espèce sont les 'rliélipèéis yramthux. 
Les granulations sur le mérus et surriscttium sont Umitt'res, 
paKiculièrement ou bord supérieur, où quelques-unes, en 
devenant plus grosses, donnent à ce bord une apparence denti- 
culée. Sur le carpe et sur la main les granulations sont distri- 
buées sur les deux faces, mais elles sont plus nombreuses et 
serr^-esdu côté interne: celles des bords sont aussi plus grosses 
et donnent aux bords un aspect denticulé. Sur la grosse pince 
le mérus est long plus d'une fois et demie l'iscliium: le carpe 
est court, obconiquo. la main grossi-, convexe sur les deux 
faces. Les doigts de la grosse patte sont longs, un tiers de la 
longueur de la main entière, ceux de la petite patte sont plus 
longs. La paume de la grosse patte est aussi longue que deux 
fois les doigts. Elle est aussi haute un peu plus que moitié de 
sa longueur. La petite main est plus basse. Les doigts des deux 
pinces sont dentés de faijon égale; le doigt fixe est baul et saillant 
à la base, et le doigt mobile a le bord tranchant convexe, el }>uis 
rétréci en pointe courbe. 

Les pattes suivantes sont grêles. Le méropodite porte sur le 
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bord inffTieur des spinulcs, et aussi le propcfditc. Le dactylo- 
podiU> n une deuxii-me épino. plutôt petite; sa pi'olubé ranci- 
basale est presque nulle. La prolub«^rance rudiinentj)ii*e et le 
Irait entre Tonglc terminal et l'accessoire sont (lenticules. 

Le telson est presque aussi long que les uropodes; il porte en 
dessus deux paires de spinules plutôt grosses, et est terminé par 
six épines disposées comme cliez les auti-es Coral/ioram. 

Le plus gros individu, une femelle ovigére, est long de 
15 millimèU^s. 

Genre HARPU.IUS Dana. 
Harpillos Beanpreall (Aud.). 

PaUemoH BeouprcHi Audouin, Expi. pi. Sav., <82S, p. 91. — Savigny, Dacr. 

Egi/pU, Crust., pi. X, lig. i. 
Rarpitius Beaupresii Heller, Sittb. Acad. Wien, XLIV, 1862, ;>. 280. — Paulïton, 

toe. cit., [>. 113. — Ue Mail, Arch. f. SiUurg., 1887, p. 539. — Borrodaile, 

Ann. Mag. .\at. Hîit. (7), voJ. II, 1898, p. 3efi. — Nobili, ,l»ii. Mus. Zoo/. 

SapoU, vol. 1. 1904, n» 3, p. 3. 

Massaouah (MM. Issel et Beccari, Mus., Gènes), 36 exera- 
plairps; mer Bouge (M. Jousseaume). 8 exemplaires; Djibouti 
{M. Coutiére), 30 exemplaires ; Djibouti (M. Jousseaume}, 
1 exemplaire; l'érim (M. Jousseaume), une femelle; Erythrée 
(Mus. IS'aplesJ. 30 exemplaires. 



scaphocérite, mais la longueur et le nombre des dents parais- 
sent <Hre bien variables. 
Hab : Mer Bouge, Malaisie. 

Harpllins Intescens Dana. 

Dana, U. S. hxpl. Exp., I, p. 576, pi. XX.WII, Hr. t — Nobili, Ann. Mus. 
NapoU, 1, n" 3, p. 3. 



Érytiiréc (Mus. Naples), un mftie. 



Genre ANCHISTUS Borr. 
Aneblstus Hiersl (De Mnn). 

BnrpUlus Miersi De >Ian, Journ. Lim. Soc, XXII, 1888, p. 27i, pi. XXII. 
lig. ft-10. — Whilelegge, AuiOr. Mus. Uém., Ul, 1897, p. 148. 
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Anchistus Mierii Borradaîle, Ann. Mug. Nat. J/ù(. (*), II, 1898, p. 387, el Wil- 
levs. Zoo/, lies., IV, 1899, p. 408. - Sobiii, Bull. Se. Fr. Belg., XL, 1906. 
[). 48. 

Mer Hougt' (M. Jousseaume), deux femelles ovigères, doul 
l'une, longue de 23 millimètres. Tiil recueillie dans l'intérieur 
d'une Pinna. 

Le rostre, dans ces deux exemplaires, atteint rextrémit** du 
deuxième article du pédoncule des antennules, et n'a pas la 
petite dent sur le boni inférieur. La spinule accessoire sur les 
daclylopodites est distincte, mais elle parait un peu plus petite 
que dans les exemplaires typiques. Le doigt fixe de la pince 
dans l'exemplaire plus jeune a 4 dents, l'autre 8. Le telson 
a six épines mobiles à son exlrémiU', les deux externes 1res 
courtes, les médianes longues et les intermédiaires un peu plus 
longues que les médianes. 

Nou\elle pour la mer Houge. Signalée à Mergui (De Man), 
Nouvelle-Guinée anglaise (Borradaile) , Funafuti (Wliilelegge), 
golfe IVr-sique (Nobili). 

Genre ANCYLOCARIS Schenkel. 
Ancylocarts aberrans Nob. 

Palxmondla aberraas Nobîli, Bull, du Uas.. 1004, n° 5, p. 23.1. 
.\ ney locarii aberram Nobili, Bull, scient. Fr. Uelg., XL, 1906, p. S3, pi. IV. 
lig. 9-96. 

Djibouti (M. (Soutien-), un mâle (type de Pfiiœmonella 
aheiriim) . 

Djibouti (M. Cuutière). « nageant en dessus et dans la 
(I spliére d'influence » du disque de Dixrmomu yiyfmteum ». 
Deux nulles et une femelle. 

Je n'avais eu d'abord qu'un mAle en mauvais état et j'avais 
cru que cette espèce fiU une Pttiwmnnella: après j'en trou- 
vais une grosse femelle, très bien conservée, dans les collec- 
tions faites par MM. fionnier el Pérez dans le golfe Pei*si([ue. 
M. (Routière m'ayant ensuite envoyé les exemplaires recueillis 
sur le dis(jne de Disrosoma, je pus reconnaître que ma pré- 
tendue Pnlxinmiella appartenait en réalité au genre ,4 nry/o- 
taiia, fondé par Schenkel pour une espèce de Célèbes, qui 
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parait différente de la mienne, et j'ai pu étalilir (dans 1p 
dtMi\iémc des mémoires cités) l'étrange dilTérence entre les 
deux sexes : le mille étant grêle et à dos droit et régulier, la 
femelle au contraire étant beaucoup plus renflée et à dos 
fortement gibbcux. Ces différences, observées entre le mt\le 
type de Palœi/ione/la nhenans et la femelle Ancylocarïa du 
golfe IVrsique, sont confirmées par les exemplaires pris 
ensemble sur les Disrosniiui. La femelle de cette provenance 
est très nettement gibbcusc sur toute la surface dorsale de sa 
carapace, bien qu'elle le soit un peu moins que l'autre femelle 
du golfe Persique, ce qui vient de ses dimensions plus 
petites. 

Le rostre dans les ti-ois exemplaires de D'm-Osoina est quel- 
que peu variable. Dans la femelle, il atteint presque l'extré- 
mité du dernier article du pédoncule des antennules, et il est 

armé de — dents; il est conformé de même dans l'un des 



pédoncule des antennules. 

J'ai déjà dit [Bull. Se. Fr. lielr/. . XL, p. 53) que les figures f 
et tl de la planche XVIII, de Kichters, d'un nk/d bestitnmie' 
Palemonide, doivent être attribuées très probablement à cette 
espèce. 

Récemment M. Lcnz a décrit un Ilarpilittx (atirostris de 
Zanzibar qui parait bien voisin de cette espèce. 

Genre PONTONIA Lat. (Borradailo reslr.). 
Pontonla plnna Ortm. 

» Cancer cuslos Forskal, Descr. Anim., 1775, p. 94. 

PimUtnia ■p'mnx Urtmann, ÙenktchT. Jena, Vlll, 1H94, p. 16, ]>1. 1, lig. 3. — tloi-- 

radailti, toc. cit., p. 389. — Nobili, Bull, scient. *V. Belg., XL, 1906, p. 40, 

pi. IV.lig.ll-llô. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), 3 femelles, dans les Pinnn: 
Ftjibouli. récif du Météore (M. Gravier), i miMes et 2 femelles ; 
Djibouti (M. Coutière). une femelle. 

H.\». : DaresSalaam (Ortniann); golfe rei-si(|ue (Nobilii. 
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Genre CONCHODYTES Peters. 

il. Doigts des pinces lisses en dessus. 

B. Rostre plus long que le scaphocérile C- tridact^x Pet. 

SS. Rostre plus court que le sc&phocérite C. meUagritue Pet. 

.l.t. Doigts des pinces avec une grosse saillie quadrangu- 

laire sur leur bord externe C. bivngxticulata 

Pauls. 



Conohodytes meleavrin» Peters. 

(PI. lit, fig, 5.) 

Pelers, Gtsdlseli. Haturt. Fr. Berlin, 1851 (flde Hil);cn<Iorr); U. B. Acad. Berlin. 
1852, p. 59t; Areh. (. iVaiurg., 1832. p. 59i. — llilgendorf, M. fl. AUà. Ber- 
lin, 1818, p. 836. — Borradsle, (oc. «t., p. S'.IO; Proc. lool. Soc. (898, 
p.iOOl; WiUey'» Zool. Bes., pi. IV, p. 409.— Nnbili, .Inn. Vu*. Ctv. âenotw. 
XL, 1899, p. 235. 

Pmtonia aukagrinx Bâte, ChalUng. Uaer., p. 707, pi. CXXIV, lig. 1-2. 

Massaouah (M. Vincigiierra), dans les Méléagrint-s, 2 femcHes 
cl un mî\le; Djibouti (M. CouUèr«), 47 exemplaires, la plupart 
femelles; Djibouti (M. Jousscaume). i fcmcllos; mer Ronge, 
dans les Pinna (M. Jousseaume), 5 fcmellcâ et 'S m&ics. 

Quelques-uns de ces exemplaires ont le rostre aussi long que 
le pédoncule des antennules et même plus long, mais toujours 
un peu plus court que le scapliocérite. Ces exemplaires varient 
dans le sens de C. tr'uiainœ, d'autant plus que le carpe des 
pattes de la première paire devient aussi long que le mf'rus. 
On peut pourtant toujours les attribuer à C. meleagrinx par 
le scaphocéritc cilîé. par les maxilHpodes externes plus longs, 
et par le doigt fixe des pinces armé de deux dents, parmi 
lesquelles vient se placer la dent du doigt mobile. Je noterai 
k ce propos que hi deuxième dent du doigt (ixe devient 
dans les gros exemi>lnires un lobe oblique faiblement den- 
telé. 

Trouvée aussi à Mogadiscio-Benadir, [)ar M. Taramasso 
(Musée de Turin). 

Gonohodytes tridacnsa Peters. 
V. Hilnendorf, *. B. Aead. Berlin, 1878. p. «35. 
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Conohoâytes blanffutonlata (Pauls.). 
PonUMia biunguiculata Paulson, loc. cit., p. 111, pi. XV, Rg. 1-1 n. 

Celte espèce, que je ne connais que d'après la description 
de Paulson, me parait (Hre voisine de C. meleiigrime, avec 
laquelle elle s'accorde bien par la longueur proportionnelle du 
roslre. par le scaphoci^rite, et par les dénis des doigts des 
eiiélipèdes. Mais le doigt de la pince droite porte sur le dos 
une protubérance carrée, qui manque sur la pince gauche, cl 
qui, si elle n'est pas une anomalie, serait un caractère sutlî- 
sanl à séparer celle espèce des deux autres. 

Paulson plaça celte espèce dans le genre Ponlonia, mais 
d'après ses figures, surtout celle des dactylopodiUîs. on voit 
que c'est bien une Concli04lyles. 

Genre TYPTON Costa. 
Typton BoDTleri Nob. 

(PI. m, rig. 4). 

^obîli, BuU. du Mus.. 1904, n" \ p. 233 {Diagn.prcUm.). 

Une seule espèce du genre Tyfiton était connue Jusqu'ici, le 
Ti/pton sponf/tmln de la Méditerranée. La capture d'une autre 
espèce dans la mer Ronge, bien distincte, est une trouvaille 
assez remarquable. 

Celte espèce s'accoi-de par tous ses caractères avec ceux du 
geare Ty/'/on, tel qu'il est dérini par Borradaile, en ditrérant 
seulement par son ro.stre deulé, caractère qui ne peut pas avoir 
(le valeur géaèrique. puisque dans CoralHoeai'is et Anclmtm 
de la même famdle, nous trouvons des formes avec et sans 
deuLs au roslre. 

M. Coulière recueillil à Djibouti 15 exemplaire.'* de celte 
espèce. 

La carapace est fortement bombée, rentièe, et retombe en 
avant en direction du l'oslre. La surface dorside est plutôt 
ample, convex(>. Le rostre esl très court, moins long que les 
yeux, pointu; vu d'en dessus il esl triangulaire. Kn dessus il 
est armé de 2-3 dents spiniformes, la pointe non comptée ; 
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en dessous son boi-d est lisse, droit ou un peu convexe. L'épine 
antennalc est forte. Les angles ptérygoslomiens sont bien 
distincts mais obtus. Les pt^doneiiles oculaires sont courts et 
gros, coniques, élai^is à la base; les cornées sont petites et 
courtes; l'a-il atteint à peine la moitii^ du premier article du 
pédoncule antennulaire. 

Le premier article du pédoncule antennulaire est plus long 
que les deux suivants pris ensemble, plutôt gros, non élai^i 
latéralement, pourvu d'une petite t^pine basale et d'une t^pine 
apicale très menu*!. Le deuxième et le ti-oisième article sont 
sub^gauK. Le petit fouet est formé de 10-12 articles; le fouet 
plus gros, qui n'est pas i-entlé ni bifide, a le même nombnî 
d'articles, le premier desquels est as-ez long. Les antennes 
n'ont pas un vniî scapbocérite mais seulement un rudiment : 
le deuxième article du pédoncule a un petit appendice trian- 
gulaire analogue au rudiment du scaphocérile de certains Axii- 
dés. Le fouet des antennes est court. 

La deuxième paire de maxillipèdes a le dernier article inséré 
tcrmimilement sur l'avant-dernier, qui est un peu plus large. 
La troisième paire de mnxillipèdes a le deuxième article non 
élargi et subégal ou un [)eu plus court que les deux articles 
suivants pris ensemble, qui sont subégaux entre eux ; l'exo- 
pode ilépasse un peu le deuxième article. 

La première pain> de péréopodes a le carpe un peu plus 
court que le mérus. Les mains sont bien conformées, et les 
doigts sont un peu plus courts que la paume. Les pattes de la 
deuxième paire sont un peu inégales, mais ont la même forme. 
Sur la grosse patte, l'iscliium et le mérus sont subégaux, le 
carpe est très court et coni(|ue. La main entière est six fois 
aussi longue que le carpe; elle est conico-pyriforme, arrondie 
et convexe sur les deux faces, large à la base et se rétrécissant 
ensuite graduellement vers l'exlrémilé. Le doigt mobile, qui 
est long de un tîei-s à un i|U!irl de la longueur totale de la main, 
est liaut, comprimé, an|ué, sans deuLs et terminé par une 
courte pointe courbée. Le doigt fixe est plus grêle et a une 
courte dent près de la base. Les deux doigts sont un peu tordus 
ver-s le côté interne. La petite main ne diffère de l'autre que 
pour être un peu plus basse et un peu plus courte. Les 
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pâlies Ill-V ont le mt^rus plus long que le ciirpe el que l'is- 
cliium ; le propodile long et le dactylopodile très court. Le 
«ladjlopodite a deux grifFcs ; le propodite a à son exlrémité 
deux ou trois fortes spinules plates qui couvrent en partie le 
dactylopodite. 

Les pleurons des cinq premiers segments abdominaux sont 
arrondis, ceux du sixième segment sont angulaires. Le telson 
est lancéolé, étroit et à exlrémité arrondie avec deux épines 
petites e( quatre longues. 

9 

Longueur UiUle 21 millim. 

— de la caraftace 8 — 

Gsuehr. Droits. 

— du carpe 1 J 1 J 

— delamain 7 6,5 

— de la paume 5; U 

— des doigts ij l.ri 

Hauteur de la paume t 1,5 



FAMILLE HYMENOCERID^ 

Gbnrb HYMENOCERA Lat. 
HTmenooera elegana Hell. 

Heller, Fitib. Acad. Wien, XL1.X,I86I, p. 364, pi. III, lig. 9-14. — HJlgcndorf, 
M. B. Acad. Berlin, 1878. p. 828. — Orlmann, Zaol. Jahrb. Syst., V, 1890, 
p. SU ; DenktckT. Jena, VIII, 1894, p. 17. — De .Man, Abli. Senckenb. Ces., 
XXV, 1902, p. 822, pi. XXV, lig. 52. 

Djibouti, récif des Messageries, 4 métrrs à mor basse 
(M. Gravier), une femelle avec œufs, longueur 44 milli- 
mMres. 

(• Trouvée sur H ydrophnm rontignatin Klunzinger. » 

Le rostre a 6 dents en dessus, la troisième au-dessus de 
l'insertion des pédoncules oculaires, et 2 dents en dessous. 
Le doigt mobile a \\ dents de grosseur différente. Cet indi- 
vidu s'accorde d'ailleurs bien avec les descriptions cilées. 

D'après les notices que Frauenfeld communiqua à Heller.' la 
couleur de l'animal vivant est graiiiirhtvem, srhmuIzUjgrau 
gefleckl. M. Gravier a soigneusement noté la coloration de 
cette façon : 

" Coloration éclatante. Sur lesanlennules, taches ocre-jaune 
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avec zébrures p]iis foncées, sur les parties blanches ponctua- 
tions ocre. Maxim pf'-dfs ; Article basilaire, aire centrale 
claire entourée par une zone plus sombre, bleue; 2' article, 
ponctuations couleur saumon, en avant taches oculiformes 
saumon à portion centrale blanche; T article, taches saumon. 
Deuxième paire de pattes thoraciques : fond saumon clair avec 
taches plus sombres k réserve centrale blanche, à bordure bleu 
foncé. Autres appendices thoraciques : alternativement zones 
bleues (indigo) et zones blanclu^s. Céphalothorax et abdomen : 
sur le fond blanc taches ocre brun foncé avec un liséré bleu 
foncé fondu vers le centre de la tache. Taches bleues sur le 
telson, » 

Heller, à propos des pléopodes, a écrit : « Die Bauc/ifiixse 
xind normal gebUdet ». Cela sera certainement vrai pour le 
mî\le, mais dans la femelle les pléopodes ont les rames élargies, 
fo/iarées, membraneuses, amples, analogues (maïs de forme ova- 
■aire et moins lai-ges) aux expansions membraneus^-s des anlen- 
nules et des maxillipùdcs. La rame externe de la premién> paire 
de pléopodes est foliacée, l'inlerne très réduite et courte. Les 
pléopodes plus dilatés sont ceux de la deuxième et de la troi- 
sième paire. 

I)ab. : Ter, dans les coraux (Heller); Mozambique (llll- 
gendoif); Maurilrus (Orimann); Amboine (Ortmann) ; Ter- 
nale (He Man). 



FAMILLK PALJ^MOMDJ£. 

Genre PAL^MONELLA Dana. 
Palœmonella tennlpes var. (tinn. sp.?). 

Cf. Palxmonella tenuipes Dana, loe. cit.. p. ri«3. pi. XX.WIII, «k- 3. — DeMan, 
.Irck. r. Hatuig., )N87. p. 53), pi. .\Xllo. I]g. i. — Oïlinann, Zool. Jahrb. 
Hyst., V, 1890. p. S27. 

Djibouti (M. Coutiére). Hi individus; mer Kouge (M. Jous- 
seaume), une femelle; Erythrée (Mus. Xuples). un mille. 

J'ai quelque doute i|ue ces exemplaires .soient vraiment la 
Palxmonellu lenmpes, parce que, s'ils s'accordent pour la 
plupart des caractères avec les trois descriptions citées, ils 
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offrent une dilTûrence importante dans les pattes de la 
deuxième paire. 

Le rostre dans tous les exemplaires a -■ dents, les deux pi'e- 

mièreti placées sur la carapace, et la dernière très petite et 
placée tout près de la pointe. Les pattes de la première paire 
ont les mêmes proportions dans tes articles que dans la des- 
cription de De Man. Souvent le bras n'atteint pas Textrémitè 
du rostre. Les pattes de la deuxième paire sont subègales et 
bien développi'es; elles dépassent le scaphocérite avec la plus 
grande partie de la longueur du carpe. Dans la femelle, elles 
sont plus courtes que le corps. Dans une patte mesurée, le 
mérus est long de 2 millim. 3/4, le carpe 2,5, la paume 3 3/4, 
les doigts 2 millimètres. Dans un autre exemplaire, la paume 
est longue de 4 millimètres, le doigt 3. Ces dimensions s'ac- 
cordent donc assez bien, sauf pour les doigts, avec celles de la 
ligure originale, et aussi avec la description de Ortmann 
(sauf le Pahna faxt doppelt so long u'ie der Carpvs). Une 
différence notable s'observe dans le mérus, qui n'est pas supt'a 
infraqiie amto, mais qui a seu/etnenl une é/nne à rejti-émtté de 
son iford inférieur. Le carpe est armé d'une épine à son extrémité 
supéro-inlerne. Les doigts sont dentés; il y a 3 dents relative- 
ments grosses sur le doigt lixe, el 3-1 dents petites sur le 
doigt mobile. 

Faltemonella btunKolcalata Nol>. 
(PI. III, lig. 6.) 

.Nobili, Bull, du Mus., 1904, n° 5, p. 233 (Diagn. préi'm.). 

? Palxmonell'i mienlalh Haie, Challeng. Hier., p. 787, pi. CXWIH, lig. 4. 

»c P. orienlalii Dana et De .Mun. 

Djibouti (M. Coutière), une femelle ovigère, longue de 
Il millimèlres. 

Cet exemplaire s'approche beaucoup de la forme recueillie 
par le .1 Cballengcr •> au large des Philippines, el allribuée par 
Bâte à P. orienlnlix , lorsque la vraie orienlalli de Dana, 
reconnue plus tard par De Man, est certes différente. 

Le rostre est presque droit, aussi long que le pédoncule des 
antennules, et plus court que le scapbocérite, un peu haut, 
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(>t pourvu en dessus tlt> H dents, dont los duux premières ^nl 
[dncéoK sur la earapncc; il n'\ a pas de petite dent sub-apï- 
cale, et il y a une seule dent sur le IjonI inférieur. Le fouet 
plus court des antennules est soudé avec le fouet voisin par 
trois ailicles seulement ; il est pourvu dans ses derniers articles 
des mêmes appendices sensoriels que Bâte a décrits dans la 
forme des Pliilippines. 

La carapace a une épim' antennale et une épine hépatique 
robuste. Les yeux sont gros. La première paire de pattes dépasse 
avec les doigts l'extrémité du scaplioeérite ; le carpe est sub- 
égal au mérus, et un peu plus long que la main ; paume et 
doigts sont subégaux, ou les doigts un peu plus courts. Les 
pattes de la deuxième paire sont inégales; celle de droite atteint 
presque avec le mérus l'extrémité du scaphocérile; celle île 
gauche dépasse le st'a|)hocérile avec une partie des doigts seu- 
lement. Le mérus est notablement plus long que le carpe; le 
carpe est conique et un peu plus court que la paume. La main 
est plus courte que la longueur de la carapace ; la paume est 
comprimée et un peu plus longue que les doigts. // n'y « /ms 
d'épines ni sur le mérm ni xiir le mr/ie. 

Les pattes III-\' sont grêles et longues et atteignent ou 
dépassent le scaphoeéi'ite. Les daclylopodiles ont deuj: griffes, 
dont l'inférieure est un peu plus courte, mais également forte 
que l'autre. 

Cette espèce diirère essentiellement de la P. nrwntitl i" Danii, 
par une épine hépatique qui manque à nrienlii/ix, par ses dacty- 
lopodites biunguiculés et par les proportions différentes des arti- 
cles de ses chélipédes (Cf. De Man , Arr/,. f. y<it. , 1 887 . p. 532). 
La forme faussement attribuée à orientulix |tar Baie est voi- 
sine de ceile-ci. mais Bâte ne dit rien de l'épine bépatiqu»*. 
Dans sa description cet auteur dit : hei/niid f/ie nrhil on Ihe frnn- 
Itil tnuryin is u firsi anipniitil loolli tmd arcnrdiny fo Ihinn, ann- 
ther toolli ix s/fi/atedin nearltf t/ii' .un/te /inraiM Une and t/ierefore 
nirni be the lie/iiitir Inolh. Il était beaucou|) |dus simple de dire, 
s'il y avait ou non In lient hé|»atique, d'autant plusqu'elle manque 
dans la ligure de Bâte, et puisque Dana a figuré cette dent 
dans feniti/iex, pas dans orientu/is. où elle mangue, ainsi que 
De Man l'a confirmé! 
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Lt! dactylopodilfi do la forme de Bâte, leiminalex in two une- 
guul f/n^ff&v; dans la figure, le deuxième ongle n'est pas terminal 
et rolmsle, comme dans mon espèce, mais éloigné et petit. 



Palsemonella gracilla Pauls. 
Paiilson, p. 117, pi. XVII, IJ^. 6-8^. 

<• Kostre horizontal, FoliacL», et un peu plus long que le sva- 
plmcérite; son bord supérieur avec 7-8 dénis, dont 3 placées 
sur la carapace; partie antérieure du boi-d întérieur avec 
3 dents; pointe bifide. Pédoncule des anlennules aussi long que 
le'scapliocérite; épine basate courte, épine supérieure acu- 
mînée ; seuls les quatre derniers articles du fouet externe 
sont libres. Les maxillipèdes externes atteignent seulement le 
deuxît'me article du pédoncule des antennes supérieures; le 
deuxième article est plus court que les deux derniers; le der- 
nier «st armé de spinulos. Première paire de pattes très grêles, 
alleignant le propodite de la deuxième paire, dépassant l'extré- 
mité du rostre avec la moitié de la longueur de la main. 
Sixième segment abdominal aussi long que le tcison. Longueur 
du plus gros des six exemplaires, 43 millimètres. » 

Cette description ne donne aucun détail des pattes de la 
deuxième paire. D'après la figure, l'épine Iiépati(|ue manque, et 
il y a une épine brancbiostégule. 

Genre LEANDER Stm. 
Leander paolflons Stimpson. 

Slimpsnn, Proc. .■IcaJ. Jï. -le. PMIadelphia, 1800, p 40. — De Man, No[. Uyd. 
Mm., Itl, 1881, p. 137; Arch. f. Naturg., 1887, p. nr.fl. — Ortmann. 7.ool. 
Jakrb. Sytt., V, 1890. p. 515. — Borradaile, Willey's Zoo/. Res., IV, 1899. 
p. HO. — DoHein, Abh. bayer. Akad. Wiss., XXI, 1902, p. 639. — De Man, 
Abk. Senckenb. Ga., XXV, 1902. p. 806. 

Mer Rouge (Clot-bey), 24 exemplaires. 
Le rostre dans tous les individus dépasse un pou l'extivmité 
du scaphocérite, ou en est égal. Le nombre des dents varie de 

■ . à -^~ el ■ "T , mais le plus souvent il n'y a que 3 dents 
4 5 a ' •' 
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en dessous. Dans un exemplaire anormal il y a — ^^ iUmiIs : 

fapicale manque. Dans tous ces exemplaires, il n'y a jamais 
qne la seule dent apicale supérieure ; la dent apicale d'en des- 
sous, qui fit paraître la pointe tridentée dans les types de Stimp- 
son, manque toujours. 

Les pattes do la deuxième paire dt'>passcnt le scapliocérile 
de plus d'un tiers de la longueur du carpe. 

Celle espèce est connue des mers de Cliine, du Japon, de la 
Malaisie, des lies Sandwich ; le musée de Turin en a un exem- 
plaire du cap de lîonne-Espèrance. 

Leander natator Edw. 

Paixmon natator I). Milne-EdHrards, H. N. Cr., II, p. 393. — Dana, /ne. ni , 
p, 588, pi. XXXVlll, lig. II.— Heller, Cru»(. sudt. Eur., 1863, p. 268, pi. IX, 
lig. H-12. — Bâte, Challeng. Macr., p. 78t, pi. CXXVIII, lig. 6-7. 

Paixmon latinstris De Haan, F. Jap. Ci-uU., p. 170, pi. XLV, lig. 12. 

Leander natator Slimpson, Proe. Aead. N. Ac. Philad., 1860, p. 109. — De Man, 
t/ot. LeyI. Mus., III. p. 143; Arch. f. .\atuTg., 1887. p. 563. — Ortmann, 
Zool. Jnhrb. Sysl., V, p. 525. — Nobili, .4nn. Mus. Napoli, I, n° 3, 1901, p. 6. 

Paixmon toremis P&uUon, toc. cit., p. 116, pi. XVU, (ig. S-S/, i, 5. 

P(*rim (M. Jouhseaume), t3 exemplaires; Aden (M. Jous- 
seaume), a exemplaires; Djibouti, n^eif de la Cloclielerie 
M. Gravier), 3 femelles et 1 mftle; Djibouti (M. CouUèrei 
2 femelles; Erythrée {Mus. Naples), 8 individus. 

Bâte a établi <|ue le mAle de cette espèce a le rostre plus long, 
plus grêle et plus dislinctemenl dénié en dessous; la femelle a 
le rostre plus court, plus haut : « en fer de lance » , selon l'expres- 
sion de H. Milne-Edwards. Ces différences s'obsenent aussi 
dans ces exemplaires, mais les dent'^ du bord inférieur du 
rostre sont tantôt plus, tantôt moins marquées. 

Le Pahemon toiem'ts de Paulson est identique à cette espèce, 
bien que les ligures de Paulson ne soient pas exactes pour ce 
qui est des pattes de la deuxième paire. Paulson remarqua deux 
variétés : l'une, variété A, qui est représentée dans mes maté- 
riaux par les exemplaires dWden. à rostre étroit, fortement 
recourbé, qui est une variété du nulle et une variété B à rostre 
foliacé, qui n'est autre que la femelle. La forme lypique du 
p. ioreum est la forme normale du mAle. 
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Palœmon Aadouini Hell. 

Ilpllor, S. B. Akad. Wiert, XLIV, p. 280 (1863). 

Ci-lle espèce est peut-èlrt- itJentiquc au Learider pacificm 
Stimpson, 1860. 

Genre BHACHYCARPUS Bâte. 
Bracbycarpns advena Nob. 
(PI. IV.fig. 1.) 
><)bili, Bull. Mus., tSOS, n" 6, p. 395. 

Ottc espèce, reprt-sentée par un seul exemplaire, vient pro- 
bablcmonl de la mer Houge ; mais sa provenance n'est pas 
sûre. Elle est en tout cas extn^memont probable, parce que 
avec l'exemplaire de Brachycarpiis il y avait des Axiopsis 
Mphii/m De Man, tout à fait semblables îï ceux qui proviennent 
sûrement de la mer Rouge. 

Cette espèce est voisine de Br. bbingitinilatm Luc. [= Br. 
neapnlilanus (^,ano) (1) de la Méditerrani^e et de Br. Sai-igut/i 
Baie de la Nouvelle-Zélande. 

L'unique exemplaire est long de 33 millimètres de la pointe 
du rostre à rextrémit»? du telson. La carapace sans rostre 
fsl longue de 8"", 5 sur la -ligne dorsale. Le rostre est aussi 
long que le scapiiocérile. Il est dirigé un peu en haut ; son 
bord supérieur est armé de 8 dents aiguës et dirigées en avant, 
dont les deux premières sont placées sur la carapace et la 
troisième au-dessus des yeux. La pointe est aiguë et pourvue 
d'une petite dent subapicale. Le bord inférieur du rostre est 
armé de 4 dents. L(^ premier article du pédoncule des anlen- 
nules est plus long que les deu.\ suivants pris ensemble; son 
stylocérite spiniforme est plus court que la moitié de l'article; 
l'épine apicalf dépasse l'extréuiilé du deuxième article. Le 
deuxième et le troisième article sont subégaux. 

Les deux fouets grêles des anlennules sont a,ssez courts; le 
petit fouet est soudé par environ 12 articles, et sa portion 
libre est divisée en autant d'articles. Le scaphocérite est étroit, 
il |M)iflle arrondie et dépassée par l'épine apicale. Les yeux 
sont sphériques et courts. 

(l) Cf. Kobili, SoH. «Hï, Torim, XX, i90S, ii-503. 
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L>pine antennalf t'sl foito, IVpine hépatique aigm", mais 
plus pettlo. 

Los maxillipùdtrs pxlerncs dépassent de plus de moitii- de 
Iwiir avant-dernier arficle le pédon<!ule des antennes. 

Les péréopodes de la première paire sont conformés presque 
comme dans fi. bium/uieuliflux. Ils dépassent le soapliocérite 
d'une partie de leur carpe : leur mérus est pins long qne le 
carpe, qui est un peu plus court que la main; la paume est un 
peu plus courte que les doigts. 

Des paltes de la deuxième paire il n'y a que celle de droilc, 
qui est plus courte que le corps et qui dépasse le scapliocérite 
de plus de moitié de son carpe. Le mérus esl cylindrique, un 
peu comprimé el armé à l'extrémité antérieure de son bord 
inféro-externe d'une petite dent; it est plus que deux fois aussi 
long que le carpe. Le carpe esl obconitpie, à bord antérieur 
un peu élevé et incisé. La main est deux fois aussi longue que 
le mérus, cylindrique, un peu aplatie en dessus ; les doigts sont 
un peu plus courts que la paume. Le bord interne de la main 
est un peu concrave, parce que ies doigts sont un peu tournés 
en dedans. Les doigts joignent bien, ont des petits poils du 
côté interne, et sont armés comme ceux de bhmffuinilatux. 
Les pattes ambulatoires sont conformées comme celles de 
//, h'iungtnrulnlus. 

Les pleurons des segments abdominaux l-Itl sont arrondis, 
ceux des segments IV-Vl angulaires et aigus. Le telson ne 
diffère pas de celui de hinnguirulattix. 
Cette espèce est bien voisine du B. b'wnffi/in/latus dont elle 

diffère seulement par la dentition du rostre qui est de - avec 

une dent subapicale, lorsque dans biunf/ti'uulalns il n'y a que 

— dents et pas de dent subapicale, par ses maxillipêdes 

externes plus longs et par la dent du mérus plus développétî. 
Les <|ualre espèces de Uraihyrarptix connues jusqu'ici 
peuvent éti-e reconnues ainsi : 
,1. Dactylopodites avec un soûl onguiculé, ftostre «ver 

'- dénis B. Audouini Baie. 

(Nouv.-Zûlande). 
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AA. Daclylopodites avec deux onguiculés. 

B. Rostre avec : denLs. Main de la première paire de 

pattes plu!j courte que le carpe. Doiglâ de la grosse 
pince bâillants. Doigt l'rxc avec deux grosses denl^.. B. S-ivignyi Bâte 

(Bermuda). 

BB. Rostre avec - itents. Mains de la première paire 

un peu plus longues que le carpe. DoigU de la (grosse 
pince joignant bien et sans grosses dents. Maxilli- 
pèdes externes dépassant le pédoncule des antennes 

avec le dernier article seulement B. biungiiicitlatus 

Luc (.\lgërie, Sicile, golfe de Naples). 

BBB. Rostre avec 7 dents. Mains des deux premières 
paires comme dans l'espèce precédcnle. Maxillipèdes 
externes dépas-sant rextrémilé du pédoncule de plus 
de moitié de leur avant-dernier article B. advena .\ob. 



FAMILLE GNATHOPHYUJDjE 

Genre GNATHOPHYLLUM Lat. 
Gnathoptayllom amerlcanam Guérin. 

Gnalhophytlum americanam Guérin, R. lU la Sagra Hat. Cuba, Vil, p. xx. Ail. 

VIII, pi. Il, fiij. 14. — Ralhbun. Buit. U. S. Fiah. Coan»., l!100{t901S n' >, 

p. 126. 
Gnaitiophyllum fatctolatum Stimpson, froc. Ae. Se. PIMul., 1860, p. 28. — llaa- 

wcll. Cat. Aatlr. Crust., 1882, p. 181. — De Man, Aicli. f. Nat., 1887, p. M(6. 

Abh. Henckenh. 6t»., XXV, 1902, p. 762. 
GnaUMphytlum ubra Itichlers, Liecap. Maur. Segeh., p. 161, pi. XVUI, lig. IH- 

20. 
? Onathopliyllum pallidum Oitmann, Z. Jahrb., V, 1890, p. 537. 

njibouli (.Vt. Coutièi-e). â iiulivklus ; lies Miislia (M. Gia- 
vier), un individu. Dans l'un îles individus du Djibouti le 
rostre a 5 dents en dessus, el 1 dent en dessous, prén^ilée par 
I dent rudimentaire; dans l'autre il a r<^guiiéi-emenl ti dents 
en dessus et t en dessous. 

D'après une note de M. Coutière, ranimai vivant a 
des bandes transversales violettes ave;; des points jaune 
il'or. 

IIab. : Cuba (Gucirin); Porlo-Rico, Saint-Thomas, {;olfe du 
Mexique, Bermuda (Ratlibun) ; Australie (Stimpson, llaswein ; 
Ambuine, Ternate (De Man); Maurîtiiis (Kitihlcrs). 
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FAMILLK PBOCESSWyf; 

GENtHt PROCESSA Lkach. 

{Sika Itisso.) 

ProceBsa Goatlerel Nob. 

(PI. IV, liR. 3.) 

Sobili, Bult. du Mus., 1904, n" r,, p. 2;t4 [Diugn. prélim.). 

Une femelle ovigArc. recueillie par M. Couti^re à Djibouti, esl 
en si mauvais étal que je no peux donner qu'une partie des 
caractères. Celte espèce paraît voisine de P. ranalintlato, mais 
toutefois eile on est différenle. 

Le rostre dépasse les yeux; vu de côté il est mince, prescpie 
droit et relroussé à la pointe: vu d'en haut il esl triangulaire, 
caréné en dessus et sur les côtés, cilié sur le liord et plus large 
que dans rana/imiala. Les antennules ont le pédoncule aussi 
long que le scaphocéritc ; le premier article du pédoncule n'a 
pas d'appendice ; il esl plus court qut; les deux suivants pris 
ensemble. (|ui sont subégaux. Le gros fouel est divisé en 
12 articles environ. Le scapbocérile est médiocremenl large, 
à boitl externe convexe, à extrémité obliquement arrondie, el 
ave(' une petite é|)ine sur le bord externe. L'épine anlennain* 
manque, mais l'angle entre l'orbite et la base des antennes 
est aigu. 

Les maxillipédes externes et les pattes de la première paire 
manquent. Il n'y a qu'une patte de la ileuxième paire; sou 
carpe est divisé en six articles. 

Dan» les pâlies III el IV. le propudile (;sl plus court que le 
carpe el dépourvu d'épines sur le bord inférieur; dans les 
pâlies de la cin<|uiém(^ paii-e le carpe est plus long que le pro- 
podite et pourvu de 0-7 fortes spinules mobiles. Ces pattes ue 
dépassent pas sensiblemenl le scaplioeérile. 

Le telsoii a une courte pointe, llunquée de deux épines de 
eba<[ue côté, les exlernes courtfs, les internes très longues; 
entre les bases îles épines méilianes, il y a de longues soies 
plumeuses. Sa surface dorsale a deux paires d'épines mobiles. 

Longueur, to millimétrés. 

Il y a encore ilaus les collerlious du Muséum deux petits 
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exemplaires de deux espèces ditrérentes de Processa, recueillis 
à Obock par M. Jousseaume, mais iLs sont en trop mauvais élat 
pour une tHude protilable. 

Processa œqulmaDa Pauls. 
Sika xqvàmana Paulson, loc. cit., p. 97, pi. XIV, fig. 6-6a. 

<i Bord frontal quelque peu saillant en avant, et pourvu 
d'une Opine aiguil et étroite atteignant l'extrémité de I'cimI. 
L'article basilaire des antennules a, près de la base, un appen- 
dice eourt mais large. (Niée par lleller dans le genre N'ika, et 
par ironséquenf absente dans N. ediiHx.) Pattes-mftchoires 
externes dépassant le pédoncule des anlennulos avec une partie 
(lu pénultième article. Sur le bord antérieur du cépbalothorax 
il y a une épine antcnnale. Pattes de la deuxième paire 
pres(|uc d'égale longueur (leur rapport^ 226; 203); le carpe (1) 
est divisé dans le même nombre d'articles que dans N. 
/iftwaiens'ix, mais les quatre premiei's ne sont pas fusionnés 
ensemble. Une femelle. 

Longueur, 6 millimètres; longueur de la carapace l'"",3 ; 
ilu rostre l"",5. » 

D'après la figure de Paulson, le rostre s'origine d'une saillie 
semicirculaire du bord frontal. 

Genre NIKOIDKS Paulson. 
Nikoldes Danse Puuls. 

(PI. r., liR. 1.) 

Paulson, loc. cit., p. 9R, pi. XIV, lig. 5-r>iJ. 

Le genre Nilnides diffère essentiellement de Proresxa par la 
présence d'un long exopode sur la première paire de péréo- 
podes. Il est caractérisé ainsi par Paulson : « .Mandibules grêles, 
fortement recourbées, couronne non dilatée ; en haut il y a 
une dent séparée assez petite; pas de palpe. 

Patles-mAehoircs externes non dilatées, pédiformes. Pre- 
mière paire de pattes plus grosse que la deuxième, l'une des 

11) Paulran par lapsus talami a méropodito. 
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palttis avec pince, l'aulrc simple, avei; un cxupoditc à ta base. 
Une partie du mt^rojmdilc et lo carpopodilv des pattes de la 
deuxième paire sont divisés en articles. Antennules avec dt-ux 
fouets. Ce genre diffère de A'i/y/ par les pattes de la pn-nùèn' 
paire pourvues d'exopodilc, et parle mèropodile delà deuxième 
paire segmenté » (I). 

J'en ai vu trois exemplaires ; une grosse femelle ovigère 
draguée à 20 mètres à Djibouti, sur les récifs du Pingouin et 
du Météore, par M. Cli. Gravier; une petite femelle ovigère 
recueillie par M. Coutière à Djibouti aussi, et une femelle trou- 
vée à Périm par M. Jousseaume. 

Le rostre est caréné en dessus, rectiligne, ou un peu tourné 
en bas, aussi long que les yeux {dans la ligure de Paulson un 
peu plus court). Il offre ii l'extrémité de son boni supérieur 
une dent, dirigée en avant en ligne droite et séparc-e de la 
pointe par un sinus angulaire. La pointe est nigui'. Les yeux 
sont pjriformes et plutôt gros. Le premier article du pédon- 
cule des antennules est plus long que le deuxième, excavé 
en dessus, cilié à l'extrémité, el pourvu à sa base du côté 
externe d'un appendice stylocéri tique large, court el tron- 
qué en avant, mais pourvu d'une dent à l'angle latéro-externe. 

Le deuxième article est environ deux fois aussi long que le 
tmisième. 

Le fouet externe est long moins de moitié de l'externe; 
celui-ci est long plus de moitié 4lu corps. L'angle externe de 
l'orbite est distinct mais arrondi. Il y a une épine antennale. 
Le pédoncule des antennes est plus long (|uc l'u'il: le scaplio- 
cérite est un peu plus long que le ]iéiloncule des antennules; il 
a une épine apicale qui dépasse quel([ue peu l'extrémité anté- 
rieure. 

Les maxillipèdes externes dépassent ie scaplioeérile de tout 
l'article terminal et d'une petite partie de l'avant-dernier. Le 
dernier article est denticuié dans sa pivmière moitié, pourvu 
de 2-3 spinuies et cilié. Les pâlies de la première paire sont 
un peu inégales, mais pas beaucoup. 

(1 , lue aulni csjn'Tf «fc i 
Suwinsli)' iVov. Simiiiskv, 
S<-. Kieff, IHNÎ). 
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Les deux pattes ont un exopodc assez long, qui atteint les 
trois quarts de la longueur du mérus. Le mérus est assez long. 
deu\ fois aussi long que le carpe sur la patte didactyle; sur la 
palle monodactyle le mc^rus a la même longueur que sur Tautre 
pattt>, mais [e carpe est plus long. La pince esl ]>lus longue 
que le earpe (lc> la longueur des doigts; la portion palmaire est 
aussi longue que le carpe, et plus longue que le doigt. Le 
propodite de la patte monodactyle est notablement allongé, 
le doigt très réduit. La patte monodactyle dépasse le scaplio- 
cérite de lu longueur du doigt. I^es pattes liliformes de la 
deuxième paii-e sont très inégales; celle de gaucUc est plus 
courte que celle de droite ; elle dépasse !e seapliocérile de 
presque tout le carpe, loi-stiue celle de droite dépasse le seaplio- 
cérile d'une bonne partie du mérus aussi. Le méropodite est 
plus ou moins distinctement segmenté ; d'apiés la ligure de 
I*aulson. il serait divisé en 10 articles. Le carpe est divisé en 
24 articles dans l'exemplaire de M. Gravier. Le caractère du 
mérus .segmenté n'a pas de valeur générique, parce que j'ai 
observé le même fait dans des individus de Proressa run'iH- 
tiilfila Leacli {= JSÎka edii/is Rissol provenant de Spezia. 

Les pattes III-V sont gnUes et très allongées, particuliéremenl 
eidles de la quatrième paire qui dépassent le scaphocérile de 
plus de la moitié de la longueur du propodite. Les pattes de la 
troisième et de la quatrième paire ont deux épines sur l'iscliium 
et i-înq sur le mérus. Ces épines sont mobiles. Elles manquent 
sur les pattes de la cinquième paire. Le propodite des pattes 
(le la troisième paire est plus court que le carpe ; on observe 
de même sur la quatrième paii-e, mais dans cette patte les deux 
articles sont très longs; le pro|)odite des pattes de la ein- 
(juième paire est plus long que le carpe. Les daetylopodites 
.sont assez courts et simples. 

Le tulson est pourvu de poils plumeu\ ; su pointe est tianquée 
par deux paires d'épines, dont la paire interne esl |)Ius longue 
que lu paiiv externe. 

.le donnerai (piebiues indications sur les organes buccaux. Ces 
organes sont conformés comme dans les /'/wc-ïi'a. Les man<libules 
sont simples et sans palpi^ ; leur extrémité coupante esl bifur- 
quéc (lig. la), lu partie plus interne a en dessus une dent sépa- 

ANN. «C. NAT. ZOOI..- '^ >f<:ne. IV, 
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n^e, menlionni'c pnr Paulson, mais qui s'observe aussi bien 
dans la Proressa ranaiiritlnla, où elle esl même plus foi'lo. Le boni 
inférieur de l'extri^mitiS de la mandibule est ai-mé d'nnf st'nc* 
dVpines barbeli'cs. La lacinie supi^rieunt de la première maxillc 
esl, dans les deux genres, bilobêc en haul. la kcinic infOrieure 
rudimentiûre, la laiùnie miMiane arrondie et pourvue de soies 
longues et nombreuses. Les deuxièmes maxiUes ontl'exognatlie 
large, eilié et finement denlicuU^ IVndognathe à peine lobi^ et 
avec peu de soies. L'épipodc de la première piiii-e de maxilli- 
pèiics est ti-ès ample et nettement denté dans les deux genn-s; 
l'exognallie fiagelliforme a des traces de division dans sa partie 
apicale; l'endognatlie a un petit lobe digitiforme en liaul: il 
n'est plus divisé ensuite, mais forme un large lobe avec des 
soies très nombreuses. Le dernier article de la deuxième paire 
de maxilllpèdes a de nombreuses soies et des épines barbelées ; 
il est inséré de côté sur le pénultième. (|ui est un peu plus 
large et un peu plus long. L'exognathe esl imparfailement 
divisé en articles dans sa partie terminale. 

Ce genre au fond ne diffère du genre Prore\sn que par les 
pattes de la première paire pourvues d'exopodites. 

<-elte espèce atteint la taille de la Prnresm tnn'ilitiilala. 



FAMILLE CRAyGOMb.f: 

Genre œRAr.UOORANGON Nodili. 

Coralllocrangon Ferrlerl Nob. 

(PI. iV, fig. 2.) 

Nobili, UuU. du Mus., 11104. n" r,, p. 334 [Diagn. prilim.]. 

Les taraclères du genre peuvent éln; établis ainsi : 
Mandibules simples, dentées, ù palpe triarticulé. Maxilli- 
pèdes externes avec le septième article bien iléveloppè. Rostre 
court, arrondi, dentieule tout autour, couvrant pn;sque entiè- 
rement les yeux. Les branrliioslégiles sont séparés du tergum 
de la carapace par une suture qui s'étend sur toute la longueur 
de la carapace. Une eréle ilenticulée longitudinale sur la cara- 
pace, et (luntre petites crêtes courles et obliques de côté de 
celle crête. Sciiphocérilf très réduit. Deuxième piiir<' de pades 
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bien drveloppt^e, muis terniinée par un dactylos simple. Abdo- 
men très peu sculpté et sans épine ventrale. Le premier seg- 
ment est dépourvu de péréopodes (1). 

M. Coutière recueillit à Djibouti deux exemplaires, malheu- 
reusement en mauvais état, de cette espèce. 

Lu carapace est plutôl aplatie et nettement divisée par 
deux sutures longitudinales (lig. 3, si) en trois parties; l'une 
médiane dorsale et deux brancbiostégales latérales. I^a partie 
médiane dorsale de lu carapace est parcourue longiludioale- 
ment par une crête mince, mais bien nette et linement denti- 
culée, qui se continue jusqu'à la ba.se du rostre (fig. 3, an). De 
chaque côté de cette crête, on observe deux aulnes petites crèlcs 
denticutées, obliques et courtes (Og. fl.). La carapace dans sa 
partie antérieure a des aspérités microscopiques. Le rostre 
saillit en avant sous forme d'une lame carrée, mais formant 
une petite pointe en avant, et finement denliculée sur les côtés 
et en avant II couvix* les veux en grande partie et s'étend en 
avant jusqu'à un peu au delà de l'extrémité du premier article 
du pédoncule des anlennules. Le bord orbitaire est aussi den- 
liculé et son angle externe est saillant et dentiforme. Les yeux 
sont petits. Le bord antérieur de la carapace est aussi finement 
denticulé; il forme à la buse des antennes une saillie angulaire 
qui correspond à une épine aoteunaire. Les antennules sont 
courtes; leur pédoncule est hérissé de soies; le premier article 
est armé dVne épine à son extrémité; les fouets sont courts; le 
plus petit est composé de 8-tO articles, lu plus gros de 12-14. 
Lo pt'rdoncule des antennes externes est hérissé de quelques 
spinules; lescaphocérile est une lame très petite, ovalairc lau- 
cêolée, à bords dentés et poilus, el pourvue eu dessus de deux 
lignes d'a-spérités. 

Les mandibules (lig. ia) sont simples ; le boi-d coupant fine- 

((> Le K^iii'e Homoriiciis ltallil>., de ['ortiiFlico, ressemble heatiroup par sa 
tonne ext^niK h, CoralUorrauffm. el, puisiin'il a éti" foiid^ sur un exemplaire 
«MIS paUes, le cloule me vint qu'il pouvait êlre identique avec mun genre. 
Mais Mi»s Rathhun, pHéu par moi. mnlirma les caractères ilc l'appareil bran- 
chial qui font de siiii genre un Humarldé. Mes exemplaires de Curaltioerangon 
sunt eD trop mauvais étal pour donner l'esacta dispoBitiun de leurs branchies, 
mais on peut aiscmeoL voir si.x plcunibranchies de chaque ciUé, pas d'épipo- 
«litcs, et deux petites brandiics et iire s pondant aux deux dernières paire)! des 
iiM.\ilUpèiles. 
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ment et irrégulièrement ilcnlé; le palpe est très poilu, gros et 
divisé CD trois articles. Les premières muxilles (fig. 3A) ont la 
laeinie médiane arrondie et pourvue de nombreuses soles, la 
lacinie supérieure prolongée en haut. L'exopode des deuxièmes 
maxilles {fig. 2c) est large, dupliqué et cilii^; Fendopode est 
quadrilobé. L'exognathe de la première paire de maxillipèdes 
{lig. 2rf) est membranacé {l'épipode s'est cassé dans la pré- 
paration) ; l'cDdognalhe est divisé en deux lobes ciliés de lon- 
gueur presque égale, mais l'un plus étroit que l'autre. L'endo- 
gnatlie des maxillipèdes de la deuxième paire (fig. 2e) porte le 
«Icrnier article inséré du côté terminal : il est hérissé de nom- 
breux poils ; l'exognathe est très développé, son fouet segmenté 
et long; l'épipode est très largo et triangulaire. Les maxillipèdes 
de la troisième paire sont pédiformes. très poilus, et leur sep- 
tième article est bien développé et ovalaire (fig. 2/"). 

Les pattes do la première paire (fig. ig) ont le mérus trian- 
gulaire, un peu denticulé â son extrémité; le carpe court et 
carré, denticulé à l'extrémité; le propodus très long, anné du 
côté préhensile de trois donts inégales et denticulé encoi-e au 
sommet; le doigt est crochu et long la moitié ou un peu plus 
du propode. Le dernier article des pattes de la deuxième paire 
est finement denticulé sur son bord interne, à pointe aiguë, et 
couvert en dessns d'une forte touffe de poils flig. 2/1), 

Toutes les pattes (Il-V sont détachées dans mes exemplaii-es. 
Les articles de ees pattes sont hérissés de menus soies rigides; 
lesdaetylopodites ont une strtielui-e caraclérisli<[ue flig. Ih- La 
pointe du doigt est simple et unguiforme; le bord inférieur a 
une rangée d'environ une trentaine de spinuies menues et 
serrées. Sur les côtés du dactylopodile sont implantées des 
spinuies mobiles. 

L'ahdomen a la surface un peu irrégulière, mais non distinc- 
tement scnl[)léi'. Le premier segment ne |»orte pas de pléopo<lrs, 
et il n'y a pas d'épines ventrales. Chaque segment abdominal 
a une pelile créle médiane, à côté de laquelle so disposent les 
petites dépressions irrégulières et peu maniuéos qui forment 
une s(!ulpturc su[)erfieielle. Sur le sixième segment la crête est 
courte et ce segment est jdus érodé que les autres. L'abdomen, 
ainsi que la carapace, est très pou comprimé hitéralement el son 
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aspect, par la courbure plus ample des arceaux, est plutôl 
liomarien qu'encyphidien Les pleurons sont tous arrondis en 
îii'nùrc et lronqu<?s sur le bord. 

Le telson est arrondi ù !a pointe et large, avec deux petits 
sillons en dessus. La surface est hérissée d'aspérités coniques, 
microscopiques. Les uropodes,arrondisetd'égale longueur, sont 
séparés par une suture mobile en deux parties; le long de la 
suture, il y a une ligne do spinules. Sur le dos de l'exopode 
passent deux petites crêtes avec de petites spinules. Le plus 
gros exemplaire est long de 16 millimétrés. 



STENOPIDEA 

FAMILLE STENOPWj£ 

Genre STENOPUS Lat. 
Stenopns hlspldns (Oliv.). 

.M il ne-Edwards, H. S. Cr., 2, p. 407, pi. XXV. Iîr. 1; Cue. R. Amm. Crust., 
pi. I., llK- 2. — Adams et Whit«, ■• Samarang <i Cnnl., 1850, p. 61, pi. XII, 
IJK. G. — Dana, (oc. cit., p. 607, pi. XL. (in. 8. — Bâte, Ckalteny. Uacr.,p.2H, 
pi. XXX. — De Man, Arck. f. Nat., 1887. p. 566. - Itatlibun, Bull. V. S. 
Pish Commission, 1900, vol. U (190i), p. 99. 

MerRouge(M..lousseaume), une femelle; Djibouti (M. Jous- 
seaume), une femelle; Obock (M. Jousseaume), une femelle 
ovigère ; Djibouti (M. Coulière], un individu jeune. 

Dans ces quatre exemplaires, le rostre est un peu plus long 
que l'article basîlaire du pédoncule des antennules. Entre la 
série latérale et la série médiane d'épines il offre trois autres 
épines de clia(|ue côté. Le pédoncule oculaire est épineux ; à la 
base des cornées, il y a un cercle de spinules sétacées et cour- 
bées qui enclosent l'œil et le protègent. 

Le telson a en dessus deux séries longitudinales de six épines 
chacune. 

Sur les pattes de la troisième paire, il y a quatre bandes 
rouges, deux sur la main et une partie des doigts, une qui 
embrasse plus de moitié du carpe, et une sur te mérus. 

IIab. : Mer Bouge (De Mao) ; Seychelles (Kichters) ; océan 
indien (Milne-Edwards) ; Coytan (MUlleri ; détroit lie Balabac 
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(Dana); Amboine (Di* Man, Orlmann; Zehiilni'r) ; Bornéo 
(AdamselWhitc) ; (Ip Jobi(lVobiir) ; Nouvelle-OuiiH'ft (Do Man) ; 
moiMiftCliinpfAtlamsel Wliïte) ; Philippines (Adamspl Wliite) ; 
Fiji (Bal«) ; Pîiumolu (Dana); Roluma (Borradallp); Nou- 
velle-Bretagne (Borradaile) ; Cuba fMartens) ; Bermudes (Rate. 
Ilerrick) ; Porto-Rico, Floride, Jamaïque. Santa Lucia 
(Kathbun). 

Obnhe STENOPUSCULUS Kichters. 
StenopoBonliu crosslmauDS RichterE. 

llichters, Decap. Uaurit. Seych., 1880, p. 168, pi. XVIII, fig. 27-â». - Dp Man, 
Arch. f. Nat., 1887, ji. 565. 

Djibouti (M, Coulit^re), i individus. 

Les individus de Djibouti s'accordent mten\ avec les excm 
plaines de Pulo-Kdam di^crils |)arD(' Man, parce qu'ils ont une 
dent sur le bord inf(^i-ie»r <lii rostre qui manque dans les tvpes 
de Mauritius. 

Le rostn^ a i-5 dents sur le boi-d supc^rieur et une portion 
distale sans dents plus ou moins longue. Les deux «opines au- 
dessus et au-dessous de l'insertion des antennes sont les plus 
robustes, et d'elles partent des rangi'-es d'épines décroissantes; 
celle qui part de l'épine inférieure déeourt en série re(;|ilig»e 
pour toute la longueur de la carapace ; celle qui part de l'épine 
supérieure <lécourt obliquement et va se joindi'o à la rangée 
inférieure. I.<a surface de la carapace est en plus liérissée de 
spinules très petites. 

Le carpe des cliélipédes olFre une face supérieure lisse déii- 
mitéi- par deux crêtes denliculées. Le reste de sa surface est 
hérissé de petits granules spiniformes. La main a en dessus 
une cnMi' élevée finement denticuléi' ; le long <ie son bord infé- 
férieur, il y a deux rangées tie (lenticules, rapprochées et 
parallèles. 

L'exopode des uropodes a H)-li denlicules marginales, 
l'endopode *. Le telson olFre en dessous six spinules arrangées 
en deux séries parallèles de trois é[)inps chacune. 

Le plus gros individu ifemelle ovigére) est long de t* milli- 
mètn-s. 

Celte espèce n'est connue que de Mauritius «l Pulo-Kdam. 
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REPTANTIA 
LORICATA 

FAMILLE SCYLLARIDjE 

Genre SGYLLARUS Fab. 

[Aretia Dans.) 
Scyllaros pnmllns Nob. 
Nobili, BiUl. Mus., 1905, a- 6, p. 399. 

Un exemplaire conservé à sec du Musée de Turin, provenant 
de la mer Houge, parall très voisin de Se. hinisjndalus De Man 
par sa carapace pourvue seulement de deux saillies denti- 
formes, et par les écailles faibles sur la région gastrique et la 
cordiale. Il en diffère par lVxtrémit<î antérieure du sternum 
profondément angulaire, par ses pattes Uioraciques de la troi- 
sième et de la quatrième paire non sillonnées ; par les dents du 
dernier article de Tanlennc (en nombre de 6), séparées par 
des petites incisions, lundis que les incisions sont plus pro- 
fondes et plus larges, dans S<-. hicuspidatux. Dans birnspidatus 
il y a en arrière de la deuxième saillie, entre celle-ci et le 
sillon cervical, 2 petites dents (De Man in lift.) placées Tune 
à côté de l'autre qui manquent dans pm/iilus. La partie calci- 
fiée du telson de bicmpidalus se termine par 4 dents. 1 mé- 
dianes et ± sur les bords; il n'y a que les t dents médianes 
duos S. ptnni/us. 

Je dois il M, De Man des renseignements par leltre sur son 
espèce. 

S'i/Uarus Gundlnrfù Paulson (p. 96. pi. Xll, lig. a-Mi) n'est 
pas le S. Giind/ftc/ii Mart. de Cuba, et il est aussi une espèce 
différente de S. xord'idus. En arrière du rostre, il y a deux 
pelites fossettes; le deuxième article des antennes externes est 
nettement tridenlé sur son bord externe, unidenté et denticulé 
sur le bord interne. Sa surface porte en plus de la crête quatre 
tubercules parallèles au boiil externe. Le quatrième article est 
découpé en o dents tronquées ; son bord interne est bidenlé. 
La carapace paraît âtre entièrement couverte de tubercules, 
comme dans Se. Murtensii. L'abdomen est caréné, mais 
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aucune carène n'esl [)ai-ti€uli<!rcmunt saillunle. C'est presque 
cerlaincment une nouvelle espèce, pour laquelle j'ai propos»'- 
le nom de Sct/liantx Pairlsonî (/. ni., p. SOa). 

Genre THENUS. 
TheoDS orlentalls Rumph. 

H. Milne-Edwards, H. S. Ci:, l. Il, p. 2S6 ; AU. Cm. H. .Inim. Crutt.. pi. XLV. 
fig. 2; llaswell, Cat. Austr. Crust., p. 170. — De Man, Areh. f. Xat., 1H87. 
p. 48'j. — Bal«, Challeny. Mncr., 188H, p. 66. ■- Ortmann. Zonl. Jahrb. Sysl., 
VI, 1891, p. te. — Henderson, TVans. Linn. Soc. (2), V, 1R93, p. *33. 

Massaouah (M. Faligati. Musfio île Turin), une liizaine 
d'exemplaires. 

FAMILLE PAUMJJtW^. 

Genre PANULIRUS Oray. 
Panallms penlcHlatns (Oliv.). 

Piilinurus penieUtalus Olivier, Ene. Mélh., VIII, 1811, p. m. — Milnc-KihvariK 

H. N. Cf., Il, p. 299. — Slimpson, Proc. Atad. Phila4l., 1H60, p. 28. — l>e 

Man, <Vol. Leyd. Mut., It, 1880, p. 1R5. — Haswcll, Cat. .\ustr. Crutt., 1882. 

p. 172. — Hichters. flecaji. Jfa«r. Seyck., IHHO. p. Ifil. 
Palinurui EhrenbtryiHaaer, S. B. Acad. Wten, XLIV, 1802, p. 260, pi. II. 11^.8; 

Aovora Crust,, 186.1, p. 95. — lloiïmaiin, Crv$t. Evkinoil. :Uadagaicar, p. 30, 

pi. VIII, (Ig. 6. 
Palmurui {Senex) peniàllatus Pktînr, Verk. Xat. Ver. llamburg, INRl, p. 31. 
Senex pmicillatus Ortnwtn, Zoot. Jahrb. Sy$t., VI, 1891, p. 28. 
Panulirui penicWatut (lUiv,) [taie, Challeny. Macr., 1888, p. 82, pt. XII, p. 2. 

— Borradaile, Proc. Zool. Soc, 1898. p. lOH ; Willeys Zvol. fies.. IV. 1899, 

p. 419. — Henderson, loe. cit., \>. 433. 

Mei- Rouge (Musée de Turin), un gros mAle. 

Longueur totale 380 mîtlim. 

— (le la caiapace iM — 

Largeur — 120 — 

Lon);neui' àe la porlion céphalique 95 — 

La carapace esl très iK^rîssée d'épines, mais celles-ci ne 
sont pas enlourées de poils ; il n'y a pas de poils sur la cara- 
pa<!e. L'nnncau antennal a (jiiatre épines fortes, inclinées 
ohiiquemeul en avant; les deu\ placées anlérieurenienl sont 
plus courtes que les deux postérieures. De chaque eôlé les 
épines soûl soudées à la base; les <|ualre épines forment 
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ainsi deux groupes sùparôs par un espace libre. L'angle anlc^- 
rieur de IVpislomo a sept épines, une médiane accompagnée 
par deu\ latérales presque soudées avec elle par la basé : deux 
groîsses aux extrémités et une de chaque côlé plus petite eutre 
les latérales et le groupe médian. 

Les maxillipèdes de la troisième paire ont un exopode court 
qui atteint fi peine la moitié de l'ischium ; les maxillipèdes de 
la deuxième paire ont un exopode pourvu d'un long fouet 
divisé en 14 articles. 

Le pédoncule des anlennulcs dépasse celui des antennes 
de tout le dernier article et d'une partie du pénultième. Le 
basipodite de la cinquième paire de pattes a une épine ro- 
buste du côté externe. 

Les sillons des segments abdominaux ne sont pas inter- 
rompus; le bord antérieur de chaque sillon n'est pas crénelé. 
Les sillons des deuxième et troisième segments sont plus larges 
et plus profonds, ceux des segments i et 5 sont plus étroits et 
plus superficiels ; celui du sixième segment est le plus large de 
tous, mais il est superficiel. Les segments abdominaux ont aussi 
des grosses ponctuations. 

Les cornes épimériennes du deuxième segment ont 4 dents 
sur le bord anténew et 2 sur le lobe; celles du troisième seg- 
ment respectivement 2 et 1 ; celles du quatrième et du cinquième 
si'gmenl 1 et 1 ; celles du sixième segment n'ont pas de 
dents. 

La carapace a une couleur violet pAle ; les épines sont 
jaunes, ou les plus grosses violet marbré de jaune à la base, 
avec un anneau jaune près de la pointe (|ui est cornée. Les 
pédoncules des antennes ont de grosses taches jaunes ; les 
pédoncules des antennules sont rayés longitudinalement de 
jaune sur fond violet. Les pattes ont la même disposition de 
couleurs. Le sternum a de nombreuses taches jaunes et rondes. 
L'abdomen est violet, avec de nombreuses petites lâches jaunes 
pu ncti formes. 

IIab. ; Mer Itouge : Koseir (Hellcr) ; Djeddah i^lJe Manj ; 
Akahah (Miers). 

Kéunion (Hoffmann) ; Mauritius (Latreille, Richlersl ; Oyian 
^llendersonj ; Sumatra (Ue Mun) ; Nouvelle-Guinée (l'federj ; 
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Australiedii Nord (Hiiswell} ; Nouvelles-Hébrides t*l Fiji (Micrs) ; 
Tahiti (Stimpson, Baie); Kotuma, ttcs de la Loyauté (Borra- 
dailo) ; mer du Sud (Ortmann). 

Panallms homaras (Herbst). 

PrcfTcr, MiUh. Nat. Mus. Ilambwg, 1806 (1S97), p. 2r.r>-263 {ubiêyn.). 
Cancer homarut lUrbsl, Sat. Krabb. Krebs., 1796, p. 86, pi. XXXI, lig. 1. 
Patinurus omatus Kabricius, Suppl. ErU. Syt(., i~98, p. 400. — Milne-IJldwards, 

H. S. Cr.. I. II. 183-;, p. 296. — De Man, Zwl. Jukrb. Syst., [X. 1896, p. 5M. 

— Nobili, .Inn. »lus. civ. Genova, XL, 1899, p. 243. 

Obock (M. Jousseaume), ± jeunes mâles, longs de 83 el 
80 millimètres. Sur l'anneau anlennal il y a deux grosses 
épines en avant el deux en arrière, la moitié aussi grosses que 
les premières; entre ces quatre épines, il y en a deux autres 
très petites. Les épimères abdominaux ont 3-i dents. 

Cette espèce est répandue de Zanzibar à la Nouvelle- 
Guinée. 

Pannllms sp. 

MerKoHge(M. Jousseaume), 3 exemplaires très jeunes longs 
de 18, 19 et 20 millimètres). 

Ces individus sont indéterminables, .soit parce qu'ils sont 
très jeunes, soit aussi parce qu'ils sont voisins de plusieurs 
espèces, sans conconler entièrement avec aucune. 

Ils appartiennent h ce groupe de Langoustes caractérisé 
par Tabsence de palpe aux maxillipèdes externes, et de fouet 
sur le palpe des deuxièmes maxillipèdes. Leui- abdomen sillonné 
transversalement les approche do P. Jiiirger'i, daxypm el versi- 
rolor. Mais les sillons non interrompus les séparent des deux 
dernières espèces, pendant que le nombre et la disposition des 
épines sur l'anneau antennal (deux grosses en avant et deux 
très petites en arrière) les séparent de Bdifjer'i. Les sillons sont 
crénelés sur leur bord antérieur. 

Genbe PUERULUS Ortm. 

(Puer Orlm.) 
PueralDS splnlger Orlm. 

PufT fpiniyn- Orlmann. Denkschr. Med. Sal. Ver. Ina, Vlll, («94, p. 19, pi. Il, 
lip. 2. 
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Mer Kouge (M. Jousspaiimo), 3 exemplaires très jeunes, dont 
le plut) gros mesure 19 millimùlres de longueur. 

(les individus diffèrent de la description de .spinif/er ci <ï an 
e\i*nipliiire recueilli à Amboine. par M. le D'O. Bet-eari (Miiseo 
Civico de r«t'>nes),pouravoir deux épines au lieu d'une seule sur 
la cn>le latt^rnle de la carapace. 

Cette rare espèce n'est connue jusqu'ici que par les jeunes; 
elle a ^té aussi signalée seulement a Amboine. 



THALASSINIDBA. (1). 

FAMILLE AXIinj-: 

Geniib AXIOPSIS BomiADAiLK 

Tableau des Aym/ms de la mer Rouge : 

A, Portion dotsalo anlérieure tle la carapace aplatie. Scapho- et styloct'-rile 
assez (Ji^veloppés. Mains lon^uos. 
H. Exlrémitê îles segments ste maux des deux ilemières 
paires de pattes spiniformes. Ecailles k la base des 

paltes V spiniformes H.<p(nJpe«DcMan. 

SA. Extn^mité dt's segments stemaux obtuse. Écailles 

de la r,' paire arrondies A. nffinîs De Man . 

.1 A . ('.arapace sans aire aplatie. Scapho- et slylocérite trî'S 
pelils rudimentairc:!. Mains courtes, grosses et inégales. ^4. ^Ihiopicn Noh. 



Azlopsls splnlpes (l>e Mnn). 

Àxiui tpinipei De Man. Arch. f. Natwg., 1887, p. 464, pi. XIX, Uf. 6. — 
/«■hntner, fin-. Suisse y.nol . , ififlt, p, 19.'i. 

Oboek (M. Jousseaume). 6 exemplaires ; merRotigefM. Joiis- 
seaume), un exemplaire. 

Le plus gros de ces individus est long de i8 millimèlres. 
Seulement deux individus, dont le plus jeune est long de 26 mil- 
limètres, et le plus avancé en Age est long de 38 millimètres, 
fonservenl les deux pattes de la première paire. Citez les 

d] Les Thalassiniens sont disposés selon le récent arranKement de Rori-a- 
daile (On Ihe rlaixificationa of Tknlaininidx. Ann. Mag. Nal, lliïit. (71, vol. Xll, 
nov. 1903, p. HH i. Bien que les divisions et l'attribution dos uspt-ces aux dilTê- 
rents genres soient en partie provisoires, et que des nouvelles recherclies 
soient nécessaires, toutefois la classification de Borradailc nie parait IVssai le 
plus rationnel tenté justju'ici. 
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Irois iniiividiis k gros clitUipèdc osl celui de giiuclie. La main 
du clic''!ipèilp gîiiu'lic chez ie plus gros individu est longue de 
10 millimètrps; les doigts, 3 millimètres; la portion palmuiro, 
7 millimètres. 

La iiauteur de la portion palmaire est de 3 niillimêlres; ia 
paume est ainsi plus de deux fois aussi longue (|ue haute. La 
petite main est longue de!)"",?! (doigts U, paume 0.5) et haute de 
i millimètres. Les deux pin(res de l'individu jeune sont pi'esque 
égales de dimensions. 

Celle espèee est un peu variabli'. La petite dent sur le boni 
antérieur des pleurons des segments abdominaux IH, IV et V, 
manque chez trois exemplaires, mais est présente ehez les 
quatre autres. La dent sur !e bord supérieur du mérus du ebé- 
lipède est pres([ue indistincte sur le chélipède gaui-he de l'indi- 
vidu plus petil. 

Cette espèce n'avait jamais été trouvée dans la mer Uouge. 
Elle a été s'ignalée à l'Ile Noordwachter et à Amboine. 

Axlopsls afflnla Do Miin. 
Axiiis afUnis De >laii, Arck. f. Naturi/., 18S7, p. 409, pi. \\, IJ^t. t. 

Oboek (M. Jousseaume), 5 exemplaires. 

Les dilTénmres entre cette espèce el celle qui pn''cède sont 
assez menues, mais constantes, et je crois ainsi que les deux 
formes peuvent bien être séparées spéeifi<iHenienl. 

.Mes exemplaires difTèrent de la description de De Man par 
l'absence d'une dent sur le boni su|)érieur du méi'us du petit 
diélipède. 

Chez un exemplaire long de M millimètres, la main du gros 
cliéltpède (celui de droite) est longue de 15 millimètres tdoiglso. 
paume iU). La paume est haute de 6 millimètres; elle est donc 
longue un peu plus il'une fois et demie sa hauteur. Chez une 
femelle longue de 35 millimètres, on observe des longs poils 
noii-àlres, en touffes rapprochées, près de l'articulation des 
doigts el sur les doigts. Des poils analogues, mais moins touffus 
i<l plus clairs, s'observent aussi plus ou moins bien chez les 
imtn-s exemplaires. 

Les mains de luus les indiviiUis sont carénées sur le bord 
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siipt-rieur el le boni inférieur, et leur sui-facc externe ot interne 
est couverte de gnmulalions déprimées el squaini formes. 
Nouvelle pour la mer Rouge. Habite Amboine. 

AxlopslB (Paraxiopsis) aBtliiopica Nob. 
(PI. Vl.fig. i.) 

Nobili, Bull. Mm. Paris, 1904, a' 5, p. 235. 

Djibouti (M. Jousseaume), 5 femelles ; Djibouti (M. Cou- 
lièrej. ( femelle; mer Rouge [M. Jousseaume), 1 niàle et 
i femelles; Massaouali (.MM. Issel et Beceari. .Museo civico 
de Gi'nes), I femelle. 

La carapace est comprinnV' et quelque peu rétrécie en avant, 
sans l'aire aplatie qu'on observe dans les<ieux espèces préeédem- 
menteitées-Lerosti-e atteint presque l'extrémilédupreniier article 
du |)édoncule des antennuU-s : 11 est donc plus long que les yeux. 
Il offre de chaque côté quativ épines aiguës et dirigées oblique- 
ment l'U haiil et en avant ; sa pointe est spiniforme et égalée 
par les liernières épines des bonis latéraux. La surface dorsale 
du rostre, un peu en arriére de la pointe, porte une série de 
cinq épines aiguës, robustes et dirigées en avant, qui s'étend 
jus<|u'aii commencement de la ivgion ga.stnque. Le rostre se 
prolonge postérieurement, de cliaque côté, en une carène lisse. 
A rexln'^milé de cette carène commence une série de 5-0 spi- 
nules (]ui s'étend jusqu'aux deux tiers environ de la longueur 
de la région gastrique. Entre ccille série et la ligne médiane 
dorsale de la carapace se trouvent |)lacées deux auti-es séri<s de 
i-5 spinules cbacune, ou des spinules plus petites et plus uom- 
bit^uses. H n'y a pas de poils entre les épines. Celte dis])osition 
complète s'observe dans une femelle de Djibouti (Jousseaume) 
mieux consei'vée. Dans les autres exemplaires, les épines, tout 
en consei-vant la même disposition, tendent à se réduire en 
nombre et en dimension, tandis que la parti** antérieure de la 
c;irapace est plus convexe. Ces exemplaires, par leui-s cliéli- 
pèdcs et par les autres caractères, appartiennent pourtant san.s 
aucun doute it la même espèce, qui apparaît ainsi bien variable. 

Le deuxième article des antennes extei-nes porte a son extré- 
mité un scaphocérite spiniforme, triangulaire, /rèx iiflU. couché 
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sur 1asiirraccsii)KTiuui'ti du li'uisiiinom'liclu.clsaillanlcn tluiil 
spiiiiformo à son exlr<'?init<''. Lo lroisii>me nrlivle porltf un |>(-(iL 
slvloci'Tilc il rcrxln'mitô su|U'rieure, iinm^Jiliiileineiit en «vanl 
(le lii (lci)t scapliocûri tique, et eel arlidt; appai-alt ainsi, un 
proniifc coup, bispineux. L'extrémité inférieure dn troisiùmi' ar- 
licle porte aussi une dent spiniforme, plus petite (pie lé slylo- 
cériti!. Seaplio-e( slylorérite sont fiefimoit/i /iliix jieliis que dans 
les deux espèces précédenles (lig. \a). 

Les fouets des antennules mesurent en longueur les deux 
tiers de la longueur de la carapace. 

L'iscliium des maxillipèdes externe otTre quatre ou cinq épines 
(pii croissent en longueur de la liase à i'extn'milé de Tarticle. 

Les pattes de la première paire soni fortement inégales, tant 
par leur forme que par leui-s dimensions. Le coxopodite olfn- 
une petite saillie conique à son «xti-émilé antérieure, mais non 
une véritable épine. Le hasipodite est entièrement inerme. 
L'ischium est finement dentirulé sur son bord interne, elarnié 
d'une petite épine obtuse à son extrémité. Le mérus est long 
un peu moins que deux fois sa largeur; il est convexe sur sa 
facc! externe. Son boi-d inférieur est (lenticule, les dents sont 
toutes égales et très petites. Le boni supérieur convexe aboutit 
en unt! pointe obtuse et courte. Le bord latéro-antérieur se 
prolonge en une saillie qui rentre dans un petit creux du carpe. 
i,c carjie est long les trois quarts de sa plus grande liauteur, 
faiblemenl caréné sur son bord supérieur et pourvu d'une 
ilciil nbtme xiir le hard inférieur. La main est bien comvj-e exlé- 
rieui-ement. La paume est plus longue (pie les doigts (main. 
10 millimètres, paume 6, doigts i) et moins haute que longue. 
Elle est pres([ue erilièrement lisse sur sa surface exieme, 
pourvue seulement jirès de l'articulation des doigts, où elle est 
un [teu conca\i', de quelques granules déprimés et squami- 
fi>im«'s. prescpie oblitérés, parmi les(|uels sont insén^ quebpies 
poils jauiiAIres. Il y a aussi de rares poils sur le restant de la 
surface. La face interne est aussi convexe et lisse, et otTl-e aussi 
drs granules près de l'arliculalion des doigts, mais moins dis- 
tinrls (pie ceux de la face externe. Les doigts sont sillonnés 
longitu(liiialement : le doigt fixe porte *-3 dents, le doigl 
mobile esl peu denté. Le niérus de la petite |>a1 le (s( com]dt'- 
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teiDfnt inennc; ii est deux fois aus^i long que large; ic carpe 
t'st courl el (U'-pourvu <l« la dent du carpe du gros diélipède; 
la mniu e^t i-lroilo cl altongéfi. La paume est plus longue que 
IfS doigts, et plus de deux fois aussi longue (|ue haul«. La 
disproportion entre les deux pattes est donc assez notable. 

Les patt^îs de la deuxième paire sont assez grêles, inermes. 
sauf pour un petit tubercule sur le coxopodile, que l'on observe 
aussi sur les autres pattes. Le carpe est plus long que la main ; 
les doigts sont plus longs que la paume. 

Les pattes de la troisit^me et de la ciuatrième paire portent 
cinq séries de spinules brunes mobiles sur les propodites. 
L'extrémité inférieure du propodile a un groupe d'épines, dont 
l'une se prolonge en avant et est <)s.sez longue. Le dactytopodite, 
qui est plus étroit que le propoditc, s'insère à l'extrémité supé- 
rieure, el, en se repliant en bas. il forme avec l'épine susdite 
du propodile, une pince rudimentaire. Le dos du doigt est 
encore hérissé d'épines mobiles ; à l'extrémité du propodile, 
il y a une touffe de longues soies plumeuses. Celte dispo-sitiou 
ne s'observe pas (lans A. bixeirata Mari. (1), A. spinipes et 
A. iif/in'ix. 

La cinquième paire de pattes est très gri'-le, mais aussi sub- 
chéliforme. Les angles de la plaque slernale sont médiocrc- 
mt-nt aigus el non dentés. 

Les pleurons du premier segment abdominal sont aigus; 
ceux du deuxième et du ti-oisième segment ont le bord infé- 
rieur rccliligne, et le bord postérieur arrondi ; ceux du qua- 
trième et du cinquième sont arrondis, ceux du sixième sont 
triangulaires. 

L'exopode des uropodes est ovalaire, et porte une suture 
seulement dans sa partie extrême, tout près de la pointe. Le 
bord externe porte fl-12 dents, jusque près de la pointe; la 
pointe cslaussirmementdenticulée. La surfacedorsaleportedeux 
cK'tes qui suivent parallèlement la courbure du boni (externe, 
pI sont séparées entre elles par un sillon profond. A la base de 
l'exopode, U y a un tubercule spinuliforme. L'endopode a les 
bords interne et externe presqut! rectiiignes, le bord postérieur 

(!) Voy. Nobili, Crostaeei di Singapore (Boll. Mus. Torinn. XVltl, a» y.ij, 
p. 13. 
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convexe. A l'extrémilt' du bord externo. on remar<|ue deux ou 
trois spinuies ; un nombre égal est disposé irrégulièn-menl sur 
le bord postérienr; en dessus il y a une carène longitudinjili- 
armée de 2-3 spinules. 

Le teison est presipie rectangulaire. Il porte en dessus H spi- 
nules. distribuées en fer à clieval. La surface entre ces épines 
est coucave. Les bords latéraux ont une épine à la base et deux 
à rextréraité. Le bord postérieur a une seule épine au milieu. 

9 (DjilxHili). 

LotiRueui' lotale 26 millim. 

— de la carapace i i — 

Unile. <i*ufki!. 

Longueur du mvrus 5,5 6 

Largeur — 2,5 3,^ 

Longueur du carpe 3 3 

Largeur — 2 4 

Longueur de la main 7 10 

— de la paume 4 6 

— di's doiglii 3 4 

Hauteur de la paume il 'J 

Je crois <|ue celle espèce doit rentrer dans le sous-genre 
Paviuiojixix. récemment fondé par De Man' 



FAMILLE rAAAM.Vvi,S.S7/>.£. 

(jEMiE UPOC.KBIA Leach. 

Tableau des Upofjehia de la mer Houge. 

.1 . biiigl li\c de la pince beaucoup plus court (]uu le doigt moliîte (pince im- 
parfaite ). 
B. (Pas de dents du cAté interne de la paume.) Paume 

propoi'Uonncllement haute V. oùridh Nob. 

6S. (PaH de dents du cùté interne de la paume.) Paume 

\.ri"* grêle, pr()|iortionncllement à la longueur V. hirtifron* Wli. 

AA. Doigt fixe aussi long (jue le doigt mobile, formant une 
jiince parfaite {Culliailne = Gebiopiù'). 
'J. Pédoncule des anlennules subcgal ou un [>cu plus 
court que celui des antennes. tlar|ic des chélipf'dus 
BMC une épine en-dessous et on ilessus. 

0. Bord frontal avec quatre épines. Mérusdesché* 
lipj'des spinuleux sur le hord inférieur. Doixl 
postérieur du si.xièmu segment abdominal lisse. V. iloi'uiini Miers. 
^ {G. întermtdia l>c Man'. 
OU. Bui'd frontral avec h épines. .Mérus des chéli- 
pêdes non spinuleu.x. Rurd postt- rieur du 
sixième segment abdominal I in cm en l den- 
tîculé U. octoctras Nob. 
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ce. Pédoncule des antennules beaucoup pluscourl que 

celui des antennes. Carpe sans épines ou avec un 

tubercule sur le bord inrérieur. 

B. Rostre relali k^ement court, avec 4-3 granules 

sur les bords. Car|>e avec tubercule inférieur nul 

ou Ir^s peu développé. Main lisse iurérieure- 

ment U. Savignyi Slrahl. 

{=G.isodact!/laOrlm.}. 
SE. Kostre triangulaire, long, avec 4-0 tubercules 
spiniformes sur les bords. Carpe avec tubercule 
inTérieur. Bord inférieur de la main denté V. mdhamts Nob. 



Upogebla OBlriâls Nob. 

Sobili. BuU. Mm.. 10O4, n" :i, p. 235(Diai/n. pr*!/i"m.),et Bull, scient. Pr. Belg., 
XL, 1906, p. 62, pi. IV, fig. 14. 

.Mer Rouge (M. Jousseaiime), 2 mMes et 4 femelles; Djibouti 
(M. Coutière), 1 miVie ; Adeu (MM. Bonnicr et Pérez). 



? Upogebla hirtifï-ons (Wh,). 
(X Nobili, Bu», scient. Fr. Belg., XL, 1906, p. 61, pi, IV, fig. 13 {ubi lit.]. 

Deux exemplaires di' Djibouti, en mauvais état, apparlieiiiicnt 
probablement à celle espèce. 

Upogebla [GalHaâne (1)] Darwini (Miers). 

GtbiopsU Dancini Miers, Zool. « Aleil », 1884, p. -'U, pi. X\ll, lig. .\. - Hen> 

derson, Iran». Linn. Soc. {i), V, 189.1, p. 433. 
Gebia {Gebiopsii) Darwini Urtmann, Decap. Scliizop. Plankton Exp., 1893, p. 50. 
Gebiopsis inlermedia De Man, /. Linn. Soc, XXH. 1888, p. 256, pi. XVI, lig. 2. 

— Ortmann, Dmkschr. Jcna, Vlll, 19i, p. 23 ; toc. cit., p. 50. — Zehutner, 

Rev. Suiise. Zool, II, 1894, p. 194. — Lanchester, Proc. Zaol. Soc, 1901, 

p. 555. 
Gthiopsis intermedia var. nmboinensis De Man, .Irc/t. f. Xaturg,, 1887, p. 162, 

et .IbA. Senekenb Ges., X.XV, 19D2, p. 759. 

Périra (M. Jousseaume), i mAles et 3 femelles; Atlen, Obock 
et Périm (M. Jousseaume), 25 mAles et 39 femelles. 

Ces exemplaires s'accoi'denl bien avec les descriptions de 
De MaD. L'épine sur le bord inférieur du carpe est plus ou 

(1) V. Nobili, Décapodes et Stomatopodes recueiltit par M.V. J. Bonnier et 
Ch. Pirei pniflnnl une mission au golfe Persique (Bull. Se. Kr. Bel);., XL, 
1906, p. 61. 

ANN. se, NAT. ZOOL., !l' siTJe. [V, 7 
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moins déveIopi)(5e; la deusième ^pine manque parfois; mais 
généralement elle est présente, el parfois, il y a une Iroisième 
spinule jilus petite plac»^ en arrière et en dessus tic^ doux 
autres. Les spinules du niérus sont moins nombreuses que dans 
l'exemplaire tie Mergui. tiécrilparDe Man. 

UpogeMa (Callladne) oetoeeras Nob. 

Nobili, Bull. Mus., 1904, a' 6, p. â3G {Diagit. prêUm.}. ; 

Périm (M. .lousseaume), i mflle ; Aden, Obock el Pérint 
(M. Jousseaume), tO mjlLes. Il femelles ; mer Rouge 
(M. Jousseaume). 1 femelle. 

Cette espèce est voisine de U- Danàni. dont elh; diffère par : 

1* Le front pourvu de Iiuit épines rpuourbées en arrière; 

2° Par le mérus des chélipèdes dépourvu de spiRulcs; 

3° l'ar le sixième segment abdominal linement mais disline- 
lement denticulé au long de tout son bord postérieur. 

Ces caractères sont constamment associés dans Ions ces' 
exemplaires, et je n"ai jamais trouvé aucun d'eux dans les 
soixante-neuf exemplaires examinés de V. Diinrini. 

Upogebia (Callladne) Savignyl (Strahl), 

Savipny, Descr. Egypte, pi. X, fig. :( (sons nom). 
Qebia sttllala Autloain, Expl. FI. S*tigny, p. m. 
Calliadne Savignyi Strahl, .U. fi. Akad. Bertia, IK61, p. lOM. 
GtUa îMdaciyfaOrtTMnn, ZmJ. Jarkb. Syst.. Vt, 1891, p. 55, pi. 1, lifi. 9. 
Gebia iGtbiopiû) isodaelyla Oiimaan, Sehizop. PUmkton B^., DtKf. 1803, 
p. 50. 

Massaouali (MM. Issel et Beccari. Musée de (Ji^nes), il fe- 
melles; Djibouti |M. Coulière). 4 mâles, 16 femelles; Souakim. 
dans les éponges (M. .lousseaume), 12 femelles. 

La ligure de Savigny rend bien les caractères de celte espèce, 
etc'estélrangeque Audontn l'ait contomlue a\ec Gehia stefhtrt. 
En iSSI, Stnild en donna une description tiri-e de la figure. 
et fonda pour cette espère le nouveau genre Cnlliitàne. (M- 
mann, en 189t, décrivit cette espèce sous le nom de Gebiti 
imdartyta. M. le prof((ssi'»r L. Dôderlein, de Sti-asboui^, a eu 
i'obligeauce de m'envover une femelle, lype de Ortmnno. et. 
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tl'apri-^ la comparaison nvt'c Dae^ exemplaires, je n'ai aucun 
iloule que l'espÙLt! d'Ortmann ne soit identique à celle de 
Savijtny. 

Le rostre est triangulaire, obtus au bout et plus court que 
les pinloncules oculaires. Il est couvert en dessus de petits 
lubeix-ules analogues » ceux qui occupent la moitié antérieure 
de la l'égion gastrique. Le:^ bords du rostre sont armés de 
4-.» granules, pas plus gros que ceux de la surface dorsale. Les 
rnMes qui bordent les côlés de la rt''gion gastrique sont sou- 
levées, prolongées en avant en une dent distincte, et (inement 
denliculées. Dans la portion terminale du rostre U y a quelques 
loulTes de poils, qui ne Tormcnt pas une masse tomentueuse 
comme dans U. D'iri'vni et C. ortorerax. Irfs crêtes ont des 
longs poils. Les pédoncules oculaires sont gros à la base et se 
rétrécissent à l'extrémité, -où Ifs cornées sont implantées obli- 
quement ;"la plus grande extension de la cornée est du côté 
«ilvrne. 

Les maxillipèdes externes, qui portent des longs poils, n'ont 
pas d'épines ou des dents sur leurs articles. Les chélipèdes de la 
première paire sont égaux. Les articles basilaires n'ont pas 
d'épines. Le mérus, qui est presque trois fois aussi long que 
lai:ge, a sur son bord inférieur les longues soies des autres 
espèces. Le boi'd inférieur n'a pas une série de spinules comme 
C Dunnn't; mais, en faisant passer parmi les soies une 
épingle, on peut y sentir des petits granules. Le boi*d supérieur 
près de l'extrémité u un tubercule rudimcntaire. qui souvent 
peut manquer. Le carpe est très court, à l'extrémité de son 
bord inférieur peut se trouver un tubeifule petit, qui peut aussi 
manquer. La main est convexe sur les deux surfaces, poilue, mais 
les poils ne forment pas des lignes obliques comme dans Dar- 
wini, mais sont distribués plutôt uniformément. La portion 
palmaire est deux fois aussi longue que les doigts ou un peu 
plus courte, et la moitié aussi liante cpie longue. Les doigts 
sont pointus; le doigt fixe est aussi long que le doigt mobile. 
Les autres pattes n'ont rien de particulier. 

Le basipodite des ui-opodes a une épine distincte et une 
autre à la base de l'exopode. L'esopode a deux crêtes longitu- 
dinales arrondies; l'endopode une seule crête médiane, mais 
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son bord interne esl renflé el cai-éné. Le Lelson esl plus ^'troil 
que celui dfi Dtirtrini; ses bords sont plus arrondis, sa pointe 
est arrondie aussi, et il n'a pas une l'orme si quadrangulaire 
que dans Darwini. Sur sa surface dorsale, on observe deux 
crêtes longitudinales rolii^es par une crtHe transversale comme 
dans Darwini, mais moins distinctes que dans c<^tle espèce. 

Les mesures d'une femelle de Djibouti (1) et de la Te mette 
Ivpe de Gelnaisodfirtffla (2) sont : 

1 9 ! 9 

Longueur totale 23 miUîni. ^8 millim. 

— <le la carai>act; 7.5 — 9 — 

— de 1& maJD fl — * — 

— «le la paume 4 — 4 — 

— des doigts 2 — 3 — 

— du Idson 4 — 4 — 

Largeur du telson ■'' ~ 4 — 

TJpOKebia (Gallladne) rbadames Nob. 

Vpogebia [Gtb\optit\ rhadamn Nobili. Buli. du Mm., 1904, n' S, )>. 235 {Diayn. 
prélim.]. 

Soualvim, dans les éponges (M. Jousseaume), 9 mftles et 
7 femelles; Djibouti (M. Coulière). G femelles; Massaouah 
(MM. Issol et Beccari, Musée de (lénesj, 3 mAles, I femelle. 

Cette espèce est très voisine de U. Sm-ti/ni/i, dont elle diffère : 

1' Le rostre est beaucoup plus long, triangulaire, a\ec 
5-0 dents spîniformes de chaque côté, divei-gentes en dehors 
(dans Sacignt/i. les dents des bords <tu rostre ue sont pas plus 
développées que colles de la surface dorsalej ; 

2° Le bord inférieur de la paume esl distincteinenl 
denticulé ; 

3" Le carpe offre jnférieuremeul un liibercule dentiforme 
bien développé. 

Genre CALLU.XAKSA Leach. 

A. Tel!>on presque aussi long ou aussi long que rendojrade des uropodes. 
fi. Maxillipi-des externes étroits. Pas d'épine rostrale. 
Pas de saillie dentirorme ou spiniforme sur le mé- 
rus des pattes de la l" paire 'Cheramtu). 
e. Ischium du gros rliélipi'de denlJtulé sur le burd 
inférJeuretsurlehordsu|)érieur. pK-s de la base. 
(;ar|« plus long que la paume ('. Catmnni Nob, 
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c Ischium seulemeiil granulé sur le bord infé- 
rieur, lisse en dessus. Carpe plus court que la 

paume C. Jousseaumei Nob. 

BB. Maxillip^des externes larges, l'ne épine roslrale. 
Pas de saillie spiniforme ou de lobe distinct à la 
base du mérus du gros cbélipède {Trypea). 
c. Carpe du gros chélipëde plus court que la 

paume . Telson avec deux créles longitudinales. C. Bouvieri Nob. 
ce. Carpe du gros chêlidède aussi long que la 

main. Telson sans crêtes C. Gravietn Nob. 

.t.'t. Telson plus court que l'endopode des iiropodes {Calli- 
ekirui). 

B. Vn lobe a forme de crochet k la base du mérus du 

gros chélipëde. Doigts de la grasse pince non dentés. C. Roix Nob. 
BB. Pas de lobe k la base du mérus. 

c. Ischium des chélipèdes pourvu d'environ dix 
épines aiguës. Baâîpodite des uropodes avec 

1-2 spinules. Rostre trispineux C. Coutierei Nob. 

ce. Ischium à peine denticulé à l'exlrémité. Rasi- 
podite des uropodes sans spinules. Rostre uni* 
spineux C. mucronala Str. 



Calllanasca (Cheramns) Joasseaamel Nob. 

(PI. VI, ng. 2.) 

Nobili, Bull, du Mat., 1904, n° S, p. 236 [Diagn. priUm.). 

Cette espèce appartient au groupe à telson long, sans épines 
rostrales et avec le mérus des chélipèdes dépourvu de prolon- 
gement spiniforme. Elle est voisine de C. paclndactyla A. Edw. 
(lu cap Vert et de C, amboinensin. Elle est représentée par de 
nombreu:? exemplaires : Djibouli el Périm {M. Jousseaume), 
10 mâles, 9 femelles; mer Rouge (M. Jousseaume), 3 femelles; 
Djibouti (M. CouUère), 4 milles, 3 femelles ; golfe de Tad- 
jourali (M. Faurotj, I mâle et 1 femelle. 

Le bord antérieur de la carapace forme entre la base des 
yeux un court prolongement triangulaire ; il n'y a pas d'épines 
rosirales. Les saillies latérales entre les yeux et les antennes 
sont très courtes, triangulaires, parfois nulles. Les pédoncules 
oculaires sont déprimés et triangulaires, à pointe subaiguë et 
à bord externe oblique, arrondi, les yeux sont petits, convexes 
et portés vers la moitié du bord externe. Les pédoncules ocu- 
laires atteignent rcxtrémïté du premier article du pédoncule 
des aniennules. Le troisième article du pédoncule des anten- 
nutes est un peu plus long que le deuxième article (comme to 
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Il âO, ; iiuii pins rmirt ainsi (|ii«> j'ni <lil |i»r t'ni'tirdnns lu iliii- 
ftnoM'; il n'all.'int pas la inoilit- du iliTiiiff arlicli- du prd.in- 
culi' lies anti'iiiics. l-c fmn't siipvrit'nr «•>! un pi-u ri*ntli'' a 
r<'\tn'-niili''; l'iiirrriciir a di-s rils numliri'iix du i-ol<'- inr<'-riiMii'. 
Kaiis ('. eini/mnetixix les foiifts sont plus courts t-l le lriii*it'nif 
article du péilitiictili- des niiti-nnuies ist environ trois fois au-^i 
l(>ll){ <|U<> le deuxième. 

Le deuxième arlieti' «le ralidoinen e-;t <{iiel<[iii> peu plu- Umg 
i|iie le proriiier e( sul>é}ïal au sixième ou un |»t*u plus eourt. Le 
troisième et le «(ualriènte artirle son) plntcM courts, le troisièuif 
r>l plus long <|ue le 4|ualriéuie. uiai» plus court que le premier 
et le deuxième. Le sixième sepmcnl est le plus long, il uie-un- 
eu\iron I foi- I i la lunfîueur du lelsoii. Le lelsoii e>l pn'M|u.* 
aii>si louf: que larj;»', nu un peu plus lai^'e <]»>• lonp; il a li-- 
l>oi-4ls lalèranx e( je |»<»r'd leniiinal arronilis. Le hord lenninal 
a souvent une petite éelianirui-e niTondii*. Sur >a >urrar>' d 
otrre une pn)éminen<-t> an-nnilie et peu saillante ilnn> -a pre- 
mière tlioilié. après laiprelle il e>t un peu plus eonenxe ju-tpr.i 
la pointe. Il es) sulM-fïnl en longueur à l'endopude 4le»> uroptMl*^. 
L"e\opode des uropodes e>( sulitriaufjulaire à honis arrunili-. 
l'endopode est sulitrap<^zoïdal, un peu pln> larpe que lorif;. 
L'e\iipode polie une erèle Hssi', l'endopode une »u«i. 

Le- ma\illipède> externes sont mt-diorrement èlarpi-. L'-» 
eliéli|M'des Muit fortement inépaux ; le plus {in>s peiil-i-lre 
nulani celui di- droite que celui de gaiielie. Il n'y n pas «l'épine 
sur |i' hasipodili'. 

Lisiliinm ilu gros cli.'-lipède ii di-s granules aipu- sur tout 
sou lioni interne; li- boni supérieur est liss.-. L** boni <u|n'- 
r-ieur du mérus est ti-se. le liord inrérienr est dislinetenienl 
deulé. Kiiln- le- di'nis s'iusèr»'nt des soii-s jnunes. Le mériis 
est laige de> Il \ de sa longueur. 

La rarpi- est :ui-si liiiut que la panme. maïs sn longudir 
%a de t i aux 2 W d<- elle de la paume; ït e-;| liien e<in\i*xe; 
siiii liiinl supérieur e-l aigu, son Itord inférieur est ponrxn 
de ;i-l di-nU; et son angle antérieur e-l -éparé et disinni iU 
la main. Li- lionl inférieur n de- longs eils. Iji main »— l 
haute, a—ez r«ui\e\e. et la paumi' e-l plus longue qne 1*^ 
4li.i::t-. Le- Itords inférieur < \ supérieur de In |>aume ont <l«^ 
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litulTes de soies: mais sur la surface exU-rne, il o'y a que 
«quelques (outres île |ioils [irés de l'articulation <ll^s doigtti. 
<ieUe surface est U'*ille<irs lisse el brillaole. Le bord inférieur 
de la main est denticulé; le boni supéiieur lisse. Les denli- 
i;u]fs du boi'd inférieur de la maiii souL repliés un peu verë le 
côté interne, et peu visibles extériimreinent; ils s'arrèf«ut à 
la base du doigt. Le lobe de la paume qui se trouve outre les 
bases des doigts est denliculé ; il y a aussi un petit lobe denti- 
forme au-dessus de la base ilu doigt lixe. Le doigt mobile 
est assez gros, ti^s courbé, se croisant avec le doigt lîxe en 
dedans et en grande partie cacbé par celut-ci ; il est pourvu 
de deux grosses dents. Le doigt fixe est uniformément denté, 
mais ces dents ne se voient qu'on ouvrant la pince. Il y a des 
t^iutîes de poils sur la surface de contact des doigts. 

Sur le petit chélipéde, l'isehium. le mérus el le bord inférieur 
du carpe et de la main ne sont pas dentés ; le mérus n'est pas 
viar^i. ni divisé |>ar une côte en deux portions, mais unifor- 
mémenl convexe : une fois et demie aussi long que iarge. Le 
car^e est un peu plus court que le mérus et c{uo la pauniu. 
Les doigts n'ont pas de grosses dents. 

Le propodite de la troisième paire est uniformément élargi 
du côté inférieur. 

Les mesures d'une grosse femelle sont : 

Longueur totale «iO millim. 

— de Ift carapace 13,5 — 

Umiic. OnaeiK. 

— du mérus 6 iO 

Largeur du mérus 4 ",j 

Longuew- du oirpe &,.'> Ii.5 

— delamain 12.3 18 

— de la paume 7 10 

— des doigts 5,3 8 

Hauteur de la paume 5 10 

C (unboineam De Man diffère avant tout par le mérus, le 
■carpe el le propodite d»! ses cliélïpèdes non dentés, et en plus 
par le troisième article du pédoncule antennulaire trois fois 
aussi long que le deuxième, par des longueurs différentes des 
articles de la première paire de pattes, et des articles abdomi- 
naux, et par la forme de son telson. 

C. pitchydiftyla A. M.-Edw. du Cap-Vert parait beaucoup 
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plus voisine. Je nVn ai pas vu d'exemplaires, tit'y, dois ju^er 
seulement d'après la description et la figure. Elle parail en 
difT'irer par le doigt fixe denticuli^ en dessous, et par le telson 
incist^-sinué postérieurement. 

C. indien, récemment décrite par De Man, me parait voisine 
de cette espèce. 

CallianasBa (Cheramus) Calmanl Nob. 
(t>l. V, lig. 2.) 

Nobili, BuU. du .Vus., 1904, n" :>, p. 22C [Diagn. préKm.). 

Obock (M. Joussenume), un seul exeropluire long de 40 mil- 
limètres. 

Le boni frontal de la carapace forme entre la base des yeiix 
une petite saillie triangulaire comme dans C. amboinemis et 
C. Joi/xxetnimei. Le troisième article du pédoncule des anten- 
nules est un peu plus long que le deuxième-. Les antennes man- 
quent d l'unique exemplaire. 

Sur la première paire de pi'-n'opodes l'ischium dii gros clié- 
lipéde est élargi « l'extrémité, et pourvu sur le boni inférieur 
d'environ 20 dents. <Toissanl. graduellement en longueur, mais 
ne devenant jamais aussi gros ni spiniformes comme ceux de 
C- Coutieiei. La moitié praximale du bord supérieur de l'ischio- 
podite est aussi denticulée. Le méropodile ressemble à celui 
de C. Jotixxeritimei ; il est dilaté inférieurement et denlieulé! 
Lf carpe est plus long que la paume et que le mérus. caréné 
sur les deux boi-ds qui sont un peu tournés en dedans; le bord 
inférieur est lincmenl dentieulé. La paume est un peu plus 
longue que le doigt mobile, carénée en dessus, sauf le dernier 
trait; carénée el denticulée en dessous. Le doigt mobile est 
plus grêle, plus long que le doigt fixe et pourvu près de la base 
d'un gros tubercule bidenlé, puis lisse et sans dents. Le doigt 
fixe est plutôt court, gros, denté sur U- bord inférieur en 
continuation du bord palmaire, dépourvu 4le dents sur le bord 
coupant. Entre le doigt fixe et le doigt mobile la paume fait 
une courte saillie bidenlée. Dans le petit cliélipède le carpe est 
aussi nn peu plus long qui^ la paume; le carpe et la paume ne 
sont pas dentt's, les doigts n'ont pas de dents el. rappruclit'^. 
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liiisscnl un large espace vide ; il:- sont plus longs que la paume. 
Ij» Iroisième paire tie pâlies manque dans l'unique exem- 
plaire. -Le tcison et les uropodes ressemblent à ceux de 
C m'iuritiana, mais l'endopodo est plus large et coupé carré 
à rexlrémitê. 

Dnjile. Gnuclw. 

Longueur du mrrus 4 millim. 6,5 millim. 

Largeur — 2 — 4 — 

Longueur du carpe 3,5 — ",5 — 

— de la main 9 13 — 

— de la paume 3 — 

— des doigts 6 " — 

Hauteur de la paume 4 — 6 — 

On peut distinguer Tacilement celte espèce des C. Jousseauniei 
t>l C. amboinerms, par la forme des mains, par la longueur du 
carpe, par l'ischium dénié sur le bord supérieur, ele. 

Callianaasa (Trypaa) BonvleFi Nob. 

(PI. vi,ng.3.) 

.\obili, Buli. Mus., 1904, n" 5. p. 23G (Diu.7n. prilim.). 

Djibouti (M. Coutière), un .seul exemplaire. 

Le front se prolonge antérieurement en une épine rostrale 
longue, dépassant les cornées, et atteignant les deux tiers de 
la longueur totale des pédoncules oculaires. Ceux-ci sont aplatis 
dorsalemcnt et les cornées arrondies sont placées au milieu de 
leur surface. Le troisième article du pédoncule des antennules 
est plus long que ceux qui le précèdent; le pédoncule des 
antennes est un peu plus court que celui des antennuios. Les 
maxillipèdes externes sont très laides. 

Le gros chélipède (à droite) a l'ischium non dilaté à l'extré- 
mité et pourvu sur le bord inférieur de livis xpimiles bien déve- 
loppées et d'une quatrième rudimentaire. Le mérus s'élargit 
inféricui-emcnt en forme presque d'une lame triangulaire; le 
côté postérieur de ce triangle est faiblement denticulé; le côté 
antérieur a des dents aigui=s et plus fortes. Le bord supérieur 
du mérus est dentelé dans sa première partie. Le carpe est un 
peu plus court que la paume, caréné sur les deux bords, mais 
non denté. La paume n'est pas dentée; son bord inférieur t'st 
en ligne droite avec le doigt (ixe; elle est un peu plus longue 
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qu<- If itoigl niubib*. Knin' U> (tiiigl iivtbik' i-l l<* tluipl liv. il \ 
a iiDf pntfnn^tc t'*rtian<TUiv <|ui «-uln- daos 1h fututue. oiinnie 
Oans (\ nuiuritiana. ndifomteiixi^^-i nn'intif'i. Li'doifrt \ix*- 'i4 
miort' et lion (l<-alt^ : li^ ilui^ mnliiJi- i-sl grus *■ ( |K>un u de qiK'l- 
i|tics{îi-nssi'sil('[ils. Tdiiti'siisurfacf l'sl fntii*n'in»'nl rou\*Tt<' (mit 
des w)ifs drui's. bn)ussailU'USfs. <|iti <'ii iujis(|ufi)l t-nliV-n-nii-ut 
les d^'-lails riifï. ^1). L'iiniqu** iii(li\idii n'it paslt- |H'Lil i-Ji<'-li)i<'dr. 

!.<■ |»ni|i<>(Iit«> de la troisii'm*' |iain' <i<> imttcs t>st m<'Mliori-i-> 
nii'iil l'Iait;!. et nt' fait |)ns di> saiMîi- s|>t';ciali' à son <-\liviiii(>- 
infi'-riciiif W^. 3 '/i. L<' d«n\it-nii> arlit-li-de rat>doiii<>n «-^l iiii-.«î 
Iciiip i|ti<- II- Iroisii-iiii- cl ]<' <|tialrii'-(iic pris t-iis<>inti[i-, d )dii- 
long qtif ]«' sixièiiir. 

Le li'ls«»i] t^[ aussi Idiig 4|iii- l'<-iidit|iodf dt-s uri>(MMl«--. ua 
pi-ii plus Ion;; que larpt*: >on tH>nl poslrrivur fsl )in--iqu<- dmil: 
sur su siirfiin- il \ u dciix n-i'tcs arnmdics. L'rxopudi' i-.! aii--i 
bican'-m'-. l,'fndti|K>d<' u'a .UK-iiuc cirtf. et son IhhiI pos1<'Ti<'iir 
«■>! pn'sc|iic droit, 

LiMiKiicut' Uilalr IH inillini. 

(lu IIIITll» * — 

<lu rar]H' i 

iIp la maiii , . . . B — 

<)*• la paii<ii4> .1- -- 

~- il.**diHKlii i\ — 

Olli' cspcTf pur In paniiif df wiii «:ln"li|M'df r«>nduc "iii»- 




proilif d<- iiiiiHnlmnn Minfs; mais db- t-n dïtÏÏ'if iic(t''m<-nl 
par la fonii'- di- mhi ro-ln* qui v-l un»' l'-pint*. par son iii>'-nis 
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liilatô t't prt'sqin! iiniforrai'meril dent»;, non pourvu d'un lobe 
Lnsîil, et denté en dessus, par sa main non dentée, par la 
forme (lilférenle du toison. 

Je public ici des dessins du tyiM^ de C. iiimmliann. 
que je dois à l'obligeance du D' Vi. T. Caïman, du Britisli 
-Muséum. 



CalUan&ssa (Trypte») (ïravlerl Noh. 
(PI. Vr, li|;. 4.) 

Nobili, BiUl. du Mut., 4903, n" 6, p. 3m (Dia^n. préUm.). 

Cette espèce, représentée par un seul i-xemplaire recueilli 
par M. Gravier à Oboek, dans les sables k ffn/a/wffloxsus, est 
petite. L'unique exemplaire mesure I a millimètres de longueur. 

Le rostre est spiniforme et se prolonge jusqu'à moitié des 
cornées qui sont placées au milieu des pédoncules. Los pédon- 
cules des antennules sont plus longs que ceux des antennes: 
leur Imisièmc article est presque deux fois aussi long que le 
deuxième. 

Les pattes de la première paire sont peu inégales. La plus 
grosse a l'ischium très linement denliculé en dessous; le mérus 
ovalaire et armé de 2-J dents, dont celle placée au milieu est 
très saillante. Le carpe est subégat en longueur h ia main 
entière, lisse, non denté. La main est aussi lisse sur les deux 
bords ; les doigts sont un peu bâillants et le doigt fixe est line- 
ment dentelé. La petite pince ressemble I)eaHeoup à la grosse. 
mais son mérus n'a qu'une seule gross<> dent un peu avant ht 
inoilîé de son bord inférieur. Le carpe y est distinctement plus 
long que la main et lisse aussi. 

Le propoditi' de la troisième paire est un p«Mi élai^i inférieu- 
rement. mais arrondi et non saillant en lobe. 

Le premier article de l'abdomen est beaucoup plus court 
que le deuxième, qui (!sl le plus long de tous. Les différents 
articles ont res longueurs; ( millim. i/i; i 1/i: l,o: 1 ; 1.5; 
I 3/(. Le telson est plus couK que le sixième st^gment, mais 
aussi long que l'endopode des uropodcs, tronqué arrondi à 
l'exlnîmité. sans crêtes en dessus. L'exopode des uropodes a 
deux crêtes en dtïssns, l'emlopode est lisse. 



.yGoogle 



GalUanas8a(CalllohlraB) macronata Strahl. 

Callianassa macronata Strahl, M. B. Akad. Berlin, i86i, p. 1056. — A. Milne- 

Edwai-ds, iVoav. Areh. Mu*., VI, p. 9.->. — De Man, Arch. f. Sat., 1887, p. 4W. 

pi. XXI, lig. 2. 
Callianatsa Hovx-Ouinese, ThalIwiU, Decap. SI., p. 31, pi, 1, lig. 9, — De Man. 

Abh. Seneh. Gts., XXV, 1902, p. 757. — Ortmann, Zoot. Jahrb. Sj/st., VI, 

1691, p. r>7; Denkschr. Jena, VIII, 1894, p. 33. 

Djibouti et Périm, 37 individus. Djibouti (M. Coutière) ; mer 
Rougp (M. Jousseaume) , 2 femelles; Pr-nm (M. Jous- 
seaume), 1 mille; Djibouti, dans les polypiers (M. Gravier», 
une dizaine d'exemplaires. 

Ces individus s'accordent très bien avec les descriptions 
citées. Une femelle a les dimensions suivantes : 

Lonfiueur totale i7 millim. 

— de la carapace 10 — 

— du carpe du (fros chélipëde 4 — 

de la maJn (doigt étendu) 14 — 

— de la paume 8 — 

— du doigt mobile 6 — 

ll\B. : Pliilippines (Stralil) ; Amboinc (De Man, Ortmann) ; 
Nouvelle-Guini^e (Thallwitz); Maldives (Ortmaim). 



CalUanassa (Gallichiros) Rosse Nob. 
(PI. VII. lig. 2.) 

Nobili. Bull. Mm., 1904, n" 3. p. 237. 

Une femelle recueillie par M. le D' Ragazzi dans une localité 
non établie de la mer Houge. et appartenant au Must'e de 
Mode ne. 

Le rostre est une longue épine, dépjissanl les pédoncules 
oculaires et aussi longue (|ue le premier article du pédoncule 
des anleniiules. Kn dehors du rostre le bord frontal de la 
(•ara|mce fait deux petites saillies angulaires. Les pédoncules 
des aniennulessont 1res longs, plus longs que ceux des antennes 
par la grande longueur du troisième article qui est presque 
trois fois aussi long que le deuxième. Les fouels des antennutes 
son courts. L'un des fouets et le troisième article du pédoncule 
ont des poils li'ès longs. Les yeux s(mt presque i-éniformes. les 
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lîornéeri occupent une grande parlie de la surfiice du pédoncule. 

Les maxillipèdes externes ne sont pas particulièrement 
C'iargis. Les pâlies de la première paire sont inégales: le eliéli- 
ptnle plus gros est celui de gauche. Sur cette palte. on ohserve 
des petits tubercules aigus sur le bord inférieur de l'ischium. 
Lp mérus est distinctement divisé par une côte en une portion 
supérieure convexe et une inférieure un peu concave : à son 
extrémité proximale le mérus saillit en un fort lobe spiniforme, 
recourbé en crochet. Le bord inférieur est soulevé et a des 
dents menues mais distinctes. Le mérus est plus de deux fois 
aussi long que lai^e. Le carpe est aussi haut que la main, avec 
les «leux bords aigus, mais sans dents ni épines. Il est un peu 
plus court (1 ) que la portion palmaire de la main. La main est 
convexe, lisse et luisante, ainsi que le cai*pe, sans dents ni 
épines. La paume est aussi longue que le doigt mobile étendu. 
Le bord tranchant du doigt mobile est courbé en S, par un gros 
lobe qui occupe une grosse partie du bord, mais il n'est pas 
dénié; bien que, examiné à la loupe, on y voit de très Unes cré- 
nulalions. Le doigt fixe n'a pas non plus de dents; il offre uo 
petit lobe subtriangulaire près de sa base. 

Le petit ehélipède est absolument inerme. Le mérus n'est pas 
parcouru par une côte; il est un peu moins de deux fois aussi 
long (]ue lai^e, et dépourvu d'épines. Le carpe esl un peu plus 
court que la portion palmaire de la main, qui est un peu plus 
rourte que les doigts. Aussi bien la main que le carpe ont les 
deux bonis aigus, mais oon dentés. Les doigts sont un peu 
bâillants: le doigt mobile est caréné en dessus, et pourvu de 
deux sillons longitudinaux ornés de touffes de petits poils. Il n'y 
a pas de dents sur les deux doigts; le doigt fixe est fortement 
poilu sur son boi-d tranchant. Le propodile de la troisième paire 
de pattes est trilobé, et porte le dactylopodite à l'extrémité du 
lobe médian. 

Le premier et le deuxième segment de rab4lomen sont longs; 
le deuxième est plus long que le sixième. Le troisième, le qua- 
trième et le cinquième segment ne diffèrent pas beaucoup en 
longueur. Le deuxième, le troisième, le quatrième et le cin- 

[Ij Par laptut calami j'ai écrit plus Jongilanï la tliagnos» prt'liminairi-. 
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quit-me st'frmpiil offrent de cliaqup tôK^, iiiix angles post^po- 
litléraiix. une fossette circulaire membranaet-e. 

Le telson est distinctemeDl plus court que l'endopode des 
uropodes; il a une forme presque reelanguliiire, avec le boni 
postérieur un peu ÏDcisé au milieu. L'exopode des uropodes 
(■st pn-sque semicirculsùre. frangé de poils; l'endopode est 
étroit et lancéolé. 

Longueur loUle — 83 millim- 

— de ia fftrapace iB — 

— du mêru? 12 8 

Larceur do mérus Sj i\ 

Longueur du cai^ie 10 " 

— de la main ii 17 

— de la paume M 8 

— des doigts il 9 

Par lu Ijricveté du leUon et par la présence d'une épine ros- 
trale, celle espèce a quelques affinités avec C firevirnut/afa 
A. Edw. Mais bien que les chélipédes de breviramf/ita soient 
inconnus, il est facile de sépnii'rces ileux espèces par la forme 
différente de la région frontale, et par la longueur du péilon- 
culertnleiinHlaiiv.etc.C «/■«(«/« A. Edw. a quelfjuespoinlsd'ani- 
nilé, mais elle dillere aussi par uu grand nombre de caractères. 

Par le telsou couri et le propodite de la troisième paii-e tri- 
lobé, celte espèce s'approche des C. Grnndidieri Coul. et C. Iri- 
(ienffita V. .Mari. Mais la C. Iridenlntti n"a pas de croehet sur le 
mrrus. le C. Grnndid'ien a les mains épineuses et les deuv 
espèces ont le front ti-idenlé. 

CaUl&naasa (CftlUehlros) Contlerel Nob. 
[PI. V[L lig. i.j 

.Nubili, B'M. du Jfuj.. 1904, n" 5, p. 23^ {bicgn. prélim.). BuU. sâtnt. Fr. Bêla-. 

XL. H'inî, )., tio. 
C. Miirt Hsi Coulit-re, Bail. Mus.. ISOT, n" f>, p. 28"; -nec C. MmUnsi Miei^'. 

Djibouti et Périm (M. Jousseaumel, 3 femelles; Djibouti 
(M. Coutièrei. 2 grosses femelles. 

Cette espèce est voisine de f. Mtirtemi Miers. mais en diffère 
nettenienl |»ar l'armun- <le l'iscliium de ses cliélipèdes et par le 
basipodite de ses uropodes. 
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Le front se proIoDjîe anlérieui-ement en une pointe rot^trale 
de longiieiii' variable, qui parfais atteint presque rextrémilé des 
pétloDcules oculaires, parfois en atleinl seult-'meot la moitié. De 
chaque côté de l'épine, il y en a deux autres plus petites et 
plus courtes. Les pédoDCules oculaires ont la surface dorsale 
conveic. presque cylindrique: les cornées sont terminales, et 
embra-isent presque toute la portion terminale du pédoncule. 
f|iii inférien riment se prolonge au delà des cornées en un tuber- 
cnk*. La surface inférieure du pédoncule est divisée par une 
iTète médiane en deux côtés. Le deuxième article du pédoo- 
cale des anlennules est pins court que le troisième : l'extrémiké 
du pédoncule des antennules atteint la moitié du dernier ariicde 
du pédoncule des antennes. Les fouets des antennes dépassent 
l'extn'mité du deuxième segment de l'ab- 
domen. 

Le sillon cervical est net : la ]>arfie 
nnlérieure de la portion céphalique est 
faiblement nigueuse. Les maxilli|)èdes 
externes sont médiocrement élargis. 

Les cht^îpèdes sont inégaux. Le basi- 
poilite n"a pas d'épines (il y en a une dans 
Martfnxi d'après De Man). L'ischiiim des 
deux rliélipèdes a une rangée d'environ 
dix épines qui croissent en longueur de la 
base il l'exlrémilé, et dont celles distales 
sont rertilignes. 

Dans C. 3/flr/wwf. il n'y a que îles tuber- 
cules obtus et petits ainsi nue l'on peut ^f- " - '«hium de 
voir a après le dessin du t\|>e que jedois a Miei-a uYaptH it ivpo 
l'obligeance de M. le D' \V. T. Caïman. î"„J""!l„''Dr*'w"T: 
Le mérns dn gros chélipède est élargi, c»Jmaiii. 
ovalaire ; son boni inférieur est denlelé : les 
denti prosimales sont plus forles que les dents distales. courbées 
f\ spinnliformes dans les jeunes, deuteléesà l'extrémité dans les 
adultes. I^ longueur est 1/4 de plus que sa largeur (il est pins 
élroif et plits long dans Mnrlemh et son conlour est uniformé- 
ment ovat, déponmi du lobe élargi qu'on voit dans la figure 
de Miers. Le carpe, qui a la mém<' lianteurque 1» paume e( les 
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deux bonis aigus et cilii-s, est long des 2/3 de la paume. L"angl»' 
dcnliforme à l'extrémité inférieui-e du carpe n'est pas éloigné 
de la main comme dans la figui-e de Mnrtenxi, mais il en est 
rapproché. Le bord inférieur, i-eplié en dedans, est dcntieulé 
dans les adultes; les dents sont très peu développées dans les 
jeunes. Lu paume a les deux boi-ds aigus et eiliés, non dentés: 
son boni inférieur est eonliiuié en ligne droite avec celui ilu 
doigt fixe ; il est convexe dans la Ma/-tenxi. Les poils du bord In- 
férieur se continuent sur le doigt. La surface externe est peu 
convexe, et a de rares touffes de soies. Les doigts sont un peu 
plus courts que la paume; ils joignent bien; ils n'ont qu'une 
grosse dent chacun, et des touffes de soies jaunes. Dans les 
vieux exemplaii-es le côté interne de la grosse pince a des gra- 
nules petits et nombreux à l'extrémité du carpe et de la 
paume. 

Le petit chélipéde a l'ischium également armé; le mérus 
presque inerme. les doigts plus longs que la paume, non lti\il- 
lants. Les doigts de la deuxième paire de pattes sont plus courts 
que la paume. Le propodile de la troisième paire de pattes u 
à peu près la mémo forme que dans la Mnrtemi, mais il est 
moins élargi inférieuremenl. 

Le premier et le deuxième segment abdominal sont plus longs. 
le deuxième est plus long que le premier. Le sixième segment 
est aussi long que le cinquième et les tj'i aussi long que le 
deuxième. Le telson et les uropodes sont conformés à peu près 
comme ceux de la C. Martensi, mais le basipodite des uropodes 
offre à sa base deux épines, l'une bien développée, l'autre plus 
petite et purfois rudimentaire. 

Les grosses femelles de Djibouti, recueillies par M. Coulière. 
atteignent une longueur de 80 millimètres. 

J'ai envoyé un exemplaire de cette espèce à M. le D' \V. T. 
Caïman du Brilish Muséum, avec prière de le comparer avec 
le type de la C. Mtirlenxi. .M. Caïman m'écrivit les différences 
suivantes : « Le rostre est distinctement plus long cliez la C. 
Mfiiiensi, étant pres<[ue aussi long que les pédoncules oculaiiTS. 
L'iscliiupodite du gros cliélipède a sur le bord inférieur ditns In 
C.J/«/7<'Hï( une série de tubercules obtus, très dillérents d'aspect. 
L'exopode des uropodes n'a pas d'épine là oii elle se trouve 



.yGoogle 



DÉCAPODES ET STOMATOPODES H3 

daos vos exemplaires. Il y a aussi une légère ilifféronce dans 
le contour, puisque Texopode est un peu plus étroit et plus 
aigu. .. 

Genre CALUANIDE.\ Edw. 
Calllanldea ^pa Edw. 

Caltianidea typa H. M il ne- Edwards, H. n. Cr., 2, 183~, p. 320, pi. W bit, 
f,g. 8-H. — Borradaile, l'roc. Zool. Soc., 189B. p. 1015; Witley's Re$., IV, 
1899, p. 320 ; Ann. Mag. nat. Hût. (7), Xll, 190^, p. S4S ; F. Geogr. Malad. 
Laeead., Il, p. 742. — De Han, ^6A. Senckmb. Gei., XXV, 1902, p. 751. 

Caltianidea mueronata Kossmann, Zool. Ergebn. roth. Meer., 11, 1880, p. 80. 

Djibouti (M. Jousseaume), 5 individus; Obock (M. Jous- 
seaumc), un individu ; Djibouti (M. Coutière), 17 exemplaires; 
Djibouti dans les polypiers (M. Gravier), un individu ; lies 
Musha, dans les polypiers (M. Gravier); Erythrée (M. Tetlini, 
Musée Turin), 2 exemplaires. 

De Man a donné une nouvelle description étendue de cette 
espèce. Son individu manquait du gros chélipède. Je vais 
donc donner quelque notice ile cette patte, pour comjdéter la 
description de De .Man. 

La grosse pince est tantôt à gauche, tantôt à droite. L'is- 
chium est Taiblement denticulé sur le bord inférieur; entre les 
dents, il y a des toufTes de soies. Le mérus est convexe sur sa 
surface externe, mais divisé en deux moitiés, qui font angle au 
milieu. Ses deux bords, supérieur et inférieur, sont fortement 
convexes; le contour ile l'article vient ainsi à être ellipsoïdal. 
Le bord inférieur n'est pas denté. Le carpe est assez court, avec 
un prolongement dentiforme du côté inférieur et non caréné 
en dessus. La dent cnrpale se continue du côté interne en une 
petite criHe armée de 2-3 dents. La main, qui est convexe en 
dehors, a les bords de la paume parallèles, mais le doigt fixe est 
dirigé un peu en bas. Le bord inférieur est distinctement 
denticulé aussi sur une partie du doigt lîxe. Le bord supé- 
rieur est faiblement tourné en dedans et caréné. La sur- 
face externe et interne de la main est dépourvue de granu- 
lations; elle oiîre des touffes de soies jaunâtres. Parallèlement 
au bord préhensile du doigt fixe, il y a, du côté interne et 
du côté externe, une rangée de granulations, plus ou moins 

ANN. se. NAT. ZOOL., H' série. IV, 8 
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développées. Li* 4loigt mobile a sur le dos une cnîte arrondie. 
Kossmaon décrivit en 1880 une nouvelle espèce de Cn/li'i' 
nideft de la mer Rouge, (|u'il appela C. miirronala. Cette espère 
serait caractérisée, d'après son auteur, par une petite dent 
frontale aipuè. et paire que le fouet supérieur des anten- 
nules est renflé non à la pointe, mais au-devant de celle-ei. le 
plus gros article étant le quatorzième. l'our ce qui est du pre- 
mier caractère, il n'a aucune valeur, parce que la pointe ros- 
trale s'obser\-e aussi dans C. (mm. hien que Milne-Edwanls ne 
Tait pas décrito. I^e caractère décrit dos anlennules est asseï 
variable, et il ne peut pas non plus avoir de valeur. I»e Man 
dans les iifi^n de Ternale observa que le plus gnw article est 
le neuvième. Le même fait se vérifie le plus souvent dans mes 
exemplaires aussi; mais souvent aussi l'article le plusgros est le 
douwéme. parfois le quatorzième, comme dans le tyin* de tmrrfo- 
nnla. et même dans ileux cas, dans l'une des anfennules les 
ai'ticles plus gros étaient respectivement le douzième et le 
treizième, dans l'autre le sixième et le luiitième. Ces vaiin- 
tions n'étaient accompagnées d'aucune autre diffén-nre appn'- 
ciable. La f\ murronnta est donc identique à la C. iyjm. 



PAGURICBA 

KAMILLE PAGVRID.E 

Ugxiie PAUURISTES 
Paaroristea Jonsssftnmel Bouv. 
lïuuvier, Kuiï. Soc. Philom. Paris |V1|I\ ii- 1, IS'JI-f'i, )i. r,8. 

MerKouge et Suce (M. Jousseaumc). Les individus de •< mer 
Rouge » ont été détennin(''S par .M. Bouvier var. glahra; ceux de 
Suez t'nr. intermedia. Ces deux variétt^s sont bien diffèn'ntes 
entn^ elles. La rai-, ifhfnn a les pattes très |>eu poilues (el à 
poils très courts), non denliculèes nispinuleuses.Lescliélipèdes 
ont des gros granules, mais aucun de ces granules devient 
spiniforme. Les individus de la ctti\ miermedia sont beaucoup 
plus poilus; les poils sont plus longs. Ks pro|>odiles des 
pattes nmbulntoires sont dciiticulés sur le boni sup<^iieur. les 
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<:iir|M|K>diltiS sonl s|>iaul«iix. et les tubercules sur le bord 
interne «lu carpe et de la main tendent ù devenir spiniformes. 
J'ai décrit {Itull. stient. Fr. lîeU/.. XL, 1906, p. 87) une 
rar. /terspivax du golfe Pei-siquo, qui dittéi-e nettement des 
formes de la mer Bouge par ses yeux constamment plus longs 
tjue les pédoncules anlennulaires. Dans cette forme, on observe 
aussi, quant aux paltes, la même variabilité que dans les Jmis- 
mumei de la mer Houge. Les pattes peuvent, en effet, ètn* 
lisses et les chélipêdes seulement tubercules, ou bien plus ou 
moins, et parfois nettement, spinuleuses. et les tubei'cutfs du 
bord interne des chélipêdes deviennent des dents spiniformes. 

Gexhe CLIBANARIUS Dana. 

Tableau des espèces de la mer Houge. 

A- DBcLylo|iodi(es de la 3° paire distinctement plus lon^'s 
que les propodiles. 
H. (;éi»haiothorax vert ulivdti'e. Paltes de la 2' et de 
la 3* paire avec des baitdes lungitiidinalus bleues, 

marginées de rouge CL loagitarsus De 

Hun. 
BB. Céphalothorax taché de rou^e. Pattes avec des 

balides longitudinales rouges Ct. striolatus Ùana. 

A.i . Dactjlopodites de la 3' paire plus courts que les pro- 
podiles. 
a. ('ouleur rouge avec de nombreux points blancs. 
Uarlylopodite et pro[>odite de la troisième patte de 

gaucïie aplatis C. camifex Hell. 

aa. Coloration disjiosée par bandes, ou plus ou moins 

uniforme, mais avec des anneaux »ir les daclylopo- 

dites. l'ropodite et dactylopodite de la troisième 

patte gauche non aplatis. 

^. Couleur fondamentale jtun&tre, avec bandes 

longitudinales rouges. Pas d'anneaux colorés sur 

les dactjrlopodites C. siguatus Hell. 

66. Couleur olivâtre ou verddtre avec une ou deux 

bandes annulaires jaunes sur les dactylopodites. C. virescen-i Krauss. 

CllbiLDarlns striolatus Danu. 

Dana, loc. cit., p. 463, pi. XXL\, fig. 3 a-e. — De .Man, Areli. f. Nal., 1887, 
p. M5. — Bouvier, Ititit. Soe. Philom. ftirw [8], IV, 1891-1892, p. r.3. — Urt- 
mann, Zool. Jakrt. Sgit., VI, 1S03, p. S90. — Alcock, Col. Ind. Criut., Pt. Il, 
p. 46, pi. IV, ng. T. 

Cette espèce est très commune dans la mer Rouge. J'en ai 
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vu de nombreux exemplairos recueillis par M. Jousseaume à 
Périm, Aden, Obock, etc. 

CUbanarius longltaraos (De Haan). 

Pagurus longilartus De Huin, P. Jap. Crust., p. 211, pt. L, lig. 3. 

CUbanarius tongilarsus Hilgeadorr, Deeken'f ReUe Ost. Afr., p. 06, — De Man, 

Arch.f. Nat., 1S87, p. Hi. — Nobili, Ann. Mus. C'u: Gmooa, XL, 1900, p. 403; 

Ball.tcient. Fr.Belg., XL, 1906, p. 65. — AIrock. Cal. tntt. Deeap., Il, J905, 

p. 158 {ubilit.). 

Massaouali (MM. Bonoier et Ferez), un mi\le et une femelle; 
Massaouah (M. Magretli, Musée de Turin), un gros mâle en 
Har/Ht xp. Cet exemplaire, que j'ai vu assez frais, avait, par- 
dessus les lignes rougefttres, une colonitlon bleu métallique 
diffuse. 

Cette espèce n'a pas encore été signalée dans la mer Rouge. 

Glibanarius loftaspinatus HiJf^d. 

Hiigenilorr, hc. cit., p. 97 (note). — De .Man, i. Linn. Soc, XXII, 1888, p. i3T. 
— (Irtmann, (oc. cit., p. 290, — Henderson, Trata. Linn. Soc. (S), V. (893, 
p. i23. —Nobili, Boit. Mus. Torino, XVEU, n* 4S5, 1903, p. 19. — Alcock, 
foc. cil., p. 44. 

Signait'- dans la mer Rouge par Ortmann. 

ClibaaariDa camifex Uell. 

Relier, S. B. Akad. Wien, U, 1862, p. 230, — Bouvier, loc. cU., p. 53. — So- 
biii, Bull, scient. Fr. Belg., XL, 1906, p. 87. 

Ilot Ente-Ara (MM. Bonnier et Pérez), 13 exemplaire.-;. Aden 
{M. Jousseaume), i individus. 



CUbanarluB slgnatus Ilell. 

llellcr, hr. cit., p. 25;. — l'aulson, ioc. cit., p. 02. — Bouvier, loc. cit., p. 53, 
— .Nobili, loc. cit., p, 85. 

iNombi-eux exemplaires de l'Ilot des Frères ou Brotliers 
(MM, Bonnier et Pérez); Obock. .Vden. Périm (M. Jousseauniei ■ 
Abdeikader près de Massaoïiali (M. Clivio, Musée de Turin^ ; 
Obock (M. Maindron). 
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Cllbanaji^tu vlrescens Krauss. 



Pagurut vireicens Krauss, Sudafr. CntsI., 1843, p. !>6, pi. IV, llg. 3. 

Clibanarius viresceni Dana, loc. cit., p. 39, llg. 0. — Hilgendorf, loc. cit., p. 95 ; 
U. B.Akad. Berlin, 1878, p. 821, pi. III. lig. ii. — DeM&o,Journ. Linn.Soc., 
XXII, 1888. p. 247. — Bouvier, loc. cil., p. 34. — i^loWli, loc. cit., p. 86. 

Nombreux exemplaires d'Obock, Pénm, Adeo, Djibouti 
(M. Jousseaume) el Adcn (MM. Bonnier et Pérez). Les exem- 
plaires qui oot séjourné plus longtemps dans l'alcool sont 
devenus rougeAtres, mais l'anneau des dactylo podites est tou- 
jours clairement visible. 

Genre CALaNUS Dana. 

I. Main du petit chélipède pourvue en dessus d'une haute 
créle divisée en cinq dents. Couleur de l'animal frais 
vert et jaune, en alcool rougedtre, mais toujours avec 
un anneau rouge sur les dactylopodiles., C. lalens R&nd, 

li. Main du petit chélipède avec des tubercules peu ou mé- 
diocrement saillants, sur son bord supérieur. Couleur 
rouge passant au violet foncé, avec des tubercules 
blancs. Pas d'anneau sur les dactylopodites C. rosaceus Helt. 

Calcinas latens PUnd. 

Pagurus laUtu Randall, Jour». Acad. Pkilad., VIII, t839, p. 13S. 

Caleinus tatens Oana, he. cit., p. 459, pi. XXVIll, (ig. 11. — Heller, Crusl. 

Hovara, 1865, p. 88. — Hilgendorf, if. B. Acad. Berlin, p. 823. — Orlmann, 

toc. cit., p. 293. ~ Bouvier, loc. cit., p. 5t. — Nobili, loc. cit., p. 83, pi. V, 

lig. 20. — Alcock, (oc. cit., p. 38, pi. V, Bg. S. 
C. crittimanus Heller, S. B. Akjd. Wien, XLIV, 1862, p. 254. — Paulson, foc. 

Cit., p. 92. 
C. iniermtdiiaDe Man, Sot. Leyd. Mus., III, p. 102. 

Nombreux exemplaires de Djibouti (M. Coutièreet M. Jous- 
seaume) ; Obock (M. Jousseaume); Périm, Aden (M. Jous- 
seaume); merKouge (M. Jousseaume). 

Sigualée aussi à Djeddah. 

Pnf/tirm cristimani/s Edw. est très probablement identique 
avec C. lalens. Il est en tout cas extrêmement probable que les 
individus attribués par Heller et Paulson à C. cmtimaniis soient 
des latens. 

Galetnus rosaceus Hell. 

Heller, lœ. cit., p. 253. — Nobili. Bull, scient. Fr. Belg., XL, 1906, p. 84, pi. V, 
lig. 21. 
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Iles Muslia (M. (Jravit'r), une femelle s'accordant parfai-^', 
tement avec l'exemplaire des côtes d'Ai-abie, décrit par mo«F 
loc. cil. 

Oesue DIOGKNES Daxa. 

(fioslre en pointe simple.) 
À . Pédoncuks oculalfes plus longs que les pédoncules an- 
tennajres : un peu plus longs ou aussi longs que le pé- 
doncule des antennulcs. Carpe des pattes deuxièmes 
avec deux épines; carpe des pattes troisîi-mes avec une 

seule épine. Pince gauche fortement i>oilue. D. senex Hell. 

A A. Pi- don cul es oculaires plus courts que le pédoncule des 
antennes. Carpe des pattes 2-3 spinuleu;i. Pince peu ou 
point pnilue. 

H. Pédoncules oculaires atteignant l'extrémité du pé- 
doncule des antennulcs. Cinq rangées de granules 
aigus ou de denticules sur le propodile des ]>attes 

ambulatoires i). dcnticulatus 

(;hevr. et Bouv. 
BB. Pédon>:ulcs oculaires n'atteignant pas l'exli-émité 
du pédoncule «les anlennules. Propodiles des pattes 
ambulatoires avec une seule série de spinules ou 
prc»|ue lisse, 
u. Bords latéro-antérieui-s de la carapace non don- 
tés. Pince non épineuse à doigt (Ixe fortement 

infléchi D. pugilaloi- var. 

avorus Hell. 
aa. Bords latéro-antéricurs de la carapace dentés. 
b. Pince h granulations peu ou point sail- 
lanles; à crête médiane plus ou moinsdéve- 
loppéc et granuleuse, mais non épineuse. 
Rui-d inférieur de la main formant un angle 
plus ou moins marqué avec le doigl fixe 

i;au moins dans les adultes) 0. piiçilûtor Roux. 

6b. (iranulalions plus aiguës, (irôle médiane 
de la main armée de ~i-6 spinules. Bord in- 
férieur de la main et du doigt droit ou con- 
vexe D. pugilator var, 

brciirostni. 

Dlogenes senex tlcil. 

llcller, Crwit. Sin-ara. \wr,, p. «.■;, |d. Vil, llg, 3. — Bouvier, loc. cit., p. r>5, — 

Nobili, loc. cil., p. TH. 
Pagurus {Diogene») ttnex llilgendorf, V. fi. Akad. Hertin, ISTH, p. Hii. 

Suez fM. Jousseatime), un «'xeniplaire. déjà signalé par 
M. Houviei-; Djibouti iM. Jousseaumej . ;i individus. 

Le pédoncule des yeux dans ces exemjdaircs alleinl qtiel- 
t|uefois seulement l'exti-émité du |»édoncule des antennules, «u 
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lieu <l« la (lépassLT avec les cortnk's t^omme dans U's exemplaires 
(lu golfe l'ersiquc. 

Diogenes dentlcalatns Chevr. ci Bouv. 

<;hevipux et Bouvier, Mésn. Suc. zool. France, V, p. IÎ2, pi. 111, fig, J6-20. ~ 
Bouvier, /or. cit., p. Ô5. 

A(l(!ii (M. Jousseaumt') ; Périm (M. Jousseaumo). un osi'm- 
plairc lie chaque localilé, qui sout li;.s miîmes déjà signalés 
par M. Bouvier. 

tHogeties pagUator Roux. 

l'ngurus pugilaUyr Roux, Cruxt. Méditerr., 182S, pi. XIV, tig. 3-i. 
Payurus variant Costa (0. 0.), Fiiunii Heijno di Napoli, 183(>, p. Il, n" 10. 
Diogenef varions Heller, Crust. Swtl. Eur., 1863, p. 170, pi. V. lig. 13-li. 
JHogenes pagitator Bouvier, Mém. Soc. zool. Fr., [V, 18U1, p. 3% [uhi »yn.], et 

toc. cil., p. jS. — Nobili. Boll. Jfui. To^no, XVUt, ld03, n" iJj, \>. Id, et 

Bull, icient. Fr. Beig.,\L, I90C, p. "6. 
D. avarua Alcoik, Cat. Ind. Crusi.. Il, 190Ô, p. 66, pi. VI, flg. 6. 

Lfs très nombreux exemplaires recueillis par M. Jousseauine 
à Suez. Aden, Périm, Djibouti, etc., prouvent que celte espèce 
esl IK's répandue dans la mer Rouge. Elle est aussi commune 
dans le golfe Pei'si<[iie. La plupart des ex(!uiplaires avaient déjà 
été délerminés par .M. Itoiivier. Puisque ce savant curcinolo- 
giste a pu examiner une immense série d'exemplaires de la 
Méditerranée, des eûtes océaniques de la Krance et de l'Afrique 
occidentale, je n'ai aucun doute de l'identité de ces exem- 
plaires avec l'espèce très variable de l'Europe. 

M. Bouvier a sépari*- dans une ])artie de cette collection 
deux variétés : l'une à pinces garnies de tubercules presque 
dtîiitiformes, as.sez forts, et à bord inférieur de la grosse 
pince presque droit ou même un peu convexe, qu'il attribue à 
D. hreciro-tlris Stm. ; l'autre à pince plus grêle, plus allongée, 
à crête plus forte, et à bords latéraux de la cara])ace non dentéx. 
Celle forme est consiidérée par .\1. Bouvier, le Diot/enex aairus 
Hell. ; ce qui s'accorde avec le inuryme mermi de la description 
de llellcr. Les exemplaires de Pondicliéry. publiés par moi en 
1903 {lioiL Mus. To/ino, XVIII, n° i'i±, p. 15). appartiennent 
certainement aussi à cette forme, par les bords de liiur cara- 
piiee non dentés. 
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Le D. fit'dri/s décrit par Alcock a les bonis liiU*raux dentés. 
Dans sa description, il n'y a rien qui ne puisse s'accorder avec 
les jnigilafnr de la mer Rouge, de Singaporc et du golfe Per- 
sique, surtout quand on a à sa disposition des larges si^ries pour 
observer les très nombreuses variations de cette espèce. Je 
crois donc démontré que le D. aainis des auteurs est iden- 
tique avec D. iiiigihilnr, bien que la forme typique de Hellcr, 
à bords non dcnlrs, en soit une variélé. 

GENriK TUOtiLOPAUURUS. 
TroglopBcnrus JouBseanmei Bouv. 

Bouïiei-, fliiH. du .Hu^., iHUT, p. 231-232, fie. 6. — Alcock, /oc. cit., p. 75, 
pi. V. Ilj:. 6. 

Djibouti (M. Jousseaumtj^ : Suez (M. Jousseaume) ; Obock 
(M. Jousseaume) ; mer Kouge (M. Jousscaumej. 

Cette espèce habite la mer Rouf;e, le golfe Porsique el les 
côtes occidentales de l'Inde. 



Uknue PAUURl.S AicT. 

i4. Chélipèdes armés de tubercules ou d'épines, pas de lit;nes écailleui^cs im- 
briquées. 

B. Pédoncules oculaiivs lonf;», à peu prés comme le pédunctik des anlen- 
nules ou même plus, (ornées occupant \>a» plus d'un (iei-s de la lon- 
gueui' du pédoncule. Pattes très poilues. 

C. Carapace et patles ocellées. Chétipède gauche 
beaucoup plus lai'ge el plus Iouk que le droil. 
Articles <le la seconde moitié du fouet aiilennal 

non rendes /'. puiKlulatva 

Olivier. 
ce. Carapace el pattes non ocellées. {l:ne bande 
rouge sur le mérus et le carpe des jAltes am- 
bulatoires.) Cliélipéde gauche plus lai^e mais 
de peu plus long que le droit. Articles de la se- 
conde moitié du fouet anleiinal l'enflés P. cuopiit Dana. 

titi. Pédoncules oculaires glus el courts, n'atleignanl 
pas l'extrémité du pédoncule antennulaii'c; cornées 
)(russes, atteignant un liers nu même plus de la lon- 
gueur du (lédoncule. 

D. Boni su[)éi-o-in terne du duigt mobile du chélt- 

[M-de gauche en créle tranchante. P. defoitiiis Edw. 

Db. Itord supéro-interne du doigt mobile du rlié- 
lipt-de gauche pourvu de rangées longiludiiiatus 
de granulations /'. tiHct<,r {Korsk.j . 
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AA. Chélipédes ornés de lignes squamirormes imbriquées 
el ciliées. Pédoncules oculaires gros et subégaux aux 
pédoncules anl en nu la ires. Pattes ambulatoires ornées 
parliellemenl de lignes ciliées 



Fagnros arroaor (Herbst). 

Catteer arrosur Herbst, II, p. 170, pt. XLIM. Rfs. 1, 1"!)6. 

Po'juna striatui l^treille, Hîst. nat.Cr. Im., VI, p. I6:t, 1802. — Houx, Crus!. 
Médit., pi. X. 1828. — M ilne- Edwards, H. n. Cr., 2, 1837, p. 218. — De Haan, 
F. Jap., p. 206, pi. .\LIX, iig. 1 . — Heller, Crust. Sudl. Eiir. , 1865, p. l';4. 
— Henderson, Chalteng. Anom., 1888, p. 35, — Ortmann, loc. cit., p. 283, 
Whilelegge, Uem. Austr. ilut^ IV, 1900, p. 166. — Savigny, Dtstr. Egypte, 
pi. IX, «g. 1. 

Petroehirui arroMr Rathbun, Proc. V. S. Nal. Mus. 

PaguTVt arrosor A. .\] ilne- Edwards et Bouvier. Crutt. Tiitvailtetir et Talisman, 
p. 178. — Alcock, l'ie. cit., p. 168 (iibi syn.). 

Sui'z (M. Letourncux). un inAle. 

Longueur de la carapace 23 millim. 

— de la portion cépbalique 12 — 

— du boi-d antérieur 10 — 

' — des pédoncules oculaii-es 9 — 

J'ai comparé avoc atlontion cet individu avec iVaiitres do la 
Médil«rrant*e et avec un gros individu du Japon, el je n'ai 
Irouvi' aucune différence appréciable. 

Cette espèce, en plus que dans la Méditerranée et dans 
l'Arri(|ue occidootale, a été signalée au Japon par De Haan et 
Ortmann, aux lies Philippines pur Hcnder.-(on. et dans la Nou- 
velle-Galles du Sud par Wliifidegge. Elle est représentée au 
Brésil par des variétés. 

Pagorns pnnetalatus Oliv. 
i:r. .\Icocfc. toc. cit., p. 81, pi. VIII, Tig. 1 (ubi lit.]. 

Signalé dans la mer Houge par Ililgendorf. 

PaKUFUS eaopsls Dan». 

. Paguru* euoptit Dana. p. 452, pi. XXVlll, fig. 0. — Ricblers, Decap. Maur. 
Stych., p. 160. — De -Man, Ardi. f. .Sat., 1887. — llendei-son, Challenoer 
.inom., p. 58. — Ortmann, (oc, ci'., p. 28G. — Bouvier, loc. cit., \i. 54. — 
Alcock. loe. cit., p. 80. pi. IX, Iig. 2. - Nnbili. Bull, scient. Fr. ttel.j., XL, 
I9CMi, p. 82. 



.yGoogle 



p. depresSHS lleller, S. B. Akad. Wieu, \LIV. 1862, p. 2i%. • Kossmann. 

p. 7G. — Hilgendorf, a. B. Akad. Btrli», IH'.H, p. 814. — De Man, toc. cit., 

p. 431. 
llardanus HelUiH ]>aiilson, Iqc. cU., \>. 'M, pi. Ml, llg. i-ie. 

Pr-rim, Obock et Aden (M, Joussi;aumi>), uonilii-i'iix cm'iii- 
plairos; mer Koupe (Musée de .Moilèjie). iin gros mAh. dont la 
earapace esl longue de 29 millimètres. 

Pagnrus tinctor (Porsk.). 

Cancer tinctor Kor^aol, DeKi: .tnim., p. 03. 

Pa'jui-iis tinctor Nobili, Bail, icieat. Fr. Belo,, XL. 1900, p. 81 ; Bull. Mm. To- 
me, 1903, XX, n° 506, p. 4. 

Pagurus varipes Heller, (oc. cit.. p. 24*, |il. l. IIr. 1, et pi. Il, Hp. 2-3. — De 
Man, Sot. Leyd. ,Wi«., il, p. 184; III, p. 1»; Areh. f. .\at.. 1887, p. 4,16. - 
Itouiier, toc. cit., p. 54. — Alcock, loc. ci/,, p. 90, pt. I.K, (ig. 1. 

-Nombreux exemplaires de k mer Houge (Jotissenumei ; 
Oboek dans lianeUa sp\no.sn (M. CuIUéretl ; Massaouali 
(MM. Bonnier et l*éri'z), et d'auti-es de la mùme luralité 
recueillis par MM. Fatigati, CUvio, Tellinï, Magreiti (Musée de 
Turin) ; Assab, Moka (Musée de Modéne). 

La plupart des exemplaires de Massaouali ont la coquille 
couverle de nombreuses Actinies du genrt; Adfitnxia. 

Pasarus deformls IdJw. 

II. Milne-fdwards, Ann. Se. Nat. [2], VI. 1836, p. â72, pi. XIV, lig. 2. — 
Miers, Zool. Erebus Ternir Cruil., p. 3, pi. Il, lig. 3, — De Man. .IrcA, f. 
^alurg., 1887, p. 433. — Ortmann, loc. cit., p. 2H8. — .Mcoct, (oc. cit., 
p. m, pi. IX, fig. 4. 

Un exemplaire dans les collections du .Muséum, dont la pro- 
venance de la mer Hoiige n'est pas tout à fait silre. bien (pi'4'llr 
soi! extrémementprobable, parce que cette espèce est iV-pandue 
dans toute la région Indo-Paciliipic. 

C.EXHR ANiCUIJ'S Dana. 
AnlculuB Btrigatus (Herbsl) 

Canr(r slrioatux llerhsl, III, IV, IHOS, p. -■:;. pi. LXI, ti(r. 3. 

Pagurus itri.jnlni Uï\\. — Ilil^'cndi.rf. W. /(. Akiid. Berlin, 1878, p. 8Î0. pi. II, 
fig. H. — Oilmann. loc. cil., p. 28:;. — Bouvier, loc. cit., p. 5*. — Bcirra- 
dttile. Willn/i 7.01)1. ««., IV, IMiiy. p. 123. — Nnhili, BoU. Mus. Torino, 
XVIII, 1903, 11" 432, p. 15. 
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Aniculus itrigalus Henderson, Trum. Linn. fiuc. (2). V, |g03, \i. 422. — Al- 
cock, toc. cit., p. 97, |il. VU, Éig. 4. 

-Pôi'imlM. Joiisseaume), un i-xemptaire. Les anneaux s(|iiî(- 
iiiifonnes qui ccreient les pattes sont rouges, les poils jaunes; 
et, puisque l«>s poils sont très serrés et «'-fialemont lon^'s, celte 
espèce apparaît annelée alternativement de rouge cl de 
jaune. 

Signalé aussi à Aden, par M. Bouvier. 

(ÎEXfiE EUPACiURlH Brandt. 
Eupagurus oavloarpus Pauls . 
Paulson. |i. 'Jl, ])1. XII, fi^'. 3-3 u. 

Cette espèce m'est inconoue. Elle a été décrite ainsi par 
Paulson. 

•I Par la forme de ses eliélipèdes cette espèce rappelle 
quelque peu E. moninuloxm, mais elle en diffère par les earao 
tères suivants : pédoncules oculaires distinclemcnt plus longs 
«;t plus gi'os ; pédoncules des anlrnnes externes aussi longs 
que les yeux; l'acicle arrive dans l'un jusqu'à la cornée 
de rtt'il, dans l'autre jusqu'à l'extrémité de l'œil. Pattes- 
mâchoires externes dépassant l'œi! de leui-s derniers articles. 
Méropodile des pattes de la premièn* paire dépassant un peu 
ro'il. Surface externe du carpe et du propodile de la grosse 
pince pourvue de tiib<'i'cules aigus, le boi-d supérieur et l'infé- 
rieur du propodite canaliculés; partie médiane convexe, dans 
wn individu maniuée par une faible crête ; surface interne 
de ces mêmes articles granuleuse; sur le carpe, on observe 
dans tous les individus des fossettes rondes et profondes. La 
surface externe du propodite de la petite pînce a trois crêtes 
pounues de tubercules. La troisième paire de pattes est un 
peu plus longue que la deuxième; le bord supérieur du mérus, 
du carjpe et moitié <iu dactylopodite est denticulé. Le dac- 
tjlopodite n'est pas sillonné ; sur le boni inférieur, il est pourvu 
de ]»oils. Le daclylo(>odite de la quatrième paire est plus long 
que le propodite, et terminé en angle. La nlpe du propodite 
saillit un peu en avant, mais ne forme pas une vraie 
pince. ■> 
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Oeske CESTOPAGURUS Bouvier. 
GestopagtiFUB Coutieret Bouv. 
Bouvier, Bull, du Mus., 1897, n*6, p. 229, lig. 1-S. 

Djiboubi (M. Coutière), ud exemplaire (type de l'espèce). 

FAMILLE CŒNOBITIDjE 
Cœnoblta rngosas var. Joasseatunel Bouv. 
Bouvier, Butl. Soc. PkUom. Paris (8j, il, 1889-90, p. 146. 

Très nombreux exemplaires de Obock (M. Jousseaume) ; 
Djibouti (MM. Jousseaume, Coutière, Gravier); Périiu et 
Aden (M. Jousseaume) ; mer Rouge, Assab, Buia, l'érim 
(M. Kagazzi, Musée de Modénc); Massaouah (MM. Clivio. 
Magretli, Mus. Turin) ; golfe «l'Akabah (M. Arcouali. Mus. 
Turiuj. 

OALATHEIDBA, 

FAMILLE GALATHEID.I-: 

("lENRECiAlATHEA. 

A. RosLre étroit, pourvu de trois épines seulement de 
diaquc rAté. l'as d'épine sur la carapace ou à la base du 

TOslif G. AuTRîIûPlob. 

AA. ll<isti-e pourvu de quatre épines de chaque cûté. Des 
épines à la base du i-ostre ou sur la carapace. 

B. Pattes de la premlt-re paire très allongées ; le mé- 
rus à lui st^ul est deu\ fois et demi aussi long que la 

rarapace G. fonf/tmona Pauls. 

fl8. t'atlcij de la première [laire de longueur normale 

C. Pattes de la première paire plus de deux fois 
aussi longues que la carapace. Main aussi longue 
que la carapace avec le rosti-e G.^gj/pliiicuPauls. 

ce. Pattes de la première |iaire à peine d'un quart 
plus longues que la carapace; main jilus courte 
ifue uKiilié de la carajiace G. brenman-i Pauls. 

Qalathea bamills \ob. 
■ PI. VllMig. I.) 
Nohili, btill. Mm., 190S. n° 6, p. 390. 

(À'di' petite espèce est roprésenlée par sept exemplaires 

DigitizcdbyGOOgle 
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sans pattes et par trois pioces détachées, trouvées par M. Cou- 
lière à Djibouti. 

La carapace des trois exemplaires, delà pointe du rostre au 
boi-d postérieur, mesure 3,5 à 4 millimètres de longueur. Les 
femelles ont des œufs. 

Le rostre est très caractéristique . Il est grôle, mesure en 
longueur moins d'une fois et demie sa largeurentre les yeux, et il 
est armé sur les côtés de 3 dents seulement, dont l'une placée 
près des yeux, la deuxième est assez éloignée de celle-ci et la 
troisième est plus rapprochée de la pointe. La deuxième dent 
fsl la plus longue. Sa surface est concave et un peu poilue. La 
longueur du rostre est enlre un tiers et la moitié de la longueur 
ili-: ta carapace. 

L'angle externe de l'orbite est aigu. Sur les bords latéraux 
de la carapace, il y a 5-6 petites épines. Le dos de la carapace 
est traversé par un petit nombre de lignes poilues, dont celles 
*'n avant du sillon cervical, qui n'est pas plus profond que les 
autres sillons déterminés par les lignes et une immédiatement 
en arriére de ce sillon, sont interrompues. Il n'y a aucune épine 
sur les lignes du dos de la carapace. 

Les maxillipèdes externes sont courts et très poilus. Le mé- 
rognatlie n'a c|u'une dent à son extrémité, mais gros, et offrant 
aussi une entaille dentiforme sur son bord. 

Il n'y a que des cliélipèdes détachés, qui sont à peu près 
<leux fois aussi longs que les carapaces des autres exem- 
plaires. Le chétipède est grêle, et ses surfaces planes ne 
sont pas armées d'épines, mais seulement âpres. Les épines 
des bords sont aussi peu nombreuses. L'ischium est faiblement 
denté. Le " mérus a deux épines assez bien développées sur 
son boni intj^'rne ; son extrémité, autant sur le bord interne 
que sur le bord externe, est spiniforme. et sasurface dorsale offre 
aussi quelques saillies subspiniformes irrégulières; le carpe 
a deux épines très nettes de son côté interne et une ou 
deux un peu plus petites, et 2-3 aspérités subspiniformes. 
La main n'a que deux épines plus ou moins bien formées 
sur le bord externe. Elle est un peu plus de deux fois 
aussi longue que le cai"pe, et environ trois fois aussi longue 
que large. La paume est à peine plus longue que les doigts. 
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Ceux-ci sont bilillanUt, à pointe excav(^e v[ dcntt-u, pourvus 
<ti' lon^s poils : le doigt mobile a deux grosses dents émous- 
(«'es: leiloigt )l\en(iy seule. 

Les p»Ues ambulatoires manquent cnlièi'emcnt. 

(iettt' espèce, hien que j'aie dû In décrin; avec trop peu de 
d^tRÏIs. en raison de IVtat des cxemplaii'es, se reconnaît faci- 
lement par son long rostnt nvec trois épines latérales seulement, 
pÀv l'absence d'épihes sur les lignes «to la carapoa-, et ses mains 
•il surface jtlane non épineuse. 



Oalathea »g;yptiaoa Pauls. 
(PI. VU, lig. 3.) 

Paulson, ioc. cit.. \>. 94, pi. XII, %. 1-16. 

G. spinosi rostrii Dana. Nubili, ,lnn. .Uii-s. ISapolt, 1, n" 3, IDOl, p. 6. 

Deux exemplaires en mauvais état du Mum'c de Turin, poi^ 
tant l'indication Mer Hoitf/e, concordent avec 1» description 
russe et la figure. 
1^1 carapace de l'individu plus gros est longue de 5"".U de 
l'extrémité du rostre au bord pos- 
térieur. Son rostre est pourvu cle 
cbaque côté de quatre épines, l'une 
pl«ct'« prés des orbites et jiptite 
(c'est cette épine qui manque à G. 
/inmi/ix). les autres épines longues, 
à bord externe presque droit; la 
pointe dépasse nettement l'extré- 
mité de la dernière paire d'épines. 
La largeur du rostre à sa base est 
les 4/5 de sîi longueur. Le rostre est 
concave en dessus; en arrière du 
(iiapri- Pauisoni. rofttre sur tit première ligne de la 

carapace, il y a deux petites épi- 
«rs. L'nnple orbitaire externe est aigu ; les bords tHi^ux 
de la cîirapace sont convexes et armés, en plus de r^ine 
extraorbitain;, de (i-1 épines. La surface de la carapace est 
parcourue, ainsi que de règle, par des lignes ciliées ; sur la 
deuxième de ces lignes, loul pivs des bords latéraux, il y a 
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une l'pine de chaque côti''. Il n'y a pas de sillon cenical sur la 
carapace. 

Li's pattes-mAclioires exlorncs , éteriducîs, dépassent le 
rostre ; l'iscliium est nn peu plus court que le mérus, et pourvu 
à rextrt'-mitci de son bord interne de deux petites dents ; le 
mérus est ai*ni(^ de denx épines fortes ; le carpe est court et 
non armé ; le propodus plus lonj^ que le carpe et que le 
dadylus. 

Les l'hélipèdes sont plus de deux fois aussi longs que la 
ciirapace. Le mérus a deux épines fortes et une petite sur son 
côté interne; il est armé de quelques épines sur son bord ter- 
miuid. Sur sii surface dorsale, il y a deux rangées de spinules 
pelittîs. Le carpe est armé d'une épine forte sur son Itord 
interne, et d'une autre moins robuste à son extrémité, et de 
deux mngées d'épines sursa surface dorsale. La main est un peu 
plus de deux fois aussi longue que le carpe; la paume est un 
peu plus longue que les doigts. Le bord interne on supérieur 
de la main n'a que 2-3 spinules, le bord inférieur ou externe 
est armé de 7-8 dents spiniformes, qui se couliuuent, en 
diminuant, sur le bord inférieur du doigt fixe. La surface delà 
main est parcourue par deux lignes de spinules très petites. 
Le> doigts sont bitillants. Le doigt mobile a une dent tuber- 
rulifoi'me à sa moitié ; le doigt fixe a une dent à son extrt'-mité. 
Les pattes ambulatoires ont le bord supérieur du mérus 
armé de spinules aiguës ; le bord inférieur a aussi de petites 
spinules: la surface a de petites rides. Le carpe a i-'ô épines 
sur son boni supérieur et deux petites épines à son extrémilé 
el une rangée de spinules petites en dehors des épines du 
bord supérieur. Le propodite est armé de spinules petites en 
dessous et en dessus ; d est deux fois aussi long que le carpe 
et deux fois et demie aussi long que le dactylopodite. Ledacly- 
lopodile a la pointe aiguë et courbée, suivie eu arrière par 
3-6 spinules. 

L'exemplaire du Musée de Naples (|ue j'avais attribué à la 
G. s/tinosi roslm Dana, appartient probablement à cette espèce. 
Mais cet individu n'avait que la carapace, et il serait donc 
presque impossible d'établir avec sftreté sa position systé- 
matique. 
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Heller signale la Gahilhea xlr'ujosa dans la mer Rouge, mais 
cette espèce doit être réexaminée. 

Oalathea brevlmaiia Pauls. 
Paulson, toc. cit., p. 93, 

« Cette espèce se distingue par ses eliélipèdes eouris, qui sont 
à peine de 1 /i plus Ipng que le céphalothorax ; le mérus atteint 
Tcxtrémilé de la carapace; la main est plus courte que la moi- 
tié de la longueur de la carapace. La carapace a un sillon cer- 
vical et des lignes transvei-sales. Sur le bord hépatique, il y a 
2 denticuliïs; sur le bord branchial 3; une denl est ]ila(-éi- 
dans la région Kous-hépatique. Rostre un peu plus étroit que 
dans G. fegyptiaca; en arrière du rostre, deux épines. W n'y a 
pas d'autres épines sur la carapace. Les maxillipèdes externes 
atteignent l'extrémité du rostre: leur troisième segment est 
plus court que le deuxième, orné de deux épines sur le bord 
interne, dont celle distale est distinctement plus courte. Pattes 
ambulatoires comme dans G. ivffypt'iara. » 

Oalathea longlmana Pauls. 
Paulsoii. toc. cit., p. U. pi. XII. lig. 2-2<(. 

« Cette espèce se reconnatl par ses patles-mAchoires externes, 
par son rostre étroit, par la disposition des spinules sur la 
carapace, et par ses longs chélipèdes, dont le mérus est deux 
fois et demie aussi long (jue la carapace. Suture cervicale bien 
développée. Sur la partie antérieure de la carapace, on trouve 
une ligne squamiforme, transversale en arrière, pourvue 
comme les autres lignes de courts poîls. Rostre deux fois aussi 
long que large; en arrière du rostre il y a deux paires de den- 
ticules, disposées en deux group^^s; en arriére du bord oculain;. 
on observe de chaque côté encore trois 4lents. Sur le bord hépa- 
tique, ilyaunedent; une autre dentsurlaivgion sous- hépatique; 
le boni branchial a six d<-nts. I'attes-mi\ctiûires externes attei- 
gnant rexlrémilé du céphalothorax, troisième article (I) beau- 
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voup plus court que le deuxième; son boni interac nrmô de 
deux dcots, l'exterue d'une; quatrième et cinquième articles 
«également longs. 

Les méropodites des chélipèdes dépassent de moitié de leur 
longueur le rostre. Le propoditc avec les doigts est plus long 
que la carapace et le rostre. La surface externe et les bords du 
mérus. du carpe et du propodite sont armés d'épines; doigts du 
màlc biVillants, noirs à l'extrémité; chaque doigt a deux dents 
sur le bord interne. Chélipèdes de la femelle gnîles ; doigts joi- 
gnant bien, à bord interne denticulé. 

Bord supérieur du mérus, du carpe et du propoditc des pattes 
ambulatoires armé de denlicules; bord inférieur du dactylo- 
podite pourvu de spinules. » 

FAMILLE PORCELLANID^ 

GE.>inE PETROLISTHES Stm. 

A. Bord externe de la paume non denté, ni tubercule. 
B. Surface de la carapace pourvue de lignes poilues 

bien distinctes P Boiei (Aud.). 

BB. Surface de la carapace sans lignes poilues (ou avec 
lignes microscopiques) et sans grosses granulations. 
Pas d'épine épib ranch iale. 
C. C^rpe relativement large |1,6 aussi long que 

large) avec 3-5 dents bien formées P. iu/«»c«ij(Hell.). 

ce. Carpe allongé, de deat à trois fois aussi long 

que large, avec 2-3 dents peu marquées P. Uplocheles (Uel- 

ler). 
A A. Bordextcrne de la paume denté, ou pourvu de tuber- 
ru les. 
B. Pas d'épine su pra-ort>i taire. 

C. Carapace avec des gros tubercules arrondis. 
Pas d'épine éjiibranchiale. Bord de la paume 
tubercule. Peu de poils sur la carapace. Méro- 

podiles tubercules P. omalus Pauls. 

= (P. mo$sambicusH}]gd.) 
ce. Carapace fortement poilue, sans tubercules. 
Une épine é[ii branchiale très petite. Bord ex- 
terne de la paume denticulé et 1res jMilu. Méro- 

podites lisses el poilus P. virgatui Pauls. 

(= triKtrgalM Ortm.). 
BB. Une épine épibranchiale et pas d'épine aus-orbi- 
taire. Méropodites denticulés en dessus el avec une 
épine h l'extrémité inférieure. Chélipèdes couverts 

de lignes saillantes poilues. Front denticulé P. (omenhuiuDana. 

eflB. Une épine sus^oculaire et une épine épibran- 
chiale. front lisse P. earinipts Hell. 

ASC. 8C. .NAT, ZOOL., 9- série. IV, 9 
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PetroUsthes Boscl (Auil.)- 

Savig^ny, pi. Vl|, ng. 3. 

Poreellana Bosci AudouiD, Bxpl., ]>. S8. — llellec. 'oc. cil., p. 2riG. ~ De Man, 

/. Linn. Soe., XXII, p. 217 : NoI. Leyd. Uvs., 111, 1881, p. 104. 
Petrolisthes Sosci Stimpson. Paulson, Joe. cit., p. HT. — Kossmaon, Zool. Et- 

getm. roth. .Veer., p. 14. — Uilmann, Z. Jahrb. St/il., X, p. 2B3-S84. — 

-N'obili, ,t«n. Mus. A'apo/i, I. 1001, n° 3. p. 7; Rutl. sdcnf. Fr. Belg., XL, 

1906. p. 66. 
Porcellatia rugota H. Milne-Edwarda, H. ■. Cr., i, p. 2.12. 

Massaouuli (MM. Issel <•( Beccarî, Musée (II- Gèii(?s). 8 indi- 
vidus; Djibouti l't Obock (M. Jousscaume). i5 individus; dut 
Rouge (M. Jousseaum*-!. 3 mAk-s; mer Rouge (Musée Tiirini. 
4 individus; tle Daret (Musée de Xuplesj, 1 femelle. 

PetroUsthes Tafescens Hell. 

Poralluna nifescens Heller, toc. cit., p. 255, pi. Il, fit." *- 

PetTolislhts rufeKtia PauUon, /oc. rit., p. 88. — Hil],'endoiT. .W. 8. Akatl. Ber- 
lin, 1878, p. 825, pi. U, fig. 7. — Nobili, Ann. .Vus. Hapoli, 1, 1901, n" 3, p. 7 ; 
Bull, scifnt. F<: Belg., XL, 1906, p. 66. 

Petrolisthes Lamarcki Orlinann, Dmkiehr. Jeiw, VIU, 1891, p. 36 (pan). 

P. lammcki var. rufetcens Doiradaile, Proc, Zool. Soc, 1808, p. 66. 

? (*. rufeicens Kossmann, loe. cit., p. 73. 

P. dtntatm H as wel I, Cot. Austr. CrMt., 1882, p. IW. — Urtmann, Zo«l. JoArfr. 
Syst., V[, 1882, p. 262. 

.Mfr Rouge, Aden cl Obock (M. Jousseaume), 60 exem- 
plaires; mer Ronge (Musée Turin), 6 exemplaires; tic Darct. 
Éryllirée (Mus. Naplcsj. 2 môles cl i femelles; Massaouali 
(MM. Issel et lîcecari. Mus. Gètiesi, i± exemplaires; .\dei» 
(M. Cliaper), t msUe et i femelle; Suez (M. Létourneuxi. 
i± exemplaires; Obock (M. Maindron), t mftlc; Djibouti 
(M. Maindron). 1 mAle. 

Dans mon étude sur les Crustacés du golfe Persi<|ue, j'ai 
remarqué que deux exemplaires avaient la citHe du bord pos- 
térieur du carpe armée de ±-'i dents; les nnln-s avaient la crête 
lisse. J'ai examiné sous ce point ces nombreux individus de la 
mer Rouge, cl je vois que, tout en n'stant constants les earae- 
tèies de l'espèee, on peut y séparer deux formes : 

r L'une typique correspondant au type de Heller sans dents 
sur le bord postérieur du carp(! et qui par ce caraelère 
s'éloigne le plus de /*. i/entn/ii.* ou Lnma>r/,i. 
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i" L'autre à boiil postérieur du cai'pe denté, et qui s'approche 
ainsi du dentahis. Oi-tte forme a aussi les donls du bord anlé- 
rifiir du carpe plus réduiti's et en nombre de trois. C'est pro- 
bablement une boune viiriêté distiacte et qui me parait corres- 
pondre à la forme que Ifaswell et Ortmanu ont considérée den~ 
tiUits. Ces deux formes paraissent d'ailleurs passer facileoirnt 
l'une dans l'autre parce que l'on trouve tous les passages. Pur 
cette raison, et parce que la systématique de ce ^oupe rfen- 
fnlux-Jjtmmrii~rufesrenx est très embrouillée, et les fonnes ont 
été trop souveBt interprétées d'une façon arbitraire, je préfère 
signaler le fait de l'existence de ces deux formes, sans me pro- 
noncer. 

Dans la mer Rouge la forme à bord postérieur du carpe 
denté paraît plus commiuie que l'autre typique, au contraire 
de ce qui se vérifie dans le golfe Persique. 

Dans lu forme typique, les dents du bord antérieur du carpe 
\arienl en nombre ; en général leur nombre est de 4 ou a, dont 
la première est bien développée, et les autres décroissent, et 
en quelques cas sont très réduites. Le carpe des individus bien 
développés est 1 .6 fois aussi long que lai^e. 

Petrollthes sp. 

Une femelle recueillie à Suez pw M. Létourneux s'approche 
de la forme de P. nifesrent à hovA postérieur du carpe denté, 
et elle manque aussi d'épine épibrancliiale, mais en diffère par 
les quatre dents du bord antérieur du carpe dont trois sont 
plus aiguës, par ta présence d'une Aaxïi j)elile à l'extrémité du 
bord inférieur du mérus des pattes ambulatoires, cl parce que 
le bord supérieur du mérus des mêmes pattes est /inemenl 
denticulé.' Les dents sont très petites, visibles seulement à un 
grossisse me ni assez fort (au même grossissement, on ne voit 
pa>^ <l<- dents dans rufe-\rens) et non comparables ni par forme ni 
pni- dimensions à ceux de P. molii'censis, P. TenÂalei, etc. 

Petrollstbes teptochalcs (Heller). 
(PI. VIII, (ig. 2.) 

PoreeUmta leptochelet Hellei-, loc. ât., p. 2^H, pi. Il, liK- '■ 
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Petrotùthes leptocheles Ortmann, Denksehr. Jena, VIII, 1894, p. 25. ~ De Man, 

Xot. leyd. Mus., XV, 1893. p. 292. 
? Cancer anieiinalus Torskal, p. 89. 

Djibouti et Obock (M. Jousseaumc) , nombreux exemplaires; 
Massaoïmh (MM. Issel et Beccari), 5 exemplaires. 

Cette espèce su reconnaît facilement de P. nifescenx par i^es 
chélipèdes fort allongés dans les adultes, par ses carpes plus 
grêles, et avec une disposition dill'érente des dents. 

La carapace n'a pas d'épine épibranchiale (ni d'épine siipra- 
oculaire). Elle est un peu plus large que longue ; sa surface n'a 
rien de différent des autres Petrolkthex de ce groupe : elle est 
glabre et ponctuée, et pourvue de quelques rides sur les parties 
latérales et d'une petite cnUe en arrière du front. Le front a le 
sillon habituel en dessous; son lobe médian est arrondi el 
s'avance bien au-devant des latéraux qui sont un peu obliques. 
Les bords latéraux de la carapace sont carénés. 

Les chélipèdes sont {rè-t longs et grêles dans les adultes, 
moins longs dans les Jeunes. Dans un mAle adulte de Djibouti, 
les chélipèdes sont plus de trois fois aitxxi longs que la carapace ; 
dans les individus plus jeunes, ils ne mesurent qu'un peu plus 
de deux fois la longueur de la carapace. Le mérus forme à son 
extrémité antérieure un lobe subaigu; le bord de ce lobe est 
denticulé. Il n'y a pas de dents sur la face inférieun^ de cet 
article. Dans les mMes adultes le carpe est un peu plus long 
que la carapace; sa longueur dans l'adulte déjfi nommé est de 
trois foit sa largeur à la base (y compris la dent); dans les 
jeunes celte longueur descend môme à deux fois seulement. Le 
bord antérieur a toujours une dent bien nette à la base: puis 
le bord mince devient irrégulier, et forme presque toujoui-s un 
lobe vers la moitié, et un lobe vei-s l'extrémité, qui, tout en 
pouvant dans les jeunes être plus ou moins aigus, sont toujours 
petits et peu saillants et ne ressemblent en rien à la figure de 
Heller, laquelle, si mon identification de l'espèce est exacte, 
n'est pas bonne. Le bord postérieur du carpe n'a qu'une 
seule denl à son extrémité. Les mains sont allongées, de même 
longueur; mais l'une plus grêle, l'autn* plus large. La plus 
grosse est un peu moins de trois fois aussi longue que large; 
l'autre, par une longueur presque égale, est un peu moins de 
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quati-e fois aussi iongiio que large. Il n'y a pas de vraies lignes. 
saillantes sur le bord supt^rieur et le hord infi^rieur de la paume, 
mais CCS deux bords sont un j>cu comprim^-s et minces. Le 
bord externe de la main est droit sur la pince plus petite, un 
peu convexe par suite de la courbure du doigt fixe sur l'autre 
pince. Les doigts de la petite pince joignent bien, ceux de la 
grosse sont bftitlanls. Le doigt mobile du mille adulte mesure 1/3 
lie la longueur totale de la main; sur la grosse pince, il a un 
petit tubercule denliforme aigu, oblique à la base; sur 
la petite ce tubercule manque. Les deux doigts sur les 
deux mains sont bien poilus du côti^ interne; les poils 
sont courts. 

Les pattes ambulatoires n'ont pas d'épines; mais l'extré- 
mité du bord inférieur du mérus est très faiblement denliculée 
(3-4 dents ti'és petites et peu saillantes). Le bord inférieur du 
propodite finit en une petite épine. 

Le Cnnrer antennatus que Forskal a trouvé à Suez in forami- 
nibii-s SpongifB of/irinalis molaceœ est certainement (par ses 
antennx setaceœ tlioi-ace Iriplo longiores : rarus in brachyum 
fliaracter), un Porcellanien et par ses '■nrpi ïntrorsum bidentati 
se rapproche de cette espèce. 

Les exemplaires mieux conservés sont souvent lavés de 
bit'uàli-c comme ceux de P. ntf'encens. 

PetroUsthea omatns Pauls. 

Paulson, (oc. cit., IS'^, p. 80, pi. XI, fig. 3. 

P.ircrliaiia(Vttroihthes)mosiambica^{\^enAoi{, M. B. Akad. Btrlin, 1878, p. 825, 
pi. 11, lÎK. 6. 

Djibouti, Obock et Périm (M. Jonsscaume), 10 mAles et 
iô femelles; mer Rouge (Mus. Turin), 3 exemplaires. 

La description et la figure de Paulson s'adapte très bien à 
celle de P. moxxambica Hilgendorf, qui a été publiée trois années 
plus lard. La différence principale est seulement dans le lobe 
médian du front qui est plus court et plus arrondi dans la 
figure de Hilgendorf, et plus long et plus saillant dans celle de 
Paulson. Cette difi'érence pourtant n'a pas de valeur parce que 
l'on trouve les passages entre les deux formes. 
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PetroUsthes virgatus Pauls. 

PaulRon, loc. cit., p. 87, pi. XI, lig. 4. 

P$troliiitltM trivirgatus Uilmunn, Den*schr. Jeni, Vlll, 1897, p. 27, 28: ZouJ- 
Jahib. Si/si., X, 1897, p. 287. 288. 

La (losmiplron et In (igitr« de Paiilson rorn-spond tivs bien 
à celle (le Oïlraann. el les deux espèces sont sans doute iden- 
tiques. Je noterai que Fautson signale la prt^sence d'une |M>tîte 
deni à rexln-mité du bord postérieur du carpe; lorsque Ort- 
mann dit : Hin/errand ohne Zàhne. Cette contradiction n'est 
pourtant qu'apparente, parce que dans la ligure des deux 
auteurs. le carpe droit est également acuminé. Orimann dit 
aussi : Epihmnrhml atnrhd nnd siiprn nrhittU xfar/iel fe/i/end, 
lorsque l'aulson dirent une dent latérale, mais cette dent est 
petite même à un grossisj^ement de vingt fois : elle peut donc 
bien avoir écliappé à Orimann. 

LacolorntioD est ilu miime type : Diinket rio/ett... mil drei 
treisseti Ijingsstreifen dans trivirr/atim, et blanclie avec bandes 
longitudinales rouges dans r'irgniiis. La différence est donc seu- 
lement dans la largeur des bandes colonées, qui peuvent être 
prises comme la couleur fondamenlale de la carapace; parce 
que la couleur rouge ou violette peut bien être due à l'aoliou 
de l'alcool. Souvent d'ailleurs on trouve des animaux rouges 
et d'autres violets 4lans une même espèce (11. 

J'ai (examiné quatre individus recueillis par M. Jousseaunie 
à Obock. Ils s'acconlent très bien avec les deux descriptions. 
La bonlure de poils sur le bord externe de la main est longue 
et loulTue; parmi les poils se trouvent cin(| ou six petites 
épines. Les pattes ambulatoires sont aussi poilnes que les cbé- 
lipédes et la carapace ; les poils sont courts et disposés en petites 
lignes. Les méropodites sont laides, et ceux de la tieuxiéme el 
de la troisième paii-e ont 2 dents ù l'exlrêmité ile leur bord 
inférieur, qui nuiiiqiieul sur lu ([ualrièrne paire. Les dactyto- 
potlites ont deux ou trois petites é|)ines cornées. 

L'épini' épibrancliiale est très peliti- el presque invisible à 
l'd'il nu. 

mpic, dans Uomalitph plana ot dans Ploty- 
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1 9 

Longueur de la carapace 10 millim. 9 millim. 

Largeur — 0; — «,:; — 

Longueur du carpe 6,3 — 6 — 

— (le la main 12 — H — 

— des doigts 6 — 3 — 

(l"tte espèce n'est connue que de la mer Rougo et d« Zanzi- 
bar : Dar es Salaam. 



Petrollsthes oarlnlpes Hell. 

Poreellana carinipts Heller, loc. cit., p. 257, pi. II, fig. 5. — De Han, NoI. Leyd. 

Mm., m, 1881, p. 104. 
Pelriitistkts cunnipes De Man, Not. Ltyd. Mut., W, 1893, p. 209, |)1. Vil, lig. 5. 

Orimann, Zool. lahrh. Sijsl., X, 1897, p. 287, 38S. 

Mer Rouge (Mus. Turin), 4 individus; Djîbouli {M. Jous- 
wnume), 2 femelles. 

Cfs exemplaires s'accordent bien avec les descriptions de 
Heller et de De Man, si ce n'est parle front qui me parait plus 
large et à lobe moyen moins saillant. Dans tous les exem- 
plaires, la carapace cl les pattes sont ornées de petites ligHt'-s 
ou tubercules squamifonnes poilus, à peu près comme dans 
P. Jîosri, mais moins forts. Les carpes de deux exemplaires du 
Musée de Turin ont 3 dents â leur borfl antérieur, et 
i épines, dont l'apicale est double, à leur bord postérieur; un 
«xemplaire de Djibouti a 5 dents à droite et t à gaucbe. sur le 
bord antérieur. 

Otle espèce n'est connue que de la mer Houge. 

Petrollsthes tomentosas Danti. 
Dans, toc. cit., p. 420, pi. XXVI, lig. 10. — Ortmann, toc. cit., p. 287, 288. 

Cette ctipùcc ressemble par son faciès et ses caractères à 
P. forinipeu, mais en Vliffére par deux caractères impor- 
tants : 

i'Le bord frontal est entièrement denticulé. 

2° II n'y a aucune trace de dent sus-orbitaire. 

Elle est représentée par deux exemplaires de Obock (M. Jous- 
seaume). 
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Genre PACHYCHELES Stimpsox. 
Pachyclieles soulptus (Edw.). 

Poretilaaa sculpta H. Milne-Edvvards, H. n.Cr., 2, p. 253. 

Poreellana (Pitiaoma) sculpta De Man, Arcli. f. Nat., 1687, p. 413 ; Jout-n. Ltnn. 

Soe., XXil, p. 218. 
Pisiaoma sculplum OrlmAon, ZooL Jarhb. SysL, VI, 1892, p. 265. — De xMan, 

tfrid., IX, p. 378. 
Pachycheles sculptm Ortmann, DenkKlir. Jena, \\\\, p. 29; lool. Jakrb. %;(.. 

X, 1897, p. 292, 294. — De Mon, Abh. Henckenti. Ges., XXV, 1902, p. 701. — 

Nobili, Bult. scient. Fr. bely., XL, 1906. p. 07. 
Pisosoma nataleniis Kiauss. Paiilson, lac. dt., ji. 88, pi. XI, (Ig. 5. 

Massiiouali (MM. Issel et B«ccari, Mus. Gènes), un jeune 
individu; mer Houge (Mus. Turin), 6 individus; Obock et 
Djibouti (M. Jousseaumo), 3 mAlos et a femelles. 

Tous ces exemplaires, excepté une femelle en mue, ont un 
pinceau de poils sur la face interne de la main, à l'articulation 
du doigt. 

Genre POLYONYX Stimpso.n. 

a'. Pinces À peu pi-ès d'égale forme; la petile pince non 

pounue d'épines ou de soies ludessursa surface. Bords 

de la carapace non dentés. 

B. Fi-ont U-i denté àlubes infléchis, ('ne petite crête sur 

la race intei'ne de la main. Mérapodiles ambulatoires 

non dentés P. Iriungukulatu* 

Zehntn. 
BB. Fi-ont presque droit. Pas de crële sur la face in- 
terne de la main. Méi-opodites ambulatoires dentés. />. ptUiilis Nob. 
AA. Pinces de forme iné|i:ale, l'une grosse et lisse, l'autre 
petite, épineuse ou poilue. Bords de la carapace avec des 
dents spiniformes. 

fl. Petite pince épineuse P. pwjilator Nob. 

BB. Petile pince poilue mais non épineuse p. denticulatut 

Pauls. 

Polyonyz trlnngntcnlatus Zehnin. 

Polyonyx triunguieuliitus Miers, Mert, p. r.39. — De Man, Arch. f, Sat., 1887, 
p. 421. — Nobili, Ann. Mus. Sapoti, \, 1901, n° 3, p. 7 {ntc Dana). 

Polgonyx aeutifrons De Man, lout. Jahrb. Sysl., IX, p. 384, tig. 49 ; Abh. Sene- 
kenb. G«., XXV, 1W2, p. 709. 

Polyonyx triunguiculatut Zehntner, flet'. Suisse Zool.. Il, 1894, p. 185,— ^obili, 
Botl. Mus. Torino, XX, 1905, n" :i06, p. 3. 

Obock (M. Joussi-aunit!) , un individu ; Djibouti (M. Gravier), 
un individu ; Djibouti (M. Jousseaumo). 8 exemplaires; 
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Énlhrée (Mus. Naples), un exemplaire; mer Rouj;e (Mus. 
Turin), un t'xemplaire. 

Ces exemplaires appartiennenl bien tous à P. Inunguiailniux 
par la forme du front et par la petite crête sur la face interne 
de la main. Je note pourtant que la crête du bord inférieur de 
main est, sur la petite pince, finement denticulée, caractère 
que je ne trouve dans aucune des descriptions, et que les points 
et les fossettes imprimés sur la face externe de la petite main 
sont souvent profonds et si serrés que la surface de la main et 
du doigt mobile en apparaît tuberculée. Je noterai aussi que 
les doigts sont la plupart des fois bâillants, et la saillie à la 
base du doigt fixe est grosse et dentiforme; ce qui vient proba- 
blement de ce que tes exemplaires sont mAles. 

Signalé aussi à Suez, par Miers. 

Potyonyz pedalls Nob. 
(PI. Vlll, fig. 3.) 
Nobili, Bull. Mut., 1905. n° 3, p. 396. 

(lelle espèce a quelques affinités avec P. comètes Walker 
f^ P. e>q>hrostjne De Man). Elle est représentée par deux 
individus de Djibouti (M. Jousseaume). La carapace est à peine 
plus longue que large, à bords latéraux presque' parallèles. 
dépourvus de crête et de dent épibrancbïale. La surface n'a rien 
de remarquable. Le front est large, vu dV-n dessus, il apparaît 
droit: vu d'en bas, il ofTre un très petit lobe au milieu, qui est 
à peine plus long que les lobes latéraux, qui sont formés par 
l'extrémité du bord susorbitaire et qui ne sont pas saillants. Les 
orbites sont petites, leur angle externe n'est pas saillant. 

Les cliélipèdes sont inégaux; celui de droite est le plus lai^e 
dans les deux exemplaires. Leur surface externe est glabre; la 
surface interne ou inférieure du mérus et de rischium est poilue. 
Le mérus n'a pas d'épine du côté interne, et son bord antérieur 
ne forme pas de lobe saillant. Le carpe du gros chélipède est 
lisse et très rentlé, à bord antérieur et postérieur convexe et 
non denté, presque les 2/3 aussi large que long et plus court que 
la main. 

La main est bombée, de forme irrégulièrement (rîanguhiirc 
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avec le doi^l fixe un peu plus bas que la paume. Le bord iuré- 
rirur de la main est parcouru par une crt^te linemenl denti- 
culi^e c{ pourvue de courts poils, qui remoateut aussi sur le 
doigt lixe. Le doigt mobile est Tort, crochu, sans dents, plus 
long que le doigt lixe. plus court (|ue la paume et non caréné en 
dessus. Le doigt (ïxe est court, à pointe crochue, et son boni 
tranchant est presque entièrement occupé par la saillie basi- 
laire qui descend obliquement en avant et qui est dentelée. I^ 
face interne de la main est glabre, celle du carpe poilue. La 
petite main ditîère par dire plus grêle et plus courte, parce que 
ses deux doigts sont longs, gnôles et sans dent, et par être un 
)>eu plus poilue. 

Les pattes ambulatoiivs sont courtes et poilues. Le méropo- 
dile a sur son bord postérieur une dizaine de deotîcules qui 
sont bien visibles lorsqu'on enlève les poils ; le propodite est 
aussi denté sur tout son boni inférieur. Le dactylo|iodite a deux 
ongles terminaux, dont celui placé plus en bas est de beaucoup 
plus gros, suivis par deux petites spînules. 

Longueur de la caraiMce 6.3 millim. 

Lai'geur — 6J — 

Droilt. GiuclM. 

Longueur du carpe 6 6 

Largeur — 4; 4 

Liingiieur de la main 9 1 

— de la paume Ii,S 4 

llauleur de la paume 4,5 3,3 

Ci.'ltc espèce se distingue facilement du P. romeie-s par sa 
carapace beaucoup moins large, par ses chélipèdes presijue 
glabn's, de forme différente et pai- ses pattes ambulatoires 
denticulées en dessous. 

PolyODyz dentlculatus Paulson. 
PauUon, (00. cit., p. 89, pi. XI, Iïr. 6. 

Obock l'M. JoHsseaumel, f femelle; Massaouah (MM. Issel 
et Iteccari, Mus. fiénes). 3 exemplaires. 

La rarapiice est nn peu convexe, A peine |)liis large que 
longue, couverte de petiles lignes transvei-sales lirs courtes et 
de petites ponctuations. Dans les |)arties postéro-laté raies II y 
a quelqutîs longs poils épai-s. La surface de la carapace est à 
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peu pr^s unie, sans ntgions: seul le sillon cervical est ncl. 
mais superficiel. Des denx côUis de la région cordiale di's 
lignes obliques brunes forment un dessin en forme de i>. 
Le front est 1res lai^e, nettement tridenlé, mais infléchi en 
bas: et puisque le lobe médian est très concave sur sa surface, 
vu d'en dessus il apparaît droit avec une concavité au milieu. 
Les lobes externes sont, à leur bord antérieur presque droits, 
peu ou point avancés et infléchis; le lobe médian est long, 
infléchi verticalement et finement denticulé sur ses bords. 

Les bords latéraux de la carapace, après l'angle orbitairc; 
externe, décourent droits pour 1/4 environ de la longueur 
de la carapace, puis, apri-s un étranglement, les bords bran- 
chiaux se développent en ligne courbe. L'angle orbitaire externe 
est aigu, spiniforme, quelquefois double fpcut-iHre par ano- 
malie 1. Sur le premier trait rectiligne des bords latéraux de la 
carapace, il y a 2 dents spiniformes. En haut de la conslrictîon 
latérale, sur le dos de la carapace il y a une épine aeérée, 
Sur le boni convexe ou branchial il y a quatre épines, dont la 
preniièiv est petite et les auti-es croissent en longueur. Les 
parties postéro-lalérales ont des petites rides transversales. 

Les chélipèdes sont inégaux, le plus gros est placé à di-oite. 
Le gros ciiélipède est glabre, l'autre poilu. 

Le mérus du gros chélipède a sur sa surface inférieure 
une dent, analogue à celle de P. friimffuin/leilim '/A'hntn. , liiber- 
culoftix De Man, pnnr'uhns Nob., etc. Son bord antéro-înterne 
forme une saillie pourvue de 6 denticb-s. La face supérieun" 
est traversée par des lignes rugueuses; son bord postérieur a 
deux épines. I^e carpe est plus court que la largeur de la cara- 
[Mice, et une fois et demie aussi long que large. 11 est aussi tra- 
versé par des lignes rugueuses ; son bord antérieur laminaire 
a 3 dents triangulaires dirigées en avant et une quatrième dent 
plus petite prés de l'extrémité ; son boni postérieur est armé 
de \ dents, entremêlées de poils. La main est deux fois aussi 
longue que le carpe, mais proportionnellement petite, parce que 
sa longueur est de trois fois sa largeur. Elle n'est aucunement 
armée et ses surfaces interne et externe sont finement rugueuses. 
Les bords supérieur et inférieur sont faiblement carénés, et la 
carène du bord inféi-ieur qui s'étend jusqu'à l'extréniilé du 
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doigt fixe est très finement denticulée. Les doigt-< sont presque 
aussi longs que la paume, et un peu bâillaols. Le doigt mobile 
est caréné en dessus, et cette crête est presque impercepti- 
blement denticulée. Il n'y a pas de grosses dents sur le côté 
tranchant, mais seulement une petite saillie sur cliaque doigt, 
après laquelle le bord est finement denticulé. 

Le petit cliélipède est très hérissé de poils. Le mérus est 
armé sur sa face inférieure de deux épines; son bord supéro- 
interoe laminaire a 4 dents spiniformcs. Le carpe est propor- 
tionnellement plus court que sur la grosse pince; il est armé 
sur son bord interne de 4 dents ; ces dents sont plus acérées 
que celle» de l'autre pince et conformées différemment, étant 
faites d'une partie basale large et découpée dnns le bord, sur- 
montée par une arête grêle en forme d'épine. La face supé- 
rieure du carpe est légèrement granuleuse et liérissée de longs 
poils blonds. La main est petite et les doigts sont plus longs 
que la paume. Le bord supérieur de la paume est caréné, mais 
non denté ; te bord supérieur du doigt mobile est caréné aussi 
et la crête est dentée. Le long du bord inférieur de la paume 
et du doigt fixe, il y a une crête bien distinctement dentée. La 
surface de la main n'a pas de granulations remarquables, ni 
d'épines, mais elle est hérissée, surtout près du bord extérieur. 
de longs poils blonds, comme ceux du carpe, ('es poils sont 
nombreux entre les dents du boiil inférieur. Les doigts joi- 
gnent bien, n'ont pas de grosses dents, mais sont finement 
dentelés. Les doigts sont mouvablos en plan presque vertical. 

Les pattes ambulatoires sont quelque peu rugueuses et 
ont des longs poils. Le méropodite n'olTre pas d'épine sur 
aucun bord. Le daclylopodite est armé de deux ongles, dont 
celui placé plus bas est un peu plus gros. Le propodite a 
3-i épines mobiles. 

Longueur i)c la carapnou 5 milliin. 

Largeur — 5,!i — 

llrolle, Giuch*' 

Longueur du carpe J 2 î 

Lanieur — 1,5 1,5 

— delà main 6 *• 

— de la paume 3[ îj 

— des doigts ; 2 J 3.5 

— de la paume 2 l,'j 
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Polyonyx pogilator Nob. 

Nobili, Bull. Uus., 1905, n<> 3, p. 161 ; Bull, scient. Fi: Belg., XL, 1906, p. 71, 
pi. V, flg. 17, elpl. VI, (ig. 28. 

Mfissaouah (MM. Issel et Beccari, Musée île GCiies), 
! femelle; Djibouti, récifs du Météore (M. Gravier). 1 mâle 
jeune; Djibouti (M. Jousseaumej, I mMe et 1 femelles; 
mer Houge (M. Jousseaume), 1 mAle. 

Ces exemplaires s'accordent bien avec les types du golfe 
Porsique, mais ils offrent quelques variations. Ainsi dans l'un 
des exemplaires de Massaouah, ily a a dents sur le bord anté- 
rieur (lu carpe du petit cliélipède. Les épines de la main du 
même cliélipède sont émoussées et moins régulièrement 
arrangées en séries. Le jeune m&lc de Djibouti n'a pas de 
dents sur le bord postérieur du carpe du gros cliélipède, 
comme les adultes qui en manquent aussi, ce qui prouve que 
l'absence de ces dents est constante à tous les ftges. Le mftle 
de u mer Rouge » n'a que deux épines et une troisième petite sur 
le bord antérieur du carpe du petit chélipède, et ses épines 
branchiales, ainsi que celles d'une femelle de Djibouti, sont 
aiguës. 

Genre PORCELLANA. 
Poreellaua Inteqaalis Hell. 

Heller, S. B. .Uad. Wien, XLIV, 1862, p. 2o9, pi. Il, Ag. 7. — Nobili, Bull. 
Kient. Fr. Belg., XL, 1906, p. 74, pi. V, «g. 18. 

Djibouti (M. Coulière), quelques exemplaires; mer Rouge et 
Djibouti (M. Jousseaume), 8 e.vemplaircs. 

Cette espèce est voisine de P. sei'radfrons, mais on peut la 
reconnaître par diverses particularités. L'extrémité du boni 
interne du carpe de la grosse pince forme un gros lobe arrondi 
qui manque dans serrai if?-ons; la grosse main est beaucoup 
plus unie sur sa face externe, sans les crêtes de serratifronx. 
La petite main a' une forme très différente : les doigts y sont 
longs, el le doigt mobile est très large, avec des crêtes en dessus 
et concave en dedans ; la concavité est remplie de poils. La 
surface de la carapace n'a pas de ligne transversale de spinules 
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près (lu bord épibrancliinl, ou a une .seulo épine; souvent, sur- 
tout (iaus IfiB femelles, on observe le môme fait dans serrali- 
frnna aussi. 

Porcellana Berratlfirons tiiimpson. 

Slimpson. Pne.Aend. Hal. Se. l'htlutietph.. 1858. p. iii. — De Man, Areh. f. 
liaturg., 1887, p. 41';. — Nobili, Bull, scient. Fr. Belg., \L, l»06, p. "•. 

MerHouge et Djibouti (M. Joussoaume), C femelles. 



HIPPIDBA 

KAMIUE ALBUNEW^ 
Genre .\LBI!NEA Fab. 

,t . Doijd. de la troisième paire de péréoïKidcs pourvu prî-s 

de sa base d'un lobe lini'aire saillant A.i!ftimvsta{Lin,). 

AA. Doi^t de la ti-oisième paire de péréopodes sans lobe 

saillanl .1 . Thurstùm Hend. 

Albtmea 8ymmy*ta(Linii.)- 

Albunea symmysta H. ^lilne-Edwards, H. «. Cr., t. Il, 1837, p. 303, el Atl. Cu- 
i>iiT R. Anim. C.utt., pi. XL», li(f. 3, — Liioas, Heti. Uag. lool. (3), V, 18r.3, 
pi. l, fig. 8. — Miers, Jouth. Linn. Soc., XIV, 1878, p. 326. — Henderson, 
Tram. linn. Soc. (2). V, 1893, p. M». 

Albuneii sgmmysta Drlmann, Zool. JaJtrb. SyH-, IX, 1896, p. 3'23, 234 {ubisi/n.'\. 

Aden (M. JoMsseaumi'i, i exemplaires; Obock, dans les 
sables à lialanoijlmms (C. Ci-avier, 3, III, 1904). 3 exemplaires. 

Ces exemplaires diffi-rent de nombreux autres de Pondi- 
eliérv" du Musée île Turin par les caraetèa's suivants : 

1* La longueur des pédoncules oculaires liépasse deux fois la 
laideur de leur bas<' ; la courbure des bords extérieurs esl 
pres«|ue nulle, uu lieu i|ue chez les individus de Pomlichérv' In 
la longueur esl moins de deux fois la laideur et la courbure du 
boni est plus forte. 

f Le telson est moins large (9), sa pointe esl plus obtuse-, 
et su forme esl plus uniformément ovale. Il est pareouru par 
deux proéminences longitudinales, <|ui sont beaucoup moins 
marquées dans les exemplaires indiens. 
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IlAD.:BeilouI (Cano) ; Mascaa'igii'îs(Hen(lei'son);Indo (Lucas, 
Mii'ps. Hcniiorson, etc.): Ccylan (Mûlier) ; Nicobares (Heller) ; 
Muitlives (Borradailej ; Sarawak (Xobili) ; Amboiiio (Hcrbsl, 
De Man/; Halmahera (.Xobili); NouM'Ilc-Giiim'-e (Nobili). 

A. Tharsto&l Hend. 

.4. ThunUmi Henderson, loc. cil., p. 409, pi. XX.WIII, fig. 13-13. — Urtinann, 
/oc. cU.,f.2i3, 2S4. 

Je ra|>[)orte à celte rai-e i-spècf <le l'Inde huit individus de 
Beiioul (Mus. Turin) qui diffèrent de A. xymmysta, surtout 
par l'absence du lobe sur le dactylopodite de la troisième paire 
de pattes. lU s'accordent assez bien avec la description de 
Henderson. La longueur des yeux est un peu plus de deux 
fois leur largeur à la base. Le telson porte deux' faibles crêtes 
arrondies, comme dans les xf/mmysta de .\den. Chez la femelle 
ce segment est ovalairc, chez les mâles lancéolé, parsuite d'une 
dilatation qu'on observe sur les côtés. 

Le plus gros individu est long de \t millimètres et large 
de 10". 5. 

Do exemplaire trouvé à Djibouti par M. Jousseuume me 
parait aussi appartenir à cette esi>î'ce ; mais, malheureusement, 
il man(|ue les pattes de la troisième paire. 

IIah. : Cheval-Par (Inde), 



FAMILLE HrPPIDj€ 

(iENHE HIPPA FaB. 

Hippa aslatlca Edw. 

Hippa onMica El. Milne-EdwaMs, H. n. Ci-, I. Il, \%AT, p. 209. — Mien, Joum. 
Linn.Soc.. XIV, p. 325, pi. V, (ig. u. — Ortmann, loc. ri(., p. 231, 233.— 
Nobili, floH. .tfuï. Torino, XVIU, n" 452, p. 16. 

Périm (M. Jousseaume), I femelle ovigère ; mer Rouge 
fM. Jousseaume), 3 jeunes exemplaires. 

Hab. : Beiioul fCano); Lingah, côte de Perso (Nobili); Zan- 
zibar (Ortmann); Inde (Heller, Henderson. Nobili); Ceyian 
(Heller, Miers, Ortmann) ; Salanga (Ortmann) ; .lava (Miers). 
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Genre REMIPES I^th. 
Remlpes pietna Heller. 

Remipci picliis Heller, Silib. Akad. Wien, 41, 18G1, p. •îi.l. — Kossmann, (oc. 
cil., I[. 1880, p. 71. — Cano, Boit. Sac. fiai. Napoli, 111. 1889, p. 262. — De 
Mail, Zool. Jithrb. Syst.. IX, 1696, p. i79; X, 1898, pi. XXXlli, Rg. 5^. 

Remipes iesludinarius var. pictus Paulson, 'oe. âl., p. 84, pi. XI, fig. 2-2/. 

Mer Rouge (Clol-Bfey), 13 individus; Beiloul (Musée de 
Rome. Exemplaire de Cano ?), I femelle. 

Tous ces exemplaires s'accordent assez bien avec la descrip- 
tion très pn-cise de De Man. Je ferai seulement observer que le 
nombre des articles du fouet plus court des antennes internes 
est sujet à varier. De Man a compté 10 et 11 articles cliez 
le mille el 8 chez la femelle. Heller 1 1 chez la femelle, 
Paulson el Kossmann 10 chez le mille et 8 chez la femelle. 
Dans trois femelles du Muséum qui ont les antennes entières, 
j'ai compté 8, 11 et M articles. La femelle de Beiloul, dont la 
carapace est lonjçue de 1 1""',.^, a 10 articles. 



BRACHYURA PRIMIOBNXA (DROMIACBA). 

GExnE DROMI.V Fabr. 
Dromia Rnmphll. 

Dromia liumpkii H. Milne-Edwai-ds, H. n. Cr. I. 11. p. ITi. — De Haan, 
F. iap. Cnijf.. p. 107, pi, X.KXll. — AKock, J. ^s. .Soc. Bengal, LXVIIl, 1899, 
p. 137, el Descr. r,al. tnd. Decap. Cm-ft., 1, 1001, p. 4i. pi. Il, R(;. 4. — De 

- Man. .\bh. Senckenb. Saturf. Ges.. XW, 1902. p. 687. — Borradaile, F.Otogr. 
Mated. Laccad. Arckip. {Marine Vnist., pt. IX), 1903, p. 57G. 

Obock (M. Jousseaume). un gros raAle dont la carapace 
mesure 80 millimètres de laideur, les épines non comprises ; 
Djibouti (M. Jousseaume), une feinellc large de oi milli- 
mètres. 

Aucun de ces exemplaires oifre le pelil denticule à la base 
de la deuxième dent. La carapace des deux individus, dénudée, 
offre un giand nombre de poinU violets, qui tendent à se 
grouper irrégulièrement. 
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Genre DROMIDIA Stm. 
Dromldia tmldentata RUpp. 

Dmmia unidmtata Rûppell, Beschr. 24 Krabb. Roth. Meer., 1830, p. 16, pi. IV, 
fiir. 4; pi. VI, flg. 9. — H. Milne-EdwardB, H. n. Cr., t. 11. p. (78. — Alcock, 
foc. «(., p. 139, et loe. cit., p. 47, pi. VI, lig. a. 

Dromidia umdent-ita Kossmann, p. 67. — De Man, J. lÀnn. Soc., XXll, p. 207, 
pr. XIV, flg. 4-5. — Cano, Bail. Soc. Nat. NapoU, Ml, 1889, p. 255. — Nobili, 
Boit. Mai. Torino, XVIU, 1903, n" 435, p. 23, et Bull, scient. Pr. Betg., 1906, 



.\ssab (Dr. Kagazzi, Mus. Modène), I Tçinelle de 30 X 33 mil- 
limèlrcs ; mer Rouge, Aden el Obock (M. Jousseaume), 

1 mâle el 3 femelles ; Djibouti (M. Gravier), 1 femelle ; mer 
Rouge (M. Jousseaume), % mâles et 4 femelles; Djibouti 
[M. Jousseaume), ( femelle; mer Rouge (Musée Turin), 

2 femelles. 

Quelques-uns de ces exemplaires correspondent, par la forme 
du front et par h courbure des boi'ds latéraux, à la variété 
des tles Mergui décrite par De Man, d'autres sont intermé- 
diaires entre celle variété et la forme typique. Cela prouve 
qu'il n'y a pas de ditTérence entre la forme de la mer 
Rouge et celle de l'Océan indien, mais seulement des varia- 
tions qui peuvent être comblées par des points intermé- 
diaires. 

Genre CRYPTODROMIA Stm. 
Cryptodromla oauallenlata Stm. 

Crifptodromia canaliculata Stimpsoii, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., 1858, p. 344. 

— De Man, Arch. f. Salurg., 1887, p. 403. — Ortmann, Zool. Jahrb. Sysl., 

VI. 1892. p. 543. — Alcock, loe. cit., p. 142, et toc. cif., p. 50, pi. tl, 

liK- 8. 
lirumia tomtntosa Hetler, S. B. Akad. Wien, XLIV, p. 241. — Htlgendorf, M. fi. 

Alsiul. Berlin, 1878, p. 813, pi, 11, lifi. .3-0. — Kossinann, loe. cil., p. 68. 
Criplodromia lomentoëa Paulson, lac. cil., p. 83. 

Mer Kouge (M. Jousseaume), 1 m&Ie et 3 femelles; 
Périm 'M. Jousseaume). I mille: Aden (M. Jousseaume). 
1 femelle; golfe de Tadjourah (.Vf. Faurot), 1 femelle. 
Dans cet exemplaire les régions do la carapace sont mieux 

ANN. se. NAT, ZOOL., 9* séric IV. 10 
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marqui'ses que dans les autres. Chi'Z tous h^s exemplaires ta 
dent médiane du front est plus saillante que ne le représente 
Ja figure de Hilgendorf. 



Cryptodromla peDtaBonalls (Hil^cndorf). 

Drùmia pentagonalis Hilgendorr, M. B. Àkad. Berlin, 1878, p. 814, pi. Il, 

fig. 1-2. 
Crgploih-omia pentagonalis Henderson, Trans. Lin». Soc. (2), V, 1893, p. 406. 

Aden (M. Jousseaume), une femelle. 

Si j'ai exactement déterminé cette espèce, C. pentngonnUx esl 
une espèce bien distincte de C. rana//ritfafit. et non identique 
H celle-ci ainsi qu'en doutent Henderson et Alcock. La femelle 
de Adcn mesunî 10 millimètres de longueur entre l'écliancrun; 
frontale et le bord postérieur, t^el exemplaire diffère nettement 
des autres C. ranfi/in/fa/a par sa carapace plus convexe et 
unie, sans délimitation de régions, autant unie que celle dt> 
C. Hiîgendorfi, par son front beaucoup plus saillant, et par 
ses bords latéro-an teneurs armés d'une seule dent peu >iail- 
lantc. 

Nouvelle pour la mer Rouge. Habite Mozambique (Hilgen- 
dorf), Mauritius (Henderson) et l'Inde (Henderson). 



CryptodromlA Hllgendorfl De Man. 

Cryptodromia Hiîgendorfi De Man, Arck. f. Saturg., 1887, p. 404, pi. XVIII, 
flg. 3. — Alcock, fuc. cit., p. 14Ù, eltoe. cit., p. 5â, pi. 111, t{f. 11. — Nobili, 
Am. Mut. Civ. St. Sat. Genova, XL, 1899, p. 249, et ButL scient. Fr. Btlg., 
1906, p. «3. 

Dromwbt Hiîgendorfi Borndaile, A. M. .V. H. [7), \l, 1903, p. 399, el Faana 
Geogr. Uaied. {Mar. CruU., IX), p. 577. 

Djibouti (M. Jousseaume), une femelle qui mesure l".o de 
largeur sur 7 millimètres de longueur, et un mâle avec son 
éponge long de 9~",5, et large de 10 millimèlres; Djibouti 
{M. Coutîèrej, un roAle babitant dans une éponge conique: la 
cavité occup<''e par l'animal est creusée latéralement dans 
l'éponge, qui est ainsi couchée transversalement sur la 
Dromie. 
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Périra {M. Jousseaume), 2 femelles. 
Massaouah (M. KafTray), un miUe. 

La (lent du bord externe do l'orbite est plus saillante et aiguë 
que dans la figure de De Man. 
iNouvelle pour la mer Kouge. 

Cryptodromia fraonlata (Kossm.). 
(W. IX, flg. 5.) 

^ndromia granulata KossmtnQ, p. 69. 

? Cryploiiromia GiletiiMcock, loc. cit-, p- 146, et loecit-, p- S4, pi. 111,%. 13. 

Djibouti, sur les polypiers vivants (M. Gravier), une femelle. 

Djibouti (M. Coutière), une femelle ; Djibouti (M. Jous- 
seaume), 3 mfties ; Périm et Djibouti (M. Jousseaume), un mille 
et une femelle. 

Les poils de la enrapace sont réduits à quelques rares 
touffes assez longues près de la région gastrique et dans 
les parties posté ro-latérales. Ces exemplaires s'accordent 
très bien avec la description de Kossmann. La couleur des 
exemplaires bien conservés est rouge de brique. Les doigts 
sont rouge-carmin dans In moitié basate, blancs dans la moi- 
tié distale. 

Un des m&les de Djibouti (Jousseaume; t;sl protégé par une 
Synascidie, en employant ainsi le même modo de protection 
qu'un exemplaire de Dromidia unidentala du golfe Persique 
(Nobili, Bull, sc'tmi. Fr. Belg., I90Ô, p. 82).. G. GUem Alcock 
me paraît être extn^mement voisine de cette espèce. 

Genre PSEUDODROMIA Hesd. 
Paeadodromla lotegririrons Hend. 
Henderson, loc. cit., p. 406, pi. XXXVill, Tig. 7-0. 

Port d'Obock, 10-20 mètres (M. Gravier), 4 individus. 
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BRACHYURA 

OXTSTOM& 

FAMILLE CAIAPPWJ-: 

CALAPPIN>C 

Genre CALAPPA Fabu. 
Calappa hepatlca Linn. 
V. AlciH-k, J. At. Soc. Beng., LXV, p. 141, 143 (uW synX 

Mer Houge (Mus. Turin), 4 individus; Beiloul, 8 mètres 
(Orsini, Mus. Turin), un mâle et une remclle; Djibouti (M. Cou- 
tière), 6 individus; golfe de Tadjourah (M. Faurot),2 femcUes; 
mer Rouge (M. Ragozzi, .Mus. Modènej, un mâle; ËrythrtV 
(M. Tellini), une femelle. 

Signalée aussi à Assab (Cano) et à Massaouati (Del Prato). 

Calappa phllargias (Linn.). 

Calappa critlata Fab. H. Milne-Edwai-ds. H. n. Cr., l. Il, p. 105, pi. XX. tif. 2. 

— Orlmann, 7.ool. Jahrb. SyU., VI, 189:2, p. 565. 
Calappa philargius (Linn.), De Hun, F. Jap. Cruit., p. 71, pi. XIX, (ig. I. — 

Alcock, loc. cit., p. 140, 145 {ubi syn.). 

Mer Kouge (M.. Jousseaiime), un jeune mAle qui mesure 
ÎO millimètres de longueur sur ai de largeur; Beiloul, 8 mètres 
(M. Orsini, Mus. Turin), un mAle très jeune. 

Cette es|>èc-e, répandue depuis le golfe Pei'sique jusqu'au 
Japon, n'a pas encore été signalée dans la mer Rouge. 

Calappa gallos (Ilerbsl). 

Catappa f/alius (Hcrbsn, 11. Milnc-Echvaitls, H. n. Cr., t. Il, p. 105. — Rrilo 
Capello, Jorn. Se. Lhbon, III. 1870-71, p. 1.13, pi. Il, lin. 4, H. — Wcnck. 
lue, cit., p. 14ti. - Italhbun, .tiin. Iml. Jamaica, 1. 1897, p. 36. 

Ca/a;> -a jailoidcsSIimpson, -tnn. Lyc. .\fu'-Vop-*, VII, 1S59, p. 11. 

Assab iM. Ragazzi, Mus. MudèneK un miVle et 2 femelles. 

DigitizcdbyGOOgle 



DÉCAPODES ET STOMATOPODES 

Les exemplaires de Assab mesurent : 



Largeur de la carapace.. 
Longueur — 



La forme du front dans ces exemplaires et dans d'autres de 
provenances diverses que j'ai examinés est très variable ; tantôt 
il est plus, tantôt moins avancxé au milieu, tantôt entier, tantôt 
légèrement émarginé. 

Celte espèce est répandue dans toute la région indo-paci- 
tK|u« et aussi dans Toeéan Atlantique, depuis l'Afrique occi- 
dentale et le cap Vert jusqu'à la Floride et aux Antilles. 

UATUTIN^S 

Genre MATUT.\ Fab. 
Hatata BanksA. 

V. Alcock, ioe. cit., p. 138 {ubi sj/n.). 

Obock. (.M. Jousscaume), 3 femelles; mer Rouge et Aden 
(M. Jousseaume), un mille et 2 femelles. 

Hatnta vlotor Fab. 
V. Alcock, toc. cit., p. 161 {ubi tyn.). 

Mer Rouge et Aden (M. Jousseaume), 5 milles et 3 femelles ; 
Obock {M. Jousseaume), un mille et 5 femelles; golfe de 
Tadjourah {M. Faurot), un mAle; Obock, à mer basse (M. Gra- 
vier), uu miVie; Massaouali (M. Fatigati, Mus. Turin), Smilles; 
Assab (M. Ragazzi, Mus. Modèue) un mâle. 

Trois mAlesettroisfemelIcsdeAdenct mer Rouge sonttypiqucs; 
deux milles avec la même indication pourraient être attribués 
à la var. rrebre /junclain Miers, bien que l'un d'eux soit inter- 
médiaire entre cette variété à taches rapprochées et formant 
des taches composées à centre clair et la forme typique à taches 
disséminées. Dans les mêmes conditions me parait être le mAle 
du golfe de Tadjourah et celui de Obock recueilli par M. Gra- 
vier. Les individus il'Obock recueillis par M. Jousseaume sont 
des crebre punclnta qui offrent des traits de pas.sage à la forme 
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typique, parce que les petites taches, tout en formant des 
taches composées surtout dans la partie postérieure de la cara- 
pace, sont généralement moins rapprochées. 

uitrcositNA 
FAMILLE LEUCOSIID^ 

Gbnrb OREOPHORlTS Ruppeli.. 
OMophoruB borrldn» Rappeii. 

Oreophorw horrid'us Rûppell, toc. cil., p. 19, pi. IV, Tik. S.— H. MilDe>Edw«rd!i, 
H. n. Cr., Il, p. 131.— Bell, Trans. linn. Soc., vol. \\l, p. 306.— A. Mllne- 
Ëdwards, Ann. Soc. «ni, France, I86."i, p. 151. 

Obock et Aden (M. Jousseaume), 3 mâles et 2 Temelles; 
Djibouti (M. Jousseaume), une femelle. 

La figure de RUppell ne rend pas bien l'aspect de FanimaL 
La forme générale de la carapace est, ainsi que Beil a écrit, 
subtrumgulala, et a une certaine analogie avec celle d'une 
Parthempe. Près des bords latéraux sont creusées trois cavernes, 
qu'on observe aussi dans 0. retirulatm Ad. \Vh. Parfois une 
petite galerie sous le lest fait communiquer la premif^-re avec la 
deuxième caverne. Le vrai bord postérieur et la région intesti- 
nale sont séparés des antres parties de la carapace par un siUon 
très profond, et comme résultant d'une érosion. Ce sillon ou 
galei-ie s'étend en avant à embrasser les côtés île la ri'gion cor- 
diale, dont le bord postérieur est séparé par un sillon untdogwe 
de la région intestinale. Les crêtes sur les régions branchiales 
sont fortes. Les régions sont ponclm''es et creusiVs tlf grosses 
fossettes, ainsi que le sternum et l'abdomen. L'abdomen du 
mftle est encaiss*^ profondément dans le sternum concave. Les 
doigts des pinces sont inégaux à la paume ou un [>cu plus longs. 

Hvb: Tor (ROppell). 

Oen-rb NURSIA Leach. 
Tableau des yursin do la mer Bouge. 

A, Carapace sans «ucune cr^e sur le dus If- nibiftrû .Mwll. 

AA. Carapace [Kttirvue de crêtes épibranchi&les et d'une 
parlio de I& crête >oiigi(udina)c ÏÏ.Joiuseaumei Not>. 
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Hnrsla Jonsseanmel Nob. [Diagn.prélim.). 
{PI. IX, iig. 4.) 

Nobi)i, ttult. Mu»., 1905, n" 6, p. 397. 

McrKouge ctPérim (M. Jousseaume), 10 mates et 9 femelles; 
Obock (M. Jousseaume), un màlo. 

Par l'absence de crt'>les liépalîques et de la crête transver- 
sale parallèle et voisine du bord postérieur de la carapace, 
celte espèce vient se placer dans le groupe de N. perska Aie. 
et de A', abbreriala Bell. 

La carapace est plus large que longue ; elle est bordée par une 
ligne de gros granules, tous à peu près d'égales dimensions, qui 
suit toute sa mai^e, excepté le front. Le front est concave en 
dessus; son bord anlériew ml faiblement Iridenlé, le lobe, ou 
dent médiane, est très peu saillant. Les régions sous-hépa- 
liques et ptérygostomiques forment un angle saillant ; elles sont 
bordées par une série de granulations identiques à celles des 
bords latéraux de la carapace : entre ces deux bords granulés 
se forme ainsi une faretle très nette. Au delà de cette facette 
les bords latéraux se répandent en arc; puis, au point de jonc- 
tion avec les bords latéro^poslérieurs, se rehaussent en formant 
une dent. // n'y a don'' qu'une seule dent sur les Imrds latéraux. 

Les bords latéro-postérieurs convei^ent obliquement vers le 
bord postérieur, et l'angle de jonction avec ce bord est bien 
prononcé. Le bord postérieur est sinueux: il offre au milieu un 
lobe arrondi, et ainsi le bord jioslérieiir delà mrap'ire est trilobé. 

De la dent décrite à la jonction des bords latéro-an teneurs 
avec les bords latéro-postérieurs part la créto épibranchiale qui 
est arquée en avant (parce que la région gastrique est placée 
un peu en avant d'une ligne imaginaire unissant les dents des 
deux côtés) et est ornée des mêmes granules (|ui bordent les 
côtés de la carapace. // n'y a aurune crête entre le front et la 
région yastrique. Sur la région gastrique, à sa limite postérieuR-, 
on observe un ainiis très ytitlant de granulations. En avant de 
cet amas, il y a d'autres granules espacés, qui parfois se dis- 
posent en demi-cercle et enclosent un ou quelques autres gra- 
nules, mais souvent sont disposés irrégulièrement, et alors la 
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région gastrique est presque uniformémenl granulée. La 
région gastrique est assez saillante, mais la région cordiale 
l'est encore plus, bien que par le repliement en bas île la 
carapace, elle se trouve placée à un niveau inférieur. Elle 
saillit sous la forme d'un gros tubercule, souvent turriforme 
ou cylindrique (vu de côté), couvert de granulations. La proé- 
minence gastrique et la cordiale sont reliées entre elles par une 
ligne de granulations, qui représente les vestiges de la crête 
longitudinale d'autres espèces, mais qui ne se continue pas en 
arrière de la saillie cordiale. Ainsi cliez cette espèce /a n-éfe 
lonffittidinale manque presque entièremeiiL Les régions entre la 
crête épibrancluale. les saillies décrites et les bords latéraux 
sont entièrement fisses. 

Ae-v chéVtpèdes sont un peu plus courts que la largeur île la taitt- 
jKtce. Le bras est finimenl granuleux, plus en dessous et en 
avant qu'en dessus. Le carpe porte une petite ligne de granu- 
lations près de son bord inférieur. La main est faiblement 
carénée en dehors et pour\ue du côté interne el loul près du 
bord inférieur d'une petite ligne de granulations plus sail- 
lantes, qui s'étend jusqu'au doigt fixe. Les doigts sont plus 
courts que lu paume, sillonnés; ils ne joignent pas. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et faiblement granu- 
leuses, 

L'avant-dcrnicr article de l'abdomen du mAle porte à son 
extrémité une forte denl laminaire, dont la pointe est recourbée 
en arrière. 



Largeur de la carapace.. 
Longueur — 



Il sùflit de comparer les figures de iV. jtersiva et ..V. abbre- 
viata pour reconnaître tout de suite les différences. 

NnrsiA JoiuBeauinel var. eornlgera Nob. 

Xobili, loc. cit., p. 397. 

Quatre exemplaires de mer Rouge iM. Jousseaume) dilîéi*eDt 
par les proportions plus petites, par les bords laléro-anté- 
rieurs non répandus en arc, mais pa-s-sant presque droits 



.yGoogle 



[)Ér.API)DES ET STOMATOPODES 153 

ilans les angles latéraux qui sont très forts, rorniformex 
rernurfm en haut, et bien détacliés des bords de la carapace. 
L'amas de granulation sur la partie postérieure de la carapace 
est très fort et suspendu en haut par un p1tlonri//e /ony. Le 
boni |M>slérieur de la carapace est seulement bilobé ; les granu- 
lations du sternum et de l'abdomen sont beaucoup plus fortes 
que dans tes femelles typiques. 

Nnrsia mblfera Mull. 
Mùller, Verli. Naturf. Ges. BastI, VIU, (886, p. 480. — Alcock, loc. cit., p. 185. 

Mer Rouge (M. .lousseaume) , 5 mâles et 7 femelles. 

Cette espèce a un faciès de Cryptomemm, et ressemble 
mOme quelque peu à Crifptocn. Grandidïeri A. Edw. 

La carapace est élargie latéralement, et a un contour octo- 
gonal, dû â la présence de deux bords latéro-postérieurs (les 
expansions latérales de la carapace sont tronquées obliquement 
en arrière, non continuées avec le vrai bord postérieur et for- 
ment ainsi deux bords latéro-postérieurs). Les côtés de cet 
octogone sont ainsi formés : un par le front qui est assez large, 
deux par les bords latéro-antérieurs, deux par les bords latéro- 
poslérieurs, deux par les bords médio-latéraux, un par le bord 
postérieur. La principale difTérence de certains Cryptocnemus, 
tels que Grandidieri et Holdsworthi est que dans ces espèces les 
expansions latérales de la carapace se continuent avec le bord 
postérieur en ligne presque droite. Le front est large, saillant. 
bilobé. Les parties antérieures de ta carapace sont déclives, la 
partie postérieure est concave, par suite du rehaussement des 
bords. // n'y « pas de crêtes granuleuses sur la carapace. La 
région gastrique se rehausse au centre de la carapace en un 
mamelon ponctué et granuleux. La région cordiale a aussi la 
forme d'un gros tubercule rond. Les bords de la carapace 
sont très finement granuleux dans toute leur longueur: le dos 
de la carapace est grossièrement ponctué mais sans granu- 
lations, sauf tout prés des bords latéi-o-postérieurs. 

L'exognalhe est lar^e à peu près comme l'iscbiognatliite ; 
iton bord antérieur et son bord postérieur forment une courbe 
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unique. La mc':ro^iiull)itt% la pniiie supôrieurc* de l'ischiogoa- 
Uiite et l'exognatlie sont granuleux. Le sternum est concave, 
ses bords latéraux portent de grosses granulations groupées 
ensemble. Les articles II-Vl de l'abdomen du màlo sont 
soudés ensemble, sans sutures de séparation, moi}* les bords 
externes sont sinués et montrent ainsi trace de la division pri- 
milivo des articles. A l'extrémité aolérieure de l'article Vf, tout 
prés de la base du septième, il y a un fort tubercule conique. 

L'abdomen de la femelle n'a que trois articles ; mais l'article 
plus long, formé par la soudure de quatre articles, olTro prés 
de sa base une suture bien nette. La surface de cet article est 
grossièrement ponctuée. 

Les chélipèdes ont une longueur inférieure à une fois et 
demie celle tic la carapace. Le bras est triangulaire, et chacun 
de ses bords porte une série continue de granulations ; la face 
supérieure et la face inférieure sont aussi quelque peu granu- 
leuses. Le carpe porte des granulations menues mais serrées. La 
main ot les doigts sont aussi granuleux ; la main porte même 
une crête de gros granules qui traversent longitudinalement 
sa face supéricui-e (interne). Son boi-d externe (supérieur) 
s'amincit, mais il n'y a pas une vraie crête. Les doigts sont 
aussi longs que la portion palmaire et pourvus de crêtes longi- 
tudinales. Les deux crêtes de la partie supérieure (interne) du 
doigt lixe se continuent en deux crêtes de granules sur le bord 
inférieur de la main. 

Les pattes ambulatoires dépassent le bord do la carapace 
avec les trois derniers articles. lorsque dans h's espèces de 
Cri/filOf-nemm (excepté Obolm Ortm.), les doigts seuls dé- 
passent le bord de la carapace. Les articles sont granuleux. Le 
méropodile triangulaire porte sur sa face inférieure deux petites 
lignes granuleuses ; le carpe et le propodite portent en dessus 
deux petites crêtes parallèles. 

Lont;ueur de U «rapace 7,5 

Urneur - S,r> 

Longueur dos chélipèdes 9,j 

M. le D' Jean Koux.Custos du Musée de BAle, a eu la bonté 
de comparer pour moi un mAle de la mer Rouge avec les type» 
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i\v Trini'omali. el de m'écrire que cet exemplaire « concorde 
pnrTailement bien » avec le lype. 
Celle espèce n'est connue que de Trincomali. 

Genre EBALIA Lbach. 

A. Bord postérieur de I& caraiwcc convexe, ou avec les angles non ou peu 
prononcés. 
B. Kégion hépatique non concave. 

C. Bord postérieur de la carapace convexe, mais 
avec l«s angles marqués. Propodile de la pre- 
mière paire d« pattes non caréné. Pénultième 
article de l'abdomen du mâle plus long que 

large B. granu f ato Kupp. 

ce. Bord postérieur convexe sans angles marqués. 
Propodile de la première paire de pattes avec 
une crête mince el saillante sur le bord infé- 
rieur. Péaultième article de l'abdomen du mUe 

plus large <iue long E.abdominalittioh. 

SB. Réffion hépaiiijue profondément concave E. orienialisKossm. 

A A. Boni postérieur de la carapace rectilignekan^es mar- 
qués £. lacertoia Nob. 



Ebalia granolata (Riipp.). 

(PI. IX. (ig. I.) 

JVwsîii gntnuiata Rûppell. Beschr. 24 Krabb. rùtk. Meer., p. 17, pi. XIV, fig. 3. 
î Nec JVurîifl granulata Paulson, loc. cit., p. "9, p!. X, llg. 2-2 f. 
N«c Ebalia granulata Miers, " Alert •< Crust., p. SW. 

•M. le professeur F. Kichters, de Francfort-stit^Meio, a «u 
l'obligeance de m'envoyer le type de Nutsia granuiat^. ROpp. 
Uonl je donne ici une pliotogi'afilne. Je vais décrire à nouveau 
celte espèce, d'après le type même. Mt*s meilleurs renaeixi- 
menls sont dus à M. le professeur Richlers. 

Le type de R4'ippeU est un mâle long de 8''",o el lai^e de 
8 miU. 1/4. La surface eu est presque entièrement granuleuse ; 
le fronl seulement el les orbites sont lisses. Les graoulalioBS 
sont Unes el très petites sur la partie antérieure de la carapace, 
soit sur ta première moitié de la région gastrique et sur la 
région hépatique, elles deviennent plus grosses sur les régions 
brascUiales, ^r la partie mikliase et postérieure de la région 
gastrique el sur la région coi^liale. Daits ces régions, il y a 
aussi des lubewsuèes perlacés bien visibles et disposés irrégu- 
lièremeal. D'après la %iire 2 ^ de Paulson (qui représente 



.yGoogle 



*S6 a NOBiLi 

probablement une autre espèce), dans la femelle les granu- 
lations seraient plus petites. Aucune des régions n'est parti- 
culièrement saillante. Les sillons longitudinaux de la capamco 
sont bien marqués, mais médiocrement profonds. 

Le sillon gastro-cordial est à peine indiqué. Le front s'avanci* 
au delà du bord épislomien , il est nettement bilobé par le sillon 
en dessus ; chaque lobe est triangulaire. Dans l'espèce de 
PauLson l'épistome dépasse le front. La région hépatique ej^l 
accenluée par une saillie tuberculiforme. La région ptérygo- 
slomique forme aussi un tubercule saillant ; le bord hépatiqui* 
et le sous-hépàlique sont contournés par une ligne granulée; 
il y a ainsi une facette latérale. Les bords latéraux ont une 
ligne de granulations dont quelques-unes deviennent plus 
grosses. Le bord postérieur est peu saillant, ses angles externes 
sont accusés, il y a aussi une petite saillie au milieu; le trait 
entre les angles externes et la saillie médiane est un pou 
oblique. La ligure de Paulson a les angles et la saillie beau- 
coup plus marqués, et la portion intermédiaire du bord est 
concave. 

Le sternum est ponctué. L'avant-dernier article de l'ab- 
domen du mî\le est allongé, plus d'une fois et demie aussi 
long que large à sa base, et deux fois aussi long que large à 
son extrémité. Les bords sont courbés ; à son extrémité il a 
un tubercule rond et peu saillant. • 

L'i'xognalhe des maxillipèdes est plus court que l'cndognathe. 
étroit; son bord externe fait une courbe unique avec le boni 
antérieur. Le mérognalhe est à peu près aussi long que l'is- 
chiognalhe ; sa surface n'est pas granulée. 

Les chélipèdes sont égaux et gros ; leur longueur est une fois 
et demie celle de la carapace. Le mérus est subtriangulaire. 
plus dilaté à la base qu'à l'extri-mité. La surface supérieure a 
des rangées de granulations à la base et près des bords : autre- 
ment elle est presque lisse, comme la surface antérieure. La 
surface inférieure est lisse. Le carpe a une ligne de granulations 
très faible près de son bord interne. La main est grosse, aussi 
longue que la largeur de la carapace ; sa portion palmaire est 
un peu plus coui*te que les doigts; la hauteur de la portion 
palmaire est les trois quarts de la longueur. La surface est 
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microscopiquement chagrinée. Les doigts ne joignent qu'à la 
pointe et sont denticuh^ sur toute leur longueur ; le bord tran* 
chant fait une petite saillie à la base. Ils sont finement sil- 
lonnés et ornés de lignes longitudinales de petites granulations. 
Une ligne granulaire assez forte sur le doigt fixe se continue 
sur la paume où elle se transforme en une bande longitudinale 
formée par 3-4 séries de petits granules. 

Les pattes ambulatoires ont les propodites très faiblement 
carénés 

La Nursia gmmilnla Pauls, a les trois lobes du bord posté- 
lérieur de la carapace très accentués. C'est peul-étre une autre 
espèce. 

ISEhalia yranulaia Miers de Providence-Island n'est cer- 
tainement pas cette espèce. Sa carapace et ses pattes sont cou- 
verte de granulations très fines qui deviennent plus grosses 
sur l'abdomen et sur les maxillipèdes. Sa forme est aussi circu- 
laire. Cette espèce d'iiilleurs. d'après Miers. est voisine de 
Ehtdla miliarix A. M.-Edw. qui est une espèce très différente. 

Sballa abâomtDalts Nob. 
(PI. IX, lig. 2.) 
Nobili, loe. eit., p. 399. 

-Mer Hougc, Aden et Périm (M. Jousseaume), 3i miles et 
51 femelles; Djibouti (M. Coutière), nombreux exemplaires, la 
plupart jeunes. 

Cette espèce a presque le même aspect que Ebalia (/ranula/n, 
mais on peut facilement l'en séparer par des différences 
conslantes. 

La carapace a ta même forme dans les deux espèces; elle est 
un peu plus longue que large. Ainsi que dans gtvmulfif a, deux 
sillons longitudinaux séparent les régions médianes delà cara- 
pace des régions latérale;. La partie antérieure de la carapace 
n'r'st pas granulée. Les régions branchiales, la partit; moyenne et 
postérieure de la région gastrique ont de grosses granulations 
vésiculeuses, dont quelques-unes sur la ligne médiane longitu- 
dinale sont perlacées et luisantes. Ces granulations, surtout les 
gro?^scs, sont moins nombreuses que dans i/rmutluta. Le fi'ont 



.yGoogle 



a la même forme que dans granulatn ; dans les femelles et lt«< 
m&les jeunes, il est plus court quo le bord épistomion; dans les 
adultes, il dépasse ce bord. Le bord susorbitairc offre du 
nombreux petits sillons, courts et légers et noirâtres, qui 
forment sur ce bord, en plus des tissures, un plissé très lin. Ln 
région hépatique est peu prononcée, la sous^hépalique et la 
ptérygostomienne sontpeu saillantes et n'ont pas le gros luber* 
cule de E. granulata. Les bords latéraux sont finement gra- 
nulés. Le bord postérieur de la carapace est arrondi unifoi^ 
mément, non saillant, ni aux angles externes, ni au milieu. 

L' avant-dernier article de l'abdomen du miUe a une forme 
caractéristique; {c'est article est large, quadrangulaire. dépas- 
sant en dehors les autres articles, et plus tar^c que long. 
Il porte en dessus un gros tubercule Iriangulaire et dentiforme. 

Les chélipèdes du mille adulte ont deux fois la longueur du 
corps ; dans la femelle et le mftte jeune ils sont plus courts. 
Le bras est plus gros près de la base, et par la disposition de ses 
granulations il ressemble tout à failà celui àvi/ramUata. Le carpe 
a une série de granulations très faibles, près du bord interne. La 
main du mille est i-clativement grosse. La portion palmaire 
est plus courte que les doigts; sa hauteur est un peu plus des 
â/3 de sa longueur. La main est très finement granulée, 
mais elle n'a pas la bande de granulations arrangées en 
série que l'on voit dans grantilata. Les doigts sont sillonnés 
tongitudinalemcot et granulés. Lt^ doigt fixe porte sur sa 
face supérieure une rangée de granulations qui s'arrête presque 
à moitié de sa longueur où elle se termine en un gros granule 
perlacé et blanc, mais ne se continue pas sur la main. Les 
doigts dans la moitié proximale hilillent largement, dans 
la partie distale joignent et sont tînenient denticulés. 

Les propodites des pattes ambulatoires n'ont pas de vraies 
crêtes dans les mftles jeunes et dans les femelles ; dans les mftles 
adultes, au contraire, le bord inférieur du propodile de la pre- 
mière paire porte une crête tranchante et bien saillante, qui 
s'arrête avant l'extrémité de l'article. 

Les femelles jeunes du Djibouti ( M . Coutière) s'accordent entiè- 
rement avec les femelles typiques recueillies par M. Jousseaume. 
Mais deux mftles de Djibouti tout en s'accordant avec les jeunes 
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dWdeo et Périm, dans la plupart des difTéi-encos de jeunesse 
(soit front plus court que l'épistomc. Tacette hépatique plus 
prononcée, chélipèdcs plus courts, etc.), ditîèrent par la forme 
de r avant-dernier article de Tabdomen qui est un peu plus 
lonf, moins élai^i, et renflé en tubercule au milieu. Des m&lcs 
d'Aden et Périm d'égale taille ont déjà l'abdomen des adultes. 
Ces m&Ies jeunes, par leur front plus court que l'épistome, 
par la facette hépatique plus prononcée, ont un faciès de Plùlyra, 
el ib sont presque certainement identiques avec les deux exem- 
plaires de l'Ile Dalak-Dalak que j'ai décrits dans mon travail sur 
les Crustacés Érythréens du Musée de I\aples(Ann. Mm. Nnpoli, 
1, n' 3, p. 8), en supposant, avec beaucoup de doutes au 
sujet, qu'ils fussent les jeunes de Ph. platychira. En étudiant 
après les jeunes de Pb. platydtïrn [Ph. variegata Kupp.j, j'ai 
vu que ces exemplaires ne peuvent être rattachés à cette espèce. 
mais que, malgré leur faciès de Phylyra, ils sont très proba- 
blement les jeunes de E. abdominalis; ce que je ne peux éta- 
blir sûrement à présent. 

Looi^eur de la carapace 7 

— des chélipèdes 14 

Largeur <le U carapace 6 ^ 

Longueur de la main i>,5 

— du doigt mobile 3,5 

Hauteur de la paume 2^ 

Cett« espèce diffère de E. gramdata par sa carapace non 
granulée antérieurement, par son bord postéi'ieur uniformé- 
ment arrondi, par l'avant-dernier article du l'abdomen plus 
large que long, par ses mains dépourvues de lignes longitudi- 
nales granuleuses, et par la crête saillante sur le bord inférieur 
du propodite de ta première paire de pattes. 

La forme du bord postérieur et d'autres caractères l'éloignent 
aussi de E.diadumena Wc. et E. Wood-Masoiti .\\c. 

Bballa laoertosa Nob. 
(PI. IX, ng. 3.1 

Nobili, loc. cit., p. 399. 

Cette espèce est représentée par une quinzaine d'exemplaires 
recueillis par M. Jousseaume dans une localité non précisée de 



.yGoogle 



160 G. NOBILI 

la mer Rouge cl à Obock. Elle est très petite et appartient 
au groupe de algirira, Wood-Masoni, diadumena, etc., soit 
à ops espèces qui ont les rt^gions saillantes, les latérales 
séparées des mitoyennes par des sillons profonds, et le bord 
postérieur de la carapace saillant et droit, avec les angles bien 
nets. 

La carapace est un peu plus large que longue, de forme 
presqiii' liexagonale. La surface est frnement granulée, avec des 
granules plus gros sur les régions médianes et sur une partie 
des régions brandi ialcs. 

Le front est saillant, plutôt large, sillonné, bitobé; chaque 
lobe est triangulaire; il dépasse l'épistome. Les sillons longitu- 
dinaux de la carapace sont 1res profonds; les régions hépa- 
tiques sont un peu concaves. La ivgion gasUique et la cordiale 
qui est imie avec Tinlestinalo sont saillantes; la cardio-intesti- 
nale plus ()ue ta gastrique, de laquelle elle est séparée par un 
sillon. Les régions branchiales sont renilées de côté et en 
dessus. Il n'\ a pas de facette hépatique, mais l'angle de la 
région ptérygostomique est prononcé. Les bords de la cara- 
pace sont marginés par une ligne de granulations. Le bord pos- 
térieur est très saillant, droit, avec les angles latéraux bien 
accentués. Les bonis latéro- postérieure sont droits et conver- 
gents, marginés par une forte ligne de granulations. Le ster- 
num et l'abdomen sont granulés; l'avant-dcrnier article de 
rabdomon est plus long que large et pourvu d'un petit tuber- 
cule arrondi. 

Les cliélipè<les sont plus de deux fois aussi longs que la 
carapace. Ils sont relativement gros. Le ménis est très peu 
granulé, excepté près de la base et des bords; le carpe a une 
rangée de granulations très petites prés du boni interne ; la 
niairt est lisse, et son bord inférieur est sinueux. Le doigt 
muhile l'sl fortement recourbé ; îl est plus long que le boni 
supérieur de la paume. Les doigts ne joignent et ne sont dentés 
cpi'ii la pointe. Los ])altes ambulatoires n'ont rien de remar- 
quabh'. 

Umiiueiir lie la rara]ia(-e 4 milliin. 

I.arirrur — i- — 
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Bbalia orlentalls Kossm. 
KoBsmann, ioe. cit., p. 65, pi. I, (ig. 6; pi. 111, tiR. 16. 

J« n'ai pas vu d'exemplaires de cette espèce. Elle paraît 
d'ailleurs bien caractérisée par. la forme de sa carapace, par ses 
régions hépatiques profondément déprimées et concaves, et 
par les régions médianes de la carapace reliées au front par un 
pont étroit. 

Genre NL'CI.\ Dana. 

A. C&rapace presque globulaire. Tubercules marginaux 

faibles S. tubereulosa 

A. M.-Ëdw. 
AA. Carapace à contour irrégulier, avec de gros tuber- 
cules marginaux. 
B. Deux sillons longitudinaux obliques enclosent en un 
triangle les régions médianes longitudinales de la 

carapace K. pulchella A. M.- 

Ednr. 
SA. Pas de sillons longitudinaux obli(|ues. Carapace très 
bosselée S. Pfefferi De Man. 

Naela tnbercnlosa A. M ilne> Edwards. 
(PI. IX. lig. 6.} 

A. .Uilne-Edwards. Nom. Arcb. Um., X, lS7i, p. U, pi. Il, li;;. S. 

Aden (M. Jousseaume), 2 femelles. 

Ces deux individus sont beaucoup plus gros que le type, qui 
est aussi de sexe différent. Ils offrent aussi quelques différences 
qui ne permettent pas d'être absolument sur de la détermina- 
lion. J'ai envoyé ces individus à M. Bouvier, qui a eu l'obli- 
gflance de les comparer au type, et qui m'a écrit à ce sujet : '< Je 
crois qu'on doit identifier les deux Nucia d'Aden avec la 
iV. tuberadosa A.-M. Edw. A mon avis les différences sont pure- 
ment de nature sexuelle ; vos deux exemplaires étant des fe- 
melles 4*t le type un mille deux ou trois fois plus petit. Dans le 
type les tubercules dorsiiux sont beaucoup moins variés détaille 
que reux d'Aden; ils ont le plus souvent la forme suivante fl 
et rarement celle d'une splière pédonculée comme la plupart 
des tubercules des exemplairs d'Aden ; mais il y a tous les 
passages entre les deu.v formes, aussi bien dans le type que dans 
ANS. se. NAT. ZOOL., (f série. iv, ii 
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vos exemplaires. J'ajoule que les tubercules marginaux tlu lyp« 
sont plus hauls que les autres et subconiques; ils sonl au con- 
traire bas et irr^iguliers dans vos deux spécimens. Enfin, chez 
ces derniers la dépression post-frontale s'étend bien moins loin 
•en arrière que dans le type. » 

Les dimensions des deux Tcmelles sont : 



Longueur de U carapsce. . 
Largeur — 



La différence entre la longueur et la largeur est donnée par 
l'épaisseur du bord postérieur de la carapace qui est droit et 
nettement séparé par un sillon. Il n'y a d'autres sillons sur la 
carapace, <]u'un sillon circulaire qui enclôt la région cordiale. 

Le front est faiblement bilobé et n'atteint pas l'extrémité du 
bord épistomien . La carapace et les chélipèdes sonl couverts de 
granulations assez serrées ; quelques-unes de ces granulations 
deviennent plus grosses et varient de forme, les unes ^lant 
coniques, ou en forme de n. les autres étant spliériques et 
presque pédonculées. Les dactjlopodites ont un petit ongle 
fornéâ leur extrémité comme dans Ehnim nii/inm A. -M. E<lw. 

Je suis d'accord avec M. Bouvier qut; Its difTérences remar- 
quées proviennent du sexe difTérent, et surtout de l'Age plus 
il van ce. 

Nncla Pfefferl (De Mnn). 

Ebdiia Pfe/ftri De Mdn, Arch. f. Nat., I«h:, i>. 390, iil. XVII, fip. 4. - llender- 

soi), Tram. Linn. Soc. (2), V, 189S, p. 40î. 
Nmcia Pfifferi A\ttack, loc. cit., p. l»l. - De .Mui, Abk. Senekenb. Gm., X\V. 

1002, p. 684. 

Mer Rouge et Djibouti (M. Joussoaume), un mtllo lar^c de 
3"", 5 en\ii-on; Djibouti (M. Coutière), une femelle large de 
3"",5 environ. 

Ces exemplaires diffèrent par tpielques points des descrip- 
tions citées. Leur front dépasse ré])islonu* qui n'est [las visibli' 
en dessus; la grosse dent angulaire de !a n'-gion hépatique est 
placée plus en arrière et une ligne imaginaire unissant la deni 
d'un côté à celle 4leraulre passerait en arriènuh's yeux, au lieude 
piiss*'r sur leur bord antérieur. Les bosselures de la région 
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branchiale sont moins mafquéets et variables. La dent ptéry- 
goslomique est à peine marqoi'e. Le bord posimeur de la 
(;arapace est droit. La région cordiale est délimitée seulement 
«n avant et en arrière dans la femelle; mais délimitée aussi sur 
les côtés par uu sillon circulaire dans le mÂle. 

Hab. : Amboine, Ternate (De Maa), lnd£, Maurîlius (Hen- 
dei-son), 

Hoola poloheUa (A. M.-Edw.). 
Ebalia pulchelta A. Milne-Edwards. Joum. Mus. Godefroi, IV. p. », |>l. Il, 

Mer Houge (M. Jousseaume), uu jeune mà\e qui mesure 
S'-.o de largeur, soit un peu plus de ta moiti»^ de la largeur 
du type. Li' front est aussi avancé que dans les deux individus 
de Tespèce précédente. Les bords latiïraui de la carapace ont 
Irois gros lobes saillants, triangulaires et denliculés. Le pre- 
mier lobe surtout, en correspondance de la région liépatique, 
est très saillant en dehors. En arrière des trois gros lobes, 
ilyaencore 4-5 petitsiobules dentiformes. Ces dénis sont nota- 
blement plus petites que celles de la figure, ce (\m vi«nt proba- 
blement de Tftge plus jeune. 

La disposition des régions sur la carapace est hautement 
caractéristique. Deux sillonn se départent en arriére du front 
et se portent obUquement jusqu'au bord postérieur de la cara- 
pace, en délimitant ainsi une longue région médiane trian- 
gulaire qui est formée par La gastrique, la cordiale el l'inles- 
linale. 

La région cordiale est délimitée en avant et en arrière par 
deux sillons c»urbes; elle a une forme transversalement ovale. 
Cette disposition rappelle celle de Actseomorplia moriiin. Aie. 

La oarapace est finement poilue. Parmi les granulations 
menues et très nombreuses qui la couvrent, il y en a d'aulres 
plus grosses et assez nombreuses. 

Le front mesure 1 millimètre de largeur. 11 est donc un peu 
plus étroit que dans le type où, selon PfefTer (De Man, Arrli. 
f. XuL. 1887, p. 391), il mesure un tiers de la largeur de la 
carapace. 
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(x'tte rare espèce n'esl connue que par un exemplaire (l^pe) 
(les Iles Vi(i. 

Okmie MYFL\ Leach. 

.1. KaceUe hépatique distinclc; l>ords latéraux de la carapace* inan|ués d'une 
li^ne ^anulée ; é|iines jwstérieures digues ou coniqui-s. 

B. Épines du Iiord poslt- rieur He la rarapoce alcufs et 
longues ; chélipêdes ti-<'s longs (presque ti-ois fois la 
longueur de la carapari' dans l'adulle); carapa<'e 
très linement granuléi- tdans W jeunes, la carapace 
a cinq épines marKÎnstes et des épines au bord jios- 
t^rieur, et est dislinclement granulée) li.fugaz{Fàb.). 

BB. Épines du bord postérieur de la carapace plus 
cmirtps; celle du milieu longue, les autres denti- 
formes nu coniques ; carapare avec des granules dis- 
linrlN; dans les vieux individus, cht^li[>(-des de une 
lois et demie à un peu plus que deux fois, la lon- 
gueur de la carapare .W. offinii EJelI. 

A.l. Kacelte hépatique non distincte dans les adultes; 

bords latéraux de la carapace non morginés par une 

ligne de granulations ; bord postérieur armé de trois 

tubercules aplatis et |iétalnldes U. KessUri (Pauls.). 



Hyra fugax (Fab ). 

11. Milne-Edwanls, H. n. Cr., II, p. (M; Cnr«rfl. Anim. Crus!., |il. .\XV, ijg. 3. 

— DeHaan.F. Jap., y. i:!4,pl. WXIIl, llfj. t.— BclI.Tr.ins.L.nn. Sor.. XXI, 

IH53, p. 296. — Alcock, lûc. cit., p. iOi i't(6i syit.). 
Hyra carinala Bell. loe. rit., p. .19-,. pi. X.XXll. lis- 3. 
Myra coalita llilgendorf. M. B. Akad. Berlin, iB-8. p. Hii. pi. I, lip. 0-7. 
.Wifra fientacimth'i Alrork, loc. cil., p. 204. 

Oboek (M. Joiisseaunie), 3 milles jeunes. 

Je suis entièfomenl d'accord avec Alcock que M. rnalita et 
M. mrinaUi ne sont que des slailes non aduUes de M. f*njn.r, 
mais je crois aussi <[ue M. iienturanllin Alcock n'est que le 
stades tout jeune de la même csiièce. M. Alcm'k, d'ailleurs, 
doulîiit déjà fortement de ce fail. Les teois exemplaires re- 
cueillis par M. Jousseaumc sont pn'-cisêment dans le stade 
fienliirantlid ; ils ont aussi les inêuirs dimensions que cette 
espèce : environ 8 millimètres. Les caractères de /M'Utarimt/ia : 
<lévelo]qienient de quelque tuliercule mar^iiiai en dent ou petite 
épine, carapace [dus {.Tiuiulée, réfrion intestinale granuleuse, 
cliélipèiles courts, etc., sont bien les mêmes caractères de tous 
les jeunes des Leticosiens el des Mi/rti en particulier. Les 
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^pinf>s (lu bord postérieur sont bien celles de Myia fagtur. 
Cette espèce a été signalée aussi à Beiloul par Cano. 

Myra afflnls Bel). 

ilVi-o nflina Bell, lue. cU.. p. 296, pi. XXXII, li({. 2. — Alcock, toc. cil., p. aor. 

(ubi ïv»-)- — Noblli, Bail, s.-ienf. Fr. Beig., XL, 1906, i>. 95. 
Jflf-a mammillarii Miei-f, Trans. Ltnn. Soc. (2). I, 1S77, p. 239, ]il. XXXVtll, 

fiR. 25-27. 
Mt/rit tubgranutata Kossmann, loc. rit., p. 63, pi. I, lig. 7. 

MerRou^e (M. Jous^eaume), un jeune mflle qui correspond 
au stade snbf/raniitnta et aussi aux jeunes du golfe Pei-sique 
décrits pur moi. loc. ni. 



Hyitt KeBSlerll (Pauls.). 

C'iUidaetylus KessUrii l>aulson, loc. cit., p. 80, pi. X(. ti^. 1-1 c. 

Myra darnitt/ensis Haswell, Proe. Linn. Soc. N. S. W., IV, 1879, p. 52, pi. V, 
tig. 4, Cat. Austr. Crurt., 1882, p. 122. — .Miers, Challenger Brach., 1886, 
p. 316. — Alcock. /oc. cit., p. 207. — Borradaile, F. Geogr. Hald.L-\eead., Il, 
p. 438. 

La description et la ligure de Pautson, comparées attenti- 
vement avec un exemplaire des lies Andamanes, ne laissent 
aucun doute que le Caliidarttjlus Kessleni de Paulson est la 
mùme forme que Myra dnrnlei/ensh, décrite quatre ans après. 
Sa position dans le genre Callt/daclyliis ne peut aucunement 
être tenue, parce que ce genre n'appartient mùme pas à la 
sous-famille des Leinosiinai, mais à l'autre des Il'iinœ (1). 



Gknhe LEUOOSIA Fab. 

A . Carapace nettement plus longue que large, sans pubescence ; bord épimé- 
rel non visible en dessus dans loutc son étendue ; sinus Ihoracique délîni, 
avec des tubetrules |>ei'lacés. Méropodîtes des pattes ambulatoires non gra- 
nulés. 

(1) A propos de synonymie d'Oxystomes, je prolile de l'occasion |>our faire 
(«marquer que Pariphieulm rottratus Ak. (J. A. S. B., 65, 1896, |i. 259, et lU. 
Zool. Invettigator, pi. XXX. lig. 7) est certainement identique avec Ilia ma- 
rùumi HerUots {Bijdragea loi de Dierkun-te Eerste Deel, 1848-185^ (planche 
MDs numéro), lig. 2. La (losition de celle espècu dans le genre Ilia ne peut patt 
être conservée; lospêce doit donc s'app-^ler Paripkù^ulm mariarinx. La Bibtio- 
theca ioologica, de IJirus el En^elmann, attribue à la Hotice carcinotogûjue de 
HerkloU la <late de 1852. 
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B. Bord nleme de U main caréné ; bord postérieur de U cantpare droit. 
C. Angles du bord postérieur de Is carapace arron- 
dis; vrais bords posléro-latéraux de la carapace 
granulés jusq 'au-dessus de l 'avant-dernière paire 
de pattes; front 1res peu concave en dessus. (Une 
ligne brune repliée en ."H traverse la carapace.) 

Dimensions 23 X 30 L. sigitata PauLi. 

ce. Angles postérieurs prononcés; bords posléro- 
latêraux granulés jusqu'à la première paire de 
paUes;frontcDnvexe. Dimensions : 10-11 X^^-- L. corallicola M- 
coek. 
AA. Carapace aussi lai^e que longue. >léro|)odJtes des pattes 
ambulatoires avec deux lignes de granulations en dessus 
et en deswnis. 

II. Une masse de lomcnLum noir sur l'angle épibran- 

chial. Sinus thoracique délini en avant L. elata A. H.'R. 

B8. Pas de tomcntum sur l'angle épibranchial. Sinus 

(horacique. entière ment indéfini en avant L. hilari* Nob. 



Lencosta Btffnata (Puuls.). 

Lmcosia vrania var. rigttala Pauls,, loc. cit., p. TG, pi. .Y. Itg. I-I c. 
Ltucosia fUÊCo-maculala Miei-s, loc. cit., p. 236, pt. XX.VVlll, lig. I. 
Lnwon'd sigmta NobiU, Boll. Mm. Torino, XX, lOOS, n» 506. p. 4. 

Beiloul (M. Orsini, Mus. Turin}, un mAle et 2 fenn'IU-s; 
Obock |M. ,lou8seaume), un mftie et une femelle; Obock 
(M. Gravier), dragii^e tlun» le sable du réuif de la Clocliélerie, 
une femelle ; Djibouti (M. Coutière). une feiDelle ; Djibouti 
(M. Jousseaume). une femelle. Localité inconnue : 2 femelles. 

Ces individus »onl plus gros cjue ceux de Zanzibar décrits par 
moi, /or. lit. 



Longueur de la caivpace. . 
Lai'geur — 



La ligure, en forme de M, est plus ou moins nette dans tous 
les exemplaires. Les tubercules pélaloïdes du sinus tlioraciquc 
varient de 3 à 4. 

IUb. : Mer Kouge (Paulson); golfe de Suez (Miersj ; Zanzibar 
(Nohili). 

Leacoaia coralUoola Aie. (viir. ?). 
Alcock, loc. cit.. p. 224, tig. i. Illustr. mol. tmat. Crusl., pi. XXX, llg. 2. 

Deux exemplaires de l'érim et un mAle de « mer Kouge », 
tous recueillis par >l. Jausseaume. Le froni de ces exemplaires 



:,yGoogle 



DÉCAPODES ET STOUATOPODES 167 

est convexe en dessus et prolongé en ud lobe un peu infléchi, 
mai^ il me parait plus étroit que dans les ri(;ures citées. Le sinus 
tiioraciquu a o granulations au lieu de 3-4. La carapace est 
distinclemcnt ponctuée à la loupe. La couleur générale est 
grisâtre ou jaunillre avec des lignes longitudinales brunes, 
un peu irrégulière, et avec tendance a se réunir par des travées 
latérales. Ces lignes sont peu marquées, peu nombreuses et 
assez distantes entre elles. 

Les deux branches antérieures de t'V du sinus thoracique 
sont presque (égales. Les bords laléro- postérieure s'arrêtent 
au-dessus ch; la première paire de pattes ambulatoires. 

Le bord inférieur de la main, ainsi que celui du carpe, est 
granulé, ce(|ui n'apparaît pas dans les figures citées, mais doit 
se trouver aussi dans les types, puisque Alcock dit que les 
mains correspondent à celles de L. palHda. 

Les propodites des pattes ambulatoires sont distinctement 
carénés. 

Le plus gros individu est long de i f^.S et large de 9 milli- 
mètres. Le front à lui seul constitue l'excédent en longueur. 

Celte espèce n'est connue (|ue des côtes du Malabar 
29 bras). 

LancoBla elata \. M.-Edw. 

A. .Milne-Edwards, ffow. ArcA. Mus., X, i87i, p. il, pi. II, tig. 2. — AIrock, 
he. cit., p. 328. 

Obock (M. Jousseaume), ± mâles et une femelle. 

La carapace est aussi largo que longue ; le plusgrosmâle me- 
sure 8 X S millimètres. Ces individus diffèrent de la description 
de Alcock, parce que leur bras est entièrement granuleux. Ily a 
bien les deux rangées de gros tubercules sur le bord antérieur, 
et la rangée de tubercules plus petits et plus nombreux sur le 
bord postérieur et tes gros tubercules de la base ; mais en plus 
de ces tubercules [a partie distale du bi'as est entièrement 
couverte de granules déprimés et de forme irrégulière. 

Le méropodite des pattes ambulatoires est bicarène en 
dessus et en dessous, les petites carènes sont granuleuses. Les 
propodites sont distinctement carénés sur les deux bords. 
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La coloration s'approche plus do celle des exemplaires de la 
Nouvelle-Calédonie que de celle des exemplaires de l'Inde. La 
couleur orangée, qui dans les exemplaires types ne forme que 
des taches, envahit ici presque toute la carapace, en laissant 
seulement de petites aires verdftlres. Les chélipèdes et les 
pattes sont orangés. Les plaques de tomenlum sont presque 
noires. 

Hab. ; Nouvelle-Calédonie (A. Milne-Edwards) ; Upolu, 
Ceylan, golfe Persique(Alcock). 

Lenoosla hilaris Nob. 

Nobili, Bull. Mus., 1905, n° 5, p. 1G2 ; Bull. Scienl. Pr. Belg., XL, 190C, p. 100, 
pi. VI, fig. 9. 

Mer Kouge et Djibouti (M. Jousseaume), un mAle, qui a 
déjà été décrit par moi, lor. e'tl. (1). 



Genre PHILYRA Leach. 

A. Carapace subcirculaire. Chélipèdes très longs. Bord posléneur de la cara- 
pace arrondi. 
S. Ëpistome et région sous-hépatique saillanl«n avant 
du front comme la m&choire d'un bulldog. Oin- 
pace avec quelques granulations visibles à l'œil nu. Ph. scabriuseula 

{Kab.l. 
BB. Ëpistome médiocrement saillant au delà du front. 

Carapace list^ nu presque, à (eil nu Ph. variegata 

(Rùpp.). 
AA . Carapace allongée, aubhexagonate. Cliéli)>èdes ne dé- 
passant pas une fois et demie la longueur de la c&ra- 
pare. Surface de la carapace inégale et grassement ponc- 
tuée ; bord posléneur saillant et droit Ph. reclangularit 



PhllTra scabrluBonla (Fab.). 

H. Milne-Edwards, H. n. Ci., il, p. 132, pi. XX, lig. 9-10. - Bell, Tratu. 
Ltnn. Soc, XXI, 1855, p. 299. —De Man, Not. Leyd. Jlu*., III, I881,p. 126. 
— Henderson, foc. cil., p. 309. — Alcock, toc. cit.. p. 239 {ubi lyn.). 

Obock (M. Jousseaume), 2 mâles. 

Le plus gros exemplaire a une coloration brune uniforme, 

(1) llilgendorf cite, d'après Ëhrenberg, la L. uraitia et la PAityra porcellana, 
mais il faudrait revoir les exemplain^s, parce que les anciens auteurs ont -«cu- 
vent donné ces noms k des espècc!< bien Jifférenles. 
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le plus jeune a une coloration jauoiltre rayée ut tachcti^e de 
brun. Dans les deux exem|)laires, on distingue très clairement 
les sutures des articles qui composent l'avant-dernier article de 
l'nbdomen du miUe. 

Phllyra varlegata (RUp[i.). 

Uyra variegata Rappel, loc. cit., p. 17, pi. IV, lig. 4. 
PhUi/ravariegalaWiers, Ckatleng. Brach., 1886. 
Phxiyra platgcheira Paulson, toc. cit., p. 242, pi. X, llg. 3, 3 c. 
Wt/yro phUgebira Alcock, loc. cil-, p. 242 pars (les seuls exemplaires du goUe 
Persique). 

Djibouti (M. Coutiére), 7 milles. 3 femelles; Djibouti, sur 
les polypiers vivants (M. Gravier), 1 femelle ; mer Rouge, Aden 
et Périm (M. Jousseaume), 6 femelles; Obock (M. Jous- 
seaume), 8 mftles, 25 femelles; Massaouah (MM. Issel et Bec- 
cari. Mus. GOnes), I femelle. 

Je dois à l'obligeance de M. le professeur D' F. Riclilei"s, 
d'avoir pu examiner les types de la j/yra vm-iegala de Riippell, 
conservés au Musée de Francfort-sur-Mein, que M. Ricliters a 
eu l'obligeance de m'envoyer. Cette espèce est bien, ainsi que 
le pensait Miers, une Philym. Elle eiïl même tellement voisine 
de la/*/(./)/rt/yrAi>fl. que je crois qu'on pourrait les réunir, ainsi 
que Paulson a fait. En ce cas. pourtant, il faudrait donner à 
l'espèce le nom de variegala. 

Les petites différences entre les deux formes ont été déjà 
vues par M. Alcock, qui pourtant ne connaissait pas la P/i. ca- 
riegatn. Le savant carcinologiste de Calcutta, dans son travail 
magistral sur les Oxystomes de l'Inde, décrit des individus de 
plalyrJiira du golfe Persique qui diffèrent de ceux de l'Inde parce 
qu'ils ont Me dorsal surface much mottled iviih greenand broivn, 
and Ihe immobile finger denthiilate beyond llie Une of hairs. Ce 
sont bien là les deux seules différences qu'on peut établir entre 
les types de Riippell et mes exemplaires de ta mer Rouge d'un 
côté cl les individus de filatychira d'autres localités indo-paci- 
tiques. La coloration des individus indo-pacifiques est, ainsi 
que le dit Alcock iimforinly eoppery; les individus de la mer 
Bouge (y compris les types bien qu'un peu décolorés par 
l'alcool) sont rayés de brun, ou, suivant l'élégante expres- 
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sion de Bûppell, oraés nonnnUix rivuiis umbr'mix. Le doi^ 
tisti olîre constammeot quelques denticules saillants, après 
la ligne de polLs dans tes exemplaires de la mer Rouge : 
il est entier, à cet endroit, dans les individus d'autres pro- 
venances. 

On voit donc que la i*A. varieffftla n'est qu'une variété géogra- 
pliiqiie, localisée dans la mer Rouge et le golfe Pei-sique, d« 
la P/i. filati/rkira largement répandue dans la région indo- 
pacifique. 

Pbllyra rectaaKularls Miers. 
Miera, Atert. Crust., p. 546, pi. XLIX, fig. A. 

Djibouti {M. Coutière), i femelles ayant les m^mes dimen- 
sions que le type, presque 6 millimètres de longueur. 

Cette l'spèce se reconnaît facilement par sa carapace groMe- 
menl ponctuée, par la portion antérieure déprimée, la portion 
intestinale saillante, et son bord postérieur saillant et droit. 
Les angles de ce bord sont droits, mais non séparés de 
la carapace par une échancrm-e comme dans la figure d»' 
Miers. Les régions brant-ïiiales sont ponctuées et aussi granu- 
leuses. 

Cette espèce n'est connue que par une seule femelle trouvée 
aux ilos Seyclielles par 1' <• Alert » . 



GeniiePHICULU.S Adams et White. 
Iphicaltu spoDgtosns Ad. et Wh. 

Adams et White. - Samaran» » Ciwt., p. 5T, pi. XIII. \\%. 5. — Slimpson, 
Proe. Acad. PMlad., 1858. p. 161. -Miers, -< Atert - Crust., p. 253. — 
Alcock, loc. cit., p. 356. — Lanches(«r. Proc, Zool. Soc., 1900, p. 766. — 
Nobili, Boll. Hun. Torino, XVIII, 1903, n' 4r>S, p. 24. 

Mer Rouge et Djibouti (M. Jousseaume), uu mMe et une 
femelle. 

Celte espèce a été trouvée dans l'Inde, à Singapour, à Hong- 
kong, aux lies l'Iiilippines et dans la mer d'Arafoura. 
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Genke ARCANIA Leach. 
Arcania septemsplnoui (Fub.)- 
Cf. Alcock, loc. cil. , p. i&r,. 

Obock (M. JouBseaume), 2 mflles; mer Rouge el Djibouti 
(M. Jousseaume), i mAles; Massaounh (M. Faligati. Musée de 
Turinj, l mi\ti' mesurant 20 milbmètres de longueur sur 2ft 
do laideur. 

L'individu de Massaouah diffère de deu\ autres de San- 
dlieads (Inde), du Musée de Turin, par ses régions liépatiques 
moins <;on>exes, les doigts un peu plus courts que la paume 
(ils sont un peu plus longs dans les c\emplaires indiens) et par 
rapine latérale plus courte que le bras des chélipèdes. Les indi- 
vidus d'Obock, qui sont plus petits, ont aussi le bras pins long 
que l'épine talérale, mais les doigts plus longs que la paume 
fomme dans les individus indiens. 

Cette espèce a été trouvée dans le golfe Persique, dans 
l'Inde, dans la Malaîsie el en Chine. 

(Jeniie IX.-V Leach. 
Ixa tnermle Leui-Ji. 

Cf. Alcork. toc. cit., p. 272. 

Dans l'incertitude qui existe encore au sujet de cette espèce. 
j'ai suivi .Vlcock. Avec sa description s'accordent bien un mMe 
et une femelie de Massaouah (M. Fatigati. Musée de Turinj. 
Les cornus latérales s'amincissent graduellement en pointe; les 
sillons du dos de la carapace sont superficiels et glabres, le 
cadre buccal est distinctement quadrangulaire avec l'exognatlte 
convexe et granulé. Un autre exemplaire, qui n'est représenté 
que par une carapace dessécliée et enilommagée, se trouve 
iltins les collections du Muséum, mais il n'a aucune indication 
de localité. Cet exemplaire est bien intéressant parce que tout 
en offrant les caractères des sillons et du cadre buccal de fxfi 
iiifirniis, il a le prolongement latéral de la carapact; cylindrique, 
épais, et armé à .son extrémité d'une petite pointe, comme 
dans /. n/lindrus. C'est probablement une anomalie due à la 
régération de la corne cassée. 
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ïxo f:dttaid''iU\v-as[Ann. Soc. Enl. />■., 1858, p. t8i, |)1. IV, 
fig. 3; A. Milne-Eilwimls, //>»/., 1859. p. 156, pi. VI, lig. I), 
par la forme de ses cornes lalôralcs et des sillons de la lurapacc. 
esl presque certainement identique avec /. inermis. On ne sait 
pourtant rien de ta forme de son cadre buccal. 

(^tte espèce, bien que décrite depuis un siècle, parait i^lre 
rare. Leacli n'en a pas signalé la localité. Les captures sùrps 
sont : cap Grenvillc dans l'Australie du Nord llluswell); côte 
d'Orissa (Alcock); Zanzibar (A. Milne-Edwnrds). 

FAMILLE DOJt/PPWJ-J 

Gemie DORIPPE Pab. 
Dorippe dorslpes (hinn.). 
Cf. Alcock, loc. cit., p. 2Ti{ubisyn.). 
Obock (M. Jousseaume), une femelle. 

OXTRHTNCHA. 

FAMILLE MAMAIIDJ-: 

riE.NiiE CAMPOSCIA I^Tit. 
GampoBcla retasa Latr. 

Guérin, Iconogr. R. Anim. Crus(., pi, IX, fig. I. — H. M Une-Edwards, H. ». 
Cr.,l.p.283.pl. XV, fig. 15-16, el Cuvieifl. ,4mni. Cn«(.,pl. XXXll. «g. t. ~ 
OrtiDftnn, Tool. Jahrb. Syst., VI[, 1893, p. 3Ti. — Alcork, J, Ai. Soc, Btng., 
64, Ifi95, p. 184 (ubi tyn.). 

Mer Rouge (Musée de Turin), «n mftte. 

Genre ACANTHONYX Utr. 
Acanthonyx elongatas Miers. 
Hiers, P. Z. S., 1877, p. 6:3, pi. LXXIX, \\\l. 1. 

Signalé dans la mer Houge pur Miei-s. 

Aoanthonyx oonaobriDus A. M.-E<iw. 
Paulson, lot. cit., p. 7, pi. [Il, lig. I. 

Cette espèce esl citée parPauLson [Inr. rit.). Je n'ai vu aucun 
Âmnthony.r de In mer Koiige. Faulson ronsidèi*u A. ^untlriden- 



.yGoogle 



DÉCAPODES ET STOMATUPOUES 173 

taltti Krnuss identique avec c^tle espèce. Puisque je ne connais 
de v'utu ni ron-sobrinus ni quadridentaUtx, Je ne sais pas Inquelle 
des doux formes a été vue par Paulson. Peul-èlre il est identique 
à ehngattis. 

Geniie HUEMIA De Haa.v. 
Hnenta proteas De Iluan. 

Kdia {Huenia) prolem Ue Haan, P. iitii. CeuH., )>. Vi, pi. XXIII. lig. i-6. 

Huenia proteus Adams et WhiUt, " Hamarang •> Crust., p. 21, \A. IV. lig. 4-*, et 
p. 23, pi. IV, !!((.:.. — Miers, Merl.Cnist., p. 191; Ckalleng. Brach., p. 35.— 
(Mmann. Zoo/. Jahrb. Sasl-, VU, I8!t3. p. ¥>. — Alcock. Ion. cil., p. 103.— 
norradaile. F. Maled. L'iccad.. Il, p. 686, (ig. 124, et pi. XLVII, lig. 1-2. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), une femelle; Djibouti fM. Cou- 
tière), un jeune mâle. 

La femelle a le lobe épibranchial can-é et plus étroit que le 
lobe hépatique. La région gastrique porte trois tubercules bien 
nets, et la région cardiale un seul, dans la femelle, le mftie 
n'a pas de tubercules distincts sur la région gastrique. 

A. Milne-Edwards et Ortmann ont insisté sur ce caractère 
des trois tubercules gastriques poursépai-er ^«ne/i/aGranrfi^im 
de H. /iroleus; mais je ferai observer que les (Igures de De 
ilaan, soit des types mi>mesd'/»ro/eH.ï, ont bien trois tubercules. 
Vu la grande variabilité de H. proteus, je doute fort que 
H, Grandidïeri ne soit identique avec cette espèce. 

Ue\re SI.M0C\RCINUS Miehs. 
Simooarcinus stmplex (Dana). 
Haenia simpUx Dana, loc. cit., p. 133, 134, pi. VI, ûk. 3,4. 
SimoearcitiM simplcx .Miers, J. Lina. Soc,, XIV, 1871), p. 649. — Alcock, lue. cit., 

p. 196. 
fSimocarciaus pwiitus Cano, Bull. Soc. Nit. Sapoli (I) III, 1889, p. 174, pi. Vil, 
llR. 3-4. 

Djibouti {M. Coutière), un mAle en mauvais étal. 
Peut-être le S. pus'iUm Cano de jVssab est le jeune de S. ihn- 
/dej-. 

Slmocarclnas pyramldatus. 

Huenia pyramidula Hellei-, S. B. .\kad. Wien, XLIII, I8GI. p. 307, pi. 1. lie. 9. 
Siatucai-cinu» pyramidatus Alcork, loc. cit., p. 196. 

Je n'ai pas vu d'exemplaires de celle rare espèce, connue 
seulement de la mer llouge el des N'icobars. 
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Slmooftrclnns H«Ueri (Pauls.)- 
Huenia Hetltri Paubon, loe.cit., p. H, pi. III, lig. S. 

« Voisine de H. ityramid<Ua, mais dislinclo par son roslrc 
dont la surface supérieure se i-rlK-cil, l'infi^rieure est un 
peu concave, mais élargie vers la pointe; surface latérale 
également concave, tomenteu&e ; une échancrure dûslioctf ù 
la pointe. Les r^ons gastrique et cordiak forment une larpe 
saillie. 

Doigt des cliélipèdes avec de petits denticules, joignant bien, 
ornés de bandes orangées, disparaissant par l'action de l'alcool. 
Le carpe île la deuxième paire de pattes n'a oi tubercules ni 
sillons; le propodus est sans dents; le doigt est denliculé. 
L'abdomen de la femelle a cinq articles; les premiers carénés, 
les segments soudés ensemble sont fortement renflés sur les 
côtés, et pourvus d'une gouttière au milieu. 

Ge.mi£ MENCffiTHIt'S E»,m. 
HeniBUilas monoeeros (Jjut.). 

a. A. MUne-edwards. Noue. Ar^. Mm., IV, I8«8, p. Tft, «t l'Ill, 1872, p. ^r.i. 
i\Vi. — Alcock, loa. cit., p. 197 \ubi t\i>i.). — Paulson, loc. cit., p. 6, pi. U, 
Tig. 2, 3 a, 3 6. 

Djibouti l.M. Coutiére), 21 individus; Ojibouli iM. Jous- 
seaume). 2 miïles et 8 femelles ; Djibouti, Obock et Périm 
(.M. Jousseaume), 6 mAles, 4 femelles. 

(iE.NitE HYASTENl'S Wn, 

HyasteuDS spinosuB .A. FMw. 

A. Milne-Einafds. How. Anh. .Wu».. Vril. IKTi, p. 250. — Alcwk. tvc. cit.. 

p. 211. — N..bni, floH. -Mus. forma, XVII), IU«3. n- 415. p. 27. 
U. diaeanthw (.aiio, loc. cit., p. ('S (nec H. diacinthu-i De Haan^. 
Jf. dÙMttnIhus bitubercviatvs Lancbeeter, Proc. Zool. Soc, IWM, p. "2.1. 
Clioriiiui aties lliaiiruni. S/«c. Zoo/. Mostambicami, 1851, p. "3, 

Djibouti (M. Ooutièi-e), un mAle jeune et mutilé, chez qui 
les deux é]»int's de la région gastrique sont encoi-e représentées 
seulement par des tubercules. 
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Hyastenos taunlcomls Pocock. 
Porwk, Ann. Mag. NaLHùt. (VI), S, 1890, p. 76. — Alcock. Ige. rit., p. ii',. 

Mer Kougf (Mtis. Turin). Deux mMes encore jeunes qui dir- 
fi>real des descriplions citées seult^menl par les cornes roslrales 
uu peu plus courtes el par les épines de !a partie postérieure 
de la carapace et des régions branchiales représentées par des 
tubercules aigus; ce qui n'est qu'un caractère de jeunesse. 

Urnue TYLOC.\RaNUS Miers. 

Tylocarcinns styz (Herbstj. 

Cancer »tgx Herbst, Hat. KrafcA. Krebi., III, m, p. 53, pi. VIII, (ig. 6. 

Pua slj/x H. .Milne-Edwards, H. n. Cr., I. p. 308. 

Microphry» tlyx A. Miloe-Kdivards, Nouv. Arch. Mut., VIII, p. 347, jil, XI, 

lig. 4-. — Paulson, fi>c. cit., p. 1. pi. I, Itg. I a-f. 
Tslocarcinu» styx Miers, ^nn. Mag. flat. Hist. (;>), IV, IS7{I, p. H. — De Man, 

JVot. Leyd. Mai.. III, 1881, p. 91. — Alcock, toc. cit., p. 235. — De Man, Abh. 

Senekenb. Gsc, XW, 1902, p. 673. 

Iles -Muslia {M. Gravier), une femelle; Djibouti (M. Jous- 
seaume) , un mAte et i femelles. 

I>s individus appartiennent à la forme typique. L'angle 
lormé par les cornes rostrales est aigu, et la longueur de la 
partie libre de.s cornes est à peu près égale à la longueur de 
la partie soudée. 

Signalé aussi à Djeddali (De Man). 

GE.VHE SGHIZOPHRYS White. 
Schlzopbrys aspera{Edw.). 

Mithrax aiptr H. it] il ne-Edwards, lac. cit., I. p. 320. — Dana, loc. cit., p. «7, 

pi. Il, \\k- ia-b. — Paulson, toc. cit., p. 4. 
Schiiophry$ aapera A. Milne-Ednmrds, loc. cit., p. 231, pi. X, iig. I. — AIrock, 

foc. cit., p. 243 («6i lyii.i, et lit. Zooi. inm(ii/..pl. XXXV, Iig. 1-1 a. 
M'iia {Dione) affini* De Haan. loc. cit., \>. 94, pi. XX11, Iig. 4 iMithrax dicholo'i-m 

dans la planche}. 
Mithrax {Se hiaophri*] triangulvit var. africana Kussmaun, loc. cit., p. 11. 

.Mer Rouge (M. .(ousseaume), i mâles; merKouge (Musée de 
Turin). 2 jeunes mflles ; Suez (M. Jousseaume), un mâle el 
une femelle; Massaouah {MM. Doria et Beccari, Musée de 
Gènes), un mAle et une femelle. 
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Tous ces individus appartiennent à la forme représentée par 
les ligures Irf et \f, ile l'ouvrage cité de A. Milne-Edwards, 
mais let) cornes propres du rostre paraissent un |)cu plus 
longues par rapport aux épines latérales. Un mâle de Singa.- 
pore, du Musée de Turin, a les cornes relativement plus courtes, 
et cori-espond à la forme figurée dans la Zoologie de VJnvesti- 
ijntnr. Le plus gros exemplaire est un mille de Suez qui est 
long de G6 millimètres et large de 4 1 . 

Signalé aussi à Beiloul (Cano). 

UEMnE GYCLAX Dana. 
Cyclax (Cyelomala) gaborbloalarls Stm. 

Mithnix suborbieularU Stimpsun, Prot. Ac. .Y. Se. Pkiladelphia, 18">T. p. 218. 
Cyrtiix spinieintttis Heller, S. II. Akad. Wien, 43, ISfil, p. 304, pi. l, fig. 7-8. 
Cyehmaia mmaarltati A. Milnc-Edwards, toc. cit., p. 336, pi. X, txg. 2-3. 
Cyclax {Cyel'>rMya)iuhorhieulaTis .\kock, foc. cit., p. âiS [ubi iyn.\. 

Djibouti (M. Jousseaume). unmftio; Djibouti (M. Gntvier). 
une femelle jeune; ties Musba (M. Gravier), un mi\!e. 

Le miïle de Djibouti a einq épines sur les bords latéraux; 
l'épine placée immédiatement en an'ièi*e des orbites est bilide 
dès la base à gauche, simple a droite ; la femelle a si\ é|>int-s 
de chaque côté, la première bifide, la sixième très petite. 

H.\B. : Mer Houge (Heller) ; Maurltius (Riclilers); Ceyian 
(Mullerj ; Inde i.VIcoek) ; Andamanes (Alcock) ; Maldives 
(Borradaile 1 ; détroit de (Jaspar (Stimpson) ; Nouvelle-Calédonie 
(A. Milne-Kdwards); Samoa (Ortmann. A. Milne-Edward.-;) ; 
Rotuma (Borradailei ; îles Sandwich (.\. Milne-KdwaiHlsj ; 
détroit de Torrès ((^alman). 

Oenue HTYLBOC.NAÏHrS von iMA»TE.\s. 
Stylbognathug erythreeus v. Murt. 

Von Marient', VVrft. Zoo'. But. Gei. W't'n, IG, I8G6. p. 379. — Paulsiin, foc. cil-, 
pi. I, 11(1. a n-f. — Kossmann, loc. •il., p. 15, pi. I, l\g. I. — De Man. Not. 
Lcyd. Mu>^., 1881, p. 93. 

Djibouti (M. Jousseaume), femelles ; Djibouti iM. Coullèn'i, 
un mAle et i femelles: mer Rouge (M. Jousseaume), une 
femelle; Obock (M. JousseauiTiei. uue femelle. 



.yGoogle 



DECAPODES ET STOMATOPODES 177 

Ces exemplaires sont presque tous couverts par des éponges, 
deshydraires et des inerustations variées. Un m&le, récueilli par 
M. Coulière, est entièrement couvert par une algue brune en 
touffes ramifiées. 

Cette espèce parait exclusive de la mer Rouge ; von Martens 
la signala de Ras Raïssa, De Mao de Djeddali. 

Genre STENOCIONOPS Lat. 
Steuooloaop* enrvlroctrls A. M.-Eklw. 

A. Milne-Edwards, ^nn. Soc. Gnt. Fr.(4), V, 186S, p. 135, -[>1. V, iig. 1-1 «. — 
iNobili, BuU. seitnt. Fr. Belg., XL, 1906, p. 106. 

Le type de cette espèce vient de la mer Rouge. J'en ai vu 
12 exemplaires provenant du golfe Persique, et j'ai exprimé, 
loc. cit., le doute que cette espèce soit identique à 5/. rervi- 
cornis. D'après von Martens {/or. cit., 1866), St. cervicornis se 
trouve aussi dans lamer Rouge ; mais von Martens parait avoir 
ignoré alors le St. nirvirostm décrit l'année précédente. 

GE.snE PSEL'DOMIGIPPA Heller. 
Pseadomlclppa nodosa Hellcr. 

Hetler, ioe. cit., p. 301, pi. I, fîg. 3-S. — Paulson, loc. cil., p. !*. — Kossmann, 
loc. d(.,p. 9. 

Je n'en ai pas vu d'exemplaires. 



Genre CYPHOCVRCINUS A. M.-Edw. 
Cyphoearclnos mlnntns A. M.-£klw. 

Cuplioeareinuê minutus A, Milne-Edwanls, Nom. Arch. Mus., IV, 1868, p. *3, 
pi. XIX. fig. 7-12. - Alcock, (oc. cit.. p. 2ji. - Nobili, Bult. scient. Fr. Belg., 
XL, 1906, p. 109. 

Ixton capftolus Paulson, lot. cit., p. 3, pi. Il, Iig. 1. 

Fodohuenia erytiuea Càtio, Bail. Soc. Sat. Sapoti (1), III, 1889. p. 180, pi. VII, 
ng.3. 

Djibouti (M. Coutièro). 2 femelles et un exemplaire très 
jeune mer Rouge {M. Jousseaume). 

Signalé aussi à Massaouali par Cano (type de Podolnienia 
trythrœa). 

ANN. ac. NAT. ZOOL. IV, 12 
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Gesbe MICIPPA Leagh. 
Mlolppa phllyra (Herbst). 

Micippe platipes, Rûppell, /oc. rit., p. 8. pi. I, (i([. i. — Heller, toc. cit., p. 309, 

pl. I. lig. 3. 
Mieippt philyta et Paramicippe platipet H. Mil ne-Edwards, loe. cit.. l. p. 33ft 

et 333. 
Micippe ipatuHfrons A. Milne-Edwardf, Joe. cit., p. 2(0, pl. XI, llg. 3. 
ISicippe^hityra var. platipes Kossmann, Joe. cit., p. i et 7, pt. lU. lig. 3. 
Jft«j>p« pAi/sfo Alcock, Joe. cit., |>. 24!) (u6i lyn.). 

• Moi- Ronge (M. Jousscmimc), 4 niflles ot 3 femi-lles; Djibouli 
(M. Joiisseaumt'), un mftle : golfe ile Tadjourali (M. Fnuroll. 
une femelle : Djibouli (M. Coulièn'}. un mftte. 
. J'accepte les idées de .Mcock que les nombreuses formes de 
3îin/ipti il cornes i-ostrales profondément bipartites doivent 
être réunies en une seule espèce ^f. /i/tili/rn ; mais j'admets 
avec Kossmann que celle espèce olTre deux types dislincls : 
l'un, la M. //latij)e.i de Rflppell, qu'on peut considéiiT comm*' 
la forme typique, à boi-ds latéraux seulement tubei-culés; 
l'autre, la \ariélé mitsrarenïrfi , û bonis latéraux épineux (li. 
Kossmann veut établir des différences aussi sur la forme du 
front qui est ]>lus large et à cornes plus petites et moins diver- 
gentes dans y(/ff/f/*p.ï. Mes «'xemplniivs pourtant, tout en étant 
des //iatipea, ont les cornes du front plus grêles et plus diver- 
gentes que dans les figures de Riippell el île Kossmann, et le 
front est seulement un peu plus court et plus Iiii^e que dansdes 
7ii(i.irnreiiirfi du golft! Persique. 



Mlctppa tbaliai^ilei'lisi). 

('■{. Alcock. toc. cit., p. 251 (iiti (yn.\ 

Micippa miliaris Gei-slackfi-, Anh. f. Kut., iH'iii, |i, ilO. — flfllcr. toc. cit., 
p. 3!IK, pl. i, Hk- i. — Kussinaiiii, p. i et 8. 

Un exemplaire de Périni (M. Jousseaume) oiïrant les onrac- 
tères de 31. w/f/^V/rÀders. 

(T, Alcock Mippiise i|ue Ifs dilTéi-enic» entre la if. philyra ^platipes) et I» 
M. tti'iifareuicn simt iliii's ù un iliinoipliisme des mâles. (À'ttc opinion nV<^t 
IMis suutenable puisi|u'oii trouve de.* niAlts el des l'emflU-s des ilvux foi-mes.' 
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FAMILLE PARTHENOPW^ 

. Oexbb PARTHENOPEFab. 
Parthenope horrida Fab. 

t'iuérin, ïconog. A. Xnim. CruH., pi. Vil. lig, 1 . ~ H. .M ilne- Edwards, H. n. Cr., 
1, p. 360; .1». Cuvier. fi. Anim. Cruit., pi. .VXVl. fiR. a. — Alcock, (oc. cil., 
p. 280 (u6i lyn.). — Stebbing. S. .4/V. Crust., III, 1905, p. 27. 

MorRouge (M. Joii.>iscimmoj, une femelte dont In caparace 
mesure 102 millimètres de largeur sur 1% de longueur ; cl uu 
chélipéde détaché qui devait appartenir à un exemplaire plu«t 
gros. 

Djibouti, nocifs du Pingouin et du Météore. Dragage 
20 mètres (M. Gravier), une femelle avec œufs, large de 
53 milliméti'es et longue tie 37 millimètres. Les tubercules 
des ehélîpèdes sont moins développés (|iie dans l'autre exem- 
plair<' plus gros. 

Genhe LAMBRUS Leach. 

Lambrus (Thyrolambras) leproBus Nob. 

(PI. IX, liR. 7.) 

Nobili, Bull. Mus., IflOJ, n" 3, p. 399. 

Celte espèce paraitvoisinedt'7'//yro/«»iA/vwflfl//iAim*DeMan^ 
mais s'en distingue \mv la forme diirérente de lu carapace qui 
a uu contour pentagonul plutôt que Irlangulairc, et par 
d'autres nombreuses particnlarités. 

Elle est représeutée par un mAle pris dans la mer Rouge, et 
appartenant au Muitée de Turiu. 

La longueur «le la carapace de cette espèce est les 3/i de la 
largeur; ses flancs retombent pn'squev:'rlicalement, son fronl 
esl lai^ge, inftt'»clii et as-sez saillant en avant ; le bord postérieur 
est droit, les boi\ls postéro-latéraux sont obliques et forment 
avec le boni pastérieur un angle largement obtus. Le contour 
général est in-égulièrement peutagonal ; deux côtés du i)enta- 
gone sont donnés pai- tes bords latéro-antérieurs; deux par les 
bonis laléro-postérieurs et le cinquième par le bord poslérieur. 

Une profonde déjtression irrégulière au milieu de la eara-, 
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pacc sépare In n?gion gastrique de la rôgion conlittlc vi des 
régions brnncliialcs. La région gastrique est snillantc, et daas sa 
partie antérieure qui descend obliquement vers le front elle 
offre une coucavité, tandis que sa partie postérieure ou méso- 
gaslrique est délimitée latéralement et en arrière en forme de 
gros lobe saillant et arrondi. La région sous-hépatique s' avanre 
en forme de tubercule arrondi bien net et bien séparé. La ré- 
gion liépatique nVst pas délimitée de la région gastrique ni des 
régions branchiales. Les Hanes de la carapace, du front jusqu'à 
l'angle formé par les bords latéro-anlérieui-s avec les bonis 
latéro-poslérieurs, sont infléchis verliealemenl ; et Ton peut 
ainsi distinguer deux bords; l'un, le vrai bord anléro-latéral 
qui n'est visible que partiellement en dessus, l'autre qui est la 
limite entre la partie dorsale et la partie latérale infléchie de 
la carapace. Le vrai bord latéral est, sur la partie branchiale. 
divisé en 6-7 lobules très obscurs et arrondis. Le boi-d de la 
partie dor-sale offre un premier trait oblique en dehors qui 
rattache la région gastrique à la région branchiale {le point 
de conjonction est marqué par un renflement tubcrculiforme 
de la région branchiale) et un deuxième trait oblique en 
arrièi-e et moins en dehoi-s (plus rentrant) qui va jusqu'au com- 
mencement des bords postéro-Iatéraux. L'angle formé à la 
rencontre est presque droit. Les bords posté rp-latéraux sont 
minces ; la surface inféro-lutérale au-dessous d'eux est con- 
cave. 

Le front est infléchi, concave en dessous et arrondi au bout ; 
mesuré à sa base entre les yeux il est deux fois aussi lar^e que 
long. Il est donc plus étroit que celui de Th. Bathbuni De Han. 
La concavité du front se continue uniformément dans celle de 
la partie antérieure déclive de la région gastrique. La partie 
protoga.striquc se continue de côté sans démarcation dans les 
parties branchiales; la partie protogastrique est seulement 
plus haute que la branchiale, mais entre les deux il y a un pont 
continu, et non des sillons séparants. La région branchiale est 
irrégulièrement tuberculeuse et divisible avec difficulté en trois 
mamelons déprimés. La région cordiale est bien distincte, 
mais elle est délimitée en arrière et sur les côtés plutôt par une 
dépression lai^e et peu profonde que par un sillon net, étroit 
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et profond, en fer de cheval comme dans Th. Rnthbuni et 
Th. erosus. La surface de la carapace, en enlevant les incrusta- 
lions variées qu'elle porte, est irrégulièrement noduleuse, mats 
non érodée, ni réticulée, comme dans les doux espèces précé- 
dcnlcs. Les nodules sont petits. 

Les fossettes antennulaires sont presque droites, ou très pi^u 
obliques, beaucoup moins que dans Th, Rathbuni ; les bords 
saillants de ces fossettes et les pièces voisines sont finement 
granulées. Les orbites sont plus laides que longues, à bords 
granulés ; l'angle sous-orbitaire interne n'est pas saillant. L'ar- 
ticle basilaire des antennes externes atteint l'extrémité de 
l'angle sous-orbitaire. Cet article est granulé. Les parties in- 
fléchies de la carapace, ainsi que le mamelon sous-hépatique 
el la partie antérieure des régions sous-branchiales sont fine- 
ment ponctuées ; la partie restante des n'-gions sous-braochiales 
a des tubercules plus gros. Le cadre buccal est conformé 
comme dans Tli. Raihbuni; les maxilUpédes sont grossement 
granulés, l'ischium est sillonné longitudinalement comme dans 
l'espèce nommée. 

Le sternum est granulé et un peu érodé, avec des fossettes 
irréguliércs. correspondant aux segments; sur son premier 
segment il offre une grosse cavité, à peine plus large que lon- 
gue, qui occupe presque toule la largeur du sternum à ce point 
et qui n'est pas divisée en deux par un septum comme celle 
àeT. RtUkbuni. L'abdomen est granuleux. 

Le chélipêde de gauche est plus gros que celui de droite ; il 
est presque deux fois aussi long que la carapace. L'ischiopo- 
dite granulé offre 3-4 dents arrondies el tuberculiformes sur 
son bord antérieur. Le mérus, qui est 1 fois 1 jl aussi long que 
large, offre sur sa large surface supéricuiH; des inégalités tuber- 
culiformes ; son bord postérieur n'offre pas de dents, son bord 
anlérieur a deux gros tubercules arrondis et un troisième plus 
petit; son bord inférieur a 3-6 petits tubercules arrondis; la 
face inférieure et la face tournée en avant est presque lisse et 
luisante, pourvue si^ulemcnt de quelques petits tubercules dé- 
primés et épars. Le carpe a sa surface gross(>ment granuleuse; 
il est pourvu sur le bord interne de trais tubercules arrondis. 
La maiD est plus longue que ta carapace, plus de moitié aussi 
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haute que longue à l'arliculation du doigt ;'mais plus bn:»se à 
l'articulation varpale. Son bord supéro-externe est presque 
lisse;. sa face externe a un gros tubercule déprinn' et granu- 
leux près de Tarticulation digitale ; au-dessous de ce tuber- 
cule il y en a un autre plus petit, suivi par une rangée trans- 
vci'sale de tubercules de mi^nie natui'e. En dessous et en dessus 
de cette rangée il y a d'autres tubercules plus pftil^, arran- 
gés irrégulièrcmenl. mais avec tendancie à se grouper. Com- 
plexivemenl la Tace externe de la main ressemble beaucoup à 
celle de Th. Bat/ibim'i. Le bord inférieur de la main et du 
doigt fixe forment une ligne droite. Le vrai bord inférieur a 
quatre tuberculesdéprimés et comprimés alternés entre eux 
par des petits granules. Le bord supérieur de la main est très 
large; il forme presque une seule surface avec lacriHc interne 
qui est découpée en trois gros tubercules irréguliers. La face 
interne de la main est lisse et porcellanacée. Les doigts sont 
granulés ; le doigt mobile est recourbé en bas et ne joint pas 
avec le doigt tixe ; il a deux petits tubercules sur sa »inrface 
dorsale. Sa longueur en ligne droite de la base à la pointe est 
presque les 2/5 de la longueur totale de la main, mais, par 
suite de la (courbure, la distance entre Tarticulation et la pointe 
est à peine 1 / i de la longueur totale de ta main. 

Ces doigts ne sont pas dentés. 

Le petit cliélipède a les mêmes ornements, mais les tuber- 
cules et 1rs saillies sont plus aigus et plus marqués ; ■ les 
doigt-s joignent bien, mais ne sont qu'irrégulièrement den- 
telés. 

Les pattes ambulatoires sont plutôt courtes; tous les articles 
sont régulièrement granulés et noduleux ; leurs méropodites 
offrent quelques saillies dentiformcs très irrégulières, mais pas 
les dents caractéristiques disposées en forme de filet grec 
{JZTir?) «le T/i. Halhbtim. 

Longueur (le lacatapacc âl.S «lillim. 

Largeur — âB.ri — 

Lon);ueui' ilu tri-os chélipi-dc 32 — 

— horizontale <le la main 2* — 

— delà paume IS — 

lUuU'ur lie la |>aumi' ù racliculalion du . 

doigl Ù - 

Hauteur de la paume à la base Il — 
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Uunbms (Platylambrna) earlnatoa Erlw. 

Iiaatbrus carinatut H. M il ne- Edwards, H. ». Cr., I, p. 3o8. — A. Milne-Edwards, 
.WiM. SeUnt. Mex. Crutt., I, p. 147 (noie). — Alcock, loc. cit., p. 262, 263. 

Lambnis ierratus var. moisambicanus Diaaconi. Jfcn. Ac'cad. Bologrta, 1851, 
p. 105, pi. XI. Ilg. 2. 

Djibouti (M. CouUère), une femelle très jeune tlont lacara- 
|iace mesure 8 millimètres de largeur sans les épines, et 6"",5 
4lp longueur sans le rostre. 

Ce jeune indivitlu s^accorile bien avec les descriptions des 
<lcu\ Milne-Edwards, ainsi qu'avec celle comparative de .\Icock 
(je l'ai comparé avec un jeune L. pren-ior de Zanzibar), mais 
le rostre est aigu à la pointe cl no» obtus. Les trois proémi- 
nences sur la ligne médiauç do la carapace sont bien déve- 
loppées, mais leur pointe est un peu arrondie. Il n'y a pas de 
ligne saillante en cori-espondance de Tépinc épihranchiate. 

Le lobe infraorbitairc est bilobé, mais le lobe interne n'est 
pas saillant. 

Le Lambnis serralnx var. rnox-iambiraims de Bianconi est 
presque certainement identique avec cette espèce. La figure n'est 
pas trop exacte, mais la description s'accorde bien avec celles 
des deux Milne-Edwanls et avec mon exemplaire.- 

M. A. Milne-Edwards, lor. cit., considèi'e comme identique 
avec cette espèce Un L. aeanthui Bianconi. Je n'ai pas réussi 
à trouver une espèce de ce nom dans ta longue série des Speci- 
mina Zoologira niosmmbkaiia du zoologiste de Bologne, et je 
suppose qu'il j a là un lapsus rulnnû. et qu'il s'agit du L. tnos- 
mmbirtuui-i qui est l'unique espèce de Ijtmhrm qui me résulte 
décrite par Bianconi. 

Lambras (Aalacolambms) plsoldes .\A. Wh. 

Adams et While, « Samarang" Crust., 1848. p. 2S. pl-V, lîç. 4. — Ortmann. 

Dtnkschr. Jma, Vit], 1894. p. 47.'— Lenz, Abk.' Senckenb. Geg., X.WII, 1905, 

p. 34:;. — Nobili. Boll. .\ha. Tmino. 1905. n° n06, p. 9. 
AHlacolambnu pisoidei Paulson, loc. cil., p. D. 

Djibouti (M. Coutière), un mAle très jeune, large à peiné dé 
o'",o. Cet individu diffère par quelques 'pài-ljcularités d'une 
femeile de Zanzibar, mais ces différences doivent èli-e attribuées. 



.yGoogle 



184 G. NOBILI 

je crois, au jeune ilpp de l'exemplaire. Ln carapace a un nombre 
plus petit de tubci-cules moruliformes ; ces tubei*cules soDt â. 
peine discernables sur les chélipèdes, où on les voit en forma- 
tion. La carapace a sca bords plus courbés, et armais de sept 
tubercules aigus. Ces tubercules sont plus obtus dans la Temelte 
de Zanzibar, oii*ils sont aussi presque masqués par les gros 
tubercules moruliformes des régions branchiales ; dans le mâle 
de Djibouti, ils sont plus visibles par le petit développement 
des petits tubercules moruliformes. Le rostre est plus lai^e et 
aussi moins saillant. Le bord extérieur de la main a six grosses 
épines au lieu de cinq. 

Cette rare espèce a déjà été signalée dans la mer Rouge par 
Paulson. Ce même auteur fonda pour cette espèce le genre 
Aularolambrux en \ 855. Par une coïncidence étrange, le même 
nom avec la même signification systématique fut employé troi» 
années plus tard par M. A. Milne-Edwards, évidemment sans 
connatlrc le genre de Paulson. 

Hab. : Mer Rouge (Paulson) ; Zanzibar (Ortmann, Lenz, 
Nobili) ; Plûlippines (Adam et White) ; Japon (Ortmann). 

Lambnu (Rhlnolambnu) pelagioa* Rupp. 

Lambrm pelagkus Rûpjwll, loc. cit., p. 15, pi, IV. Kr. I, — H. .MîIne>Edn-snls, 
H. n. Cr., I, p. 35S. — De Man, Zool. Jahrb. Syit., VIII, 1H9S, p. 404. — Al- 
cock, loc. cit., p. 261. 

Lambru» affinis A. .Milnp-lildwards, Souv. Àrch. Mut. , Vlll. ISIâ. p. Sei, pi. XIV. 
(ig. *. 

Lambnu a/fini$ ^ar. heraUicui Paulsun, loc. cit., p. 9. pi. tll, lig. 4-4c. 

Obock (M. Jousscaume), une femelle : Djibouti (M. Cou- 
tière), un mftle; Périm (M. Jousseaume), 8 mâles et 3 fe- 
melles. 

La variété hemidirm de Paulson ne peut pas, je crois, être 
séparée de l'espèce. Elle serait caractérisée surtout par le rostre 
denticulé, et par la portion antérieure de la carapace pourvue 
de poils qui forment une touffe à la pointe 'du rostre: mais on 
trouve facilement tous les passages <lans une série un peu 
nombreuse d'individus. 
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Lambms (RhlnolambinB) montiBer Nob. 
(PI. XI, lig. 3.) 
Nobîli, toe. fit., p. 400. 

Djibouti (M. Coutière). ud mAle. 

La carapace avec le rostre est à peine plus longue que large. 
Elle est divis4>e longitudioalement par deux dépressions pro- 
fondes en trois parties, deux branchiales latérales et une mé- 
diane. Dans la partie médiane la n^gion gastrique est nette- 
ment séparée de la cordiale. La région gastrique est surmontée 
par un tubercule ; la région cordiale se rehausse en un gros 
mamelon conique incliné en arrière. Los régions bronchiales 
sont rehaussées en une espèce de grosse créto qui Hnit en deux 
pointes, l'une tuberculiforme et arrondie, l'autre conique, 
grj^le et plus longue. Le front est inlléchi en bas, et fortement 
excavé sur sa surface dorsale, dont les bords sont fortement 
rehaussés ; le boni du rostre n'est pas denté ni lobé, la pointe 
est subaiguë. Il y n un rétrécissement distinct en arriére des 
yeux; la région hépatique forme un petit mamelon distinct. 
Les bords branchiaux sont découpés en sept lobules arrondis 
et peu saillants. Le bord postérieur a un tubercule à chaque 
extrémité ; ces tubercules sont petits, pas plus gros que trois 
autres tubercules qui se trouvent sur la partie médiane du 
bord. La surface antérieure des proéminences décrites est gros- 
sement ponctuée et presque érodée ; la surface postérieure est 
pourvue de quelques petits tubercules. 

Le sternum et l'abdomen du mAle sont irrégulièrement 
noduteux; les articles de l'abdomen ont des carènes transver- 
sales an-omlies. Les fossettes nntenoulaires sont très obliques, 
et comme divariquées par l'infléchissement du front. Les 
maxillipédes externes ont un sillon sur l'ischium, et sont un 
peu granuleux. 

Les chélipèdes sont inégaux; le plus gros est î fois 1/2 
aussi long que la carapace. Le bras est suhcylindrique et très 
long; il est orné dt; tubercules irn''guliors et granulés, dont 
deux .sur le bord supérieur (un » l'extrémité) sont cylindriques 
et plus forts. La main est longue: elle croît en hauteur dt> la 
base où elle mesure on hauteur un peu plus de 1/5 de sa 
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longueur h rarticultilion digitulc où elle mesure en hauteur 
1/3 (le sa longueur (doigts compris,. Le'' bord supérieur ou 
externe n'a c]ue trois lubei-cules arrondis et graouli's; la crête 
de la face supérieure ou intei-ne forme 3-i lobes saillants el 
festonnés dans sa moitié distale. et offre ensuite une rangée 
«le tubercules granulés qui tendent ù se transformer en lobes. 
Le bord inférieur est snbégidemenl et obtuséinent crénel»^; La 
faec inférieure est travei"sée longitudinalemcnt par une ligne 
de petits tubercules gi-anuleux. La surfaee de tous !e.>j articles, 
surtout du côté iaférieui-, estfinenient granulée. Les doigts sont 
courbés en bas; le doigt mobile de la grosse pince a 'A dcnl« 
luberculiformes.apréslesqiiellesil est dent iculéjus(|u'à la pointe; 
le doigt fixe a 3 dents ; les doigts de la petite pince sont armés 
plus faiblement. 

Lesmi^ropodilesdes pattes ambulatoires ne sont pas dentés. 

Longueur «le lacara|>ace 10 millim. 

Laideur — il. 3 — 

LambruB (Psendolambriut oalappoldes Ad. Vt'h. 

Psetxdolambrus calappuMe» Paulson, toc. cit., \i. 10. pi. 111. 11^.30-6. — Nobili, 
BuU. SeUnt. fr. Belgique. XL. 1900. p. Ii:i. 

Signalé iluns la mer Bouge par Paulson. Le nom Iheiidolam- 
bni-i établi par Faulsou, en I87o. doit avoir la pivcédoncc sur 
Part/ieno/riifi/mix \. Milne-Edwarils établi en 1878. 



CTCLOHBTOPA 

F.vMiLLE ponruyiDJi 

(ÎEMiE PORTUNL'S .\u.:t. 
Portnnns snbcorrogatiu .\. .Vliliie-Rdwards. 
■A. Milne-Eilward^. .\rch. Vtu., \, 4861. p. Mi. pi. XXWI, fig. 2. 

Mer Rouge (M. Joussi'aume), un niAle. 

WwK(Pror.Zoo(. .SV-, lS79,p.3i.el6V«i//«ijy«-fir«f/i.,1886. 
p. put) considère cette espèce comme une variété du P. rorruga- 
/iM. qui a été trouvé, en outi-c des mers d'Europe, au Japon 
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fl en Auslriilie. J'ai compan'' cet exemplaire avec des individus 
de rorrugatm de Messine. C'est une variété bien caractérisée 
par son front moins saillant et imparfaitement trilobé (les trois 
lobe!^ sont beaucoup plus saillants et triangulaires dans les 
exemplaires de Messine^ et par les lignes de la carapace moins 
nombreuses mais plus saillantes. 
D'après Miers. le P. sulnoirugntus se trouve aussi à Naples. 

Oenre LISSOCAHCIM'S Ad. et Wh. 

LlBsooarcinus orblonlarls Uana. 

Dana, toc. cit., p. 266. pi. XVIll. lig. 1. — A. Milne-KdnarJs. loc. cit., p. ilB. 

— Richlers, Deeap. Maur., Htijeh., p. ir>i. — Miers, ■ AUrt » Crus!., p. 5il. 

— Urlmann, Zool. Jahrb. Syst,, VII, 1893, p. 8". — Alcock, J. A». Soe. Bm- 
Vdi, LXVUl. 1899, p. 20 (u6i(yn.). — Borniilaile, F. Gcog, MaUd. Laccad., 
l, pL 2, p. 200. 

Unocarcinuê pulcMliu Millier, Vcrh. Nat. Cet. Biwel, VIII, p. 482, pi. V, fig. (. 

— De Man. .tbA. Senckenb. Ges., XXV, 1902, p. 641. 

Obock. dans les sables du récif delà Cloclieterie (.M. (iravier), 
un mâle large de 8 millimètres et long de 7"',5. 

Cet exemplaire est ricliement colorié. Le "fond de la carapace 
et des pattes est blanchâtre, avec de belles taches d'un brun 
noirâtrf!. Une tache en forme de trèfle avec deux petites, taches 
de côté, occupe la partie postérieure de la carapace. Sur la 
partie antérieure de la carapace, il y a un dessin brun noirâtre, 
formé par deux taches en trèfles réunis par leurs branches 
latérales. Une bande de la même couleur va de l'angle de l'or- 
bite jusqu'à l'extrémité du bord anléro-latéral. Les pattes sont 
élégamment annclées de brun. 

D'après M. Borradaile. qui a observé ce crabe vivant aux 
lies Maldives, cette coloration est protective et ressemble à 
celle de la peau de Holotlturki nif/rrr, avec lequel échinoderme 
le crabe vit en symbiose en se cachant sous ou parmi les ten- 
tacules. Aux Iles Liou-Kiou cette espèce, d'après M. Doderlein, 
vil avec Holothur'm aira. 

Hab. : Iles Viti (Dana, Ortmann); Mauritius (Richters, 
.Miers) ; Ceylan (Millier) ; lies Liou-Kiou (Orimann) ; Ternate 
(De Man) ; Nouvelle-Guinée (Nobili) : Maldives et Laccadives 
(Alcock, Borradaile) ; Seychelles, Samoa, SuwarolT Islands 
(Miers). 
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Genre Gaphyra Guérin. 

Dans mon otudc Decapodi e Slomalopod'i Eritrei del Mutea 
Zoologiro deir rnhvriiln di Napoli (Annuario Mus. Zool. 
Nopoli, I, n" 3, 1901, p. il), j'ai (tonni^ un tableau des espèces 
de Caphyrn. Mallieurensemcnt. par suite de remaniements 
typographiques Faits npn-s la dernière revision des épreuves, 
une ligne a été omise. Cette ligne est d'importance capitale; 
sans elle mon tableau ne peut pas ser\ir. 

Le tableau doit donc ("'tre corrigé ainsi : 

A. Zampe del quinlo paio non «rrovesciate bu[ dorso del 
carapace. 

a C.orcAtrfWalk. 

ua C. natatrix Zehnt. 

AA . /ampe del quinlo ]>aio arrovesciale sul dorso del cara- 
pace. 
fi. Kronte. escluai gli angoli, elc. 



Gaphyra IIOBtlc«Ull Nob. 
Nobili, Atm. Mus. NapoU, I, 1061, n" 3, p. 10. 

Golfe de Tadjourali (M. Faurot), un mâle et une Femelle. 

Ces individus s'accordent avec ma description de la femelle 
typique du Musée de Naples, capturée parmi les plantes (loi- 
tantes à 25 milles au nord de Massaouali. Les lines granula- 
tions qui caractérisent cette espèce sont bien visibles h la 
loupe, surtout dans la partie antérieure du bouclier. Les deux 
lignes saillantes de 1» carapace, l'une sur la région gastrique, 
l'autre allant de la 4' dent d'un côté à celle de l'autre côté, 
sont bien marquées, mais plus dnnsle mâle que dans lu femelle. 

La carapace de la femelle est bien convexe dans les deux 
directions, celle du mi\lc beaucoup moins. L'abdomen du mftie 
a les articles III-V soudés en une seule pièce à bords conver- 
gents et un peu concaves. Le; sixième article est beaucoup plus 
lai^e que long, ses bonis latéraux sont courbés. Le septième 
article est triangulaire et à peu près aussi long que lai^e. 



Longueur de la carapace. . 
largeur ~ 
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Gaphyra. poUtm Heller. 



Campton^x poiitus Heller, S. B. Akad. Wien., 43, 1861, p. 339, pi. 111, IV, 
fig. 26-32. 

Caphyra polita A. Mi Ine- Edwards, Souv. Àrch. Mus., IX, 1S73, p. 172. — Paul- 
son, loe. cit., p. 51. — Nobili, 'oc. cit., p. U, 12. 

Je n'ai pas vu d'cxemplaii-es de celle espèce, sigDalée dans 
la merKoiige par Heller et Paulson. 

Genhe GARUPA Dana. 
Carapa IsBVlosoala Heller. 

Heller, Crust. Novara. p. 27, pi. Ul, lig. 2. — De .Man, Not. Leyd. Mm., V, 1883, 
p. 152, et .irch. f. Nat., 1887, p. 336. — Ortmann, Zool. Jahrb. Sysl., VU, 
1893, p. es. — Alcock, loc. cit., p. 26 [ubi syn.]. 

Mer Hoiige el Obock (M. Joiisseaume), 52 exemplaires; 
Djibouli (M. Coulière). utie femelle li-ès jeune; mer Rouge 
(Musée de Turin), 4 individus. 

Dans les jeunes, le front est divisé en deux gros lobes fai- 
blement sinués, ce qui rapproche cette espèce de C. tenuipes 
Dana. En examinant des séries d'individus d'&ge différent, on 
voit le sinus s'approfondir et le front devenir peu à peu qua- 
drilobé. 

Le plus gros exemplaire est long de 17 millimètres et large 
de 24 millimètres. 

Celle espèce a été signalée aussi à Djeddalt par De Man. Elle 
est répandue dans toute la région Indo-Paciflque jusqu'au 
Japon et à Tahiti. 

Genre SCYLLA De Haan. 
Scylla serrata (Porsk.) 
Cf. Alcock, hc. eil., p. 27 {ubityn.). 

Mer Rouge (Musée de Turin), une grosse femeUe ; Assab 
(Musée de Turin), 2 gros mMes. 

Genre NEPTUNUS De Haan. 
À. .Mérognathe plus ou moins élargi k son extrémité aatéro-exterae. Carapace 
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190 Q. NOBILI 

B. Dernière épine du boi-d latéro-anlérieur beaucoup plus longue que les 

C. Angles poslt'-i'ieurs île la carapace aiTondis. 
(Angle latéro-ex terne du mérognalhe an-ondi.) 
(Neplunm.] 
e. Pas d'épines à l'evlrémilé [Kwlérieure du 

bras N. languinûlentitt 

ce. l'ne épine à rexlrémité du l>onl poslé- Herba. 

rieur du bras i¥, pthgicus Lion. 

ce. Angles posiéricuis de la carapace carrés ou 

spiuirormes {Heilenu*). 
l). Angles posli-i-ieui-s cai-rés ; carapace avec des 
groupes de gi-anulalion» bien netles sur 
des saillie!); fronl décou|(é en qualiv dents, 
dont les deux médianes plus courtes que les 

laléi'ales , A', arabicut Nob, 

DD. Angles postéi-ieurs de la cara|>ace spini- , 
formes. 
d. Ki-ont Iridenlé. è dents & peines marquées; 
deux épines sur te bord [loslérieur du bras, 
deux Bui- la main, (^i-apare In-s bosselée et 
granuleuse. Itords latéraux avec neuf dénis. N. .Hcocki Nob. 
dd. Kront 4-denlé. les dents médianes plus 
petites; une épine à l'extrémité |H>sléneut-e 
du bras, trois surJa main. Itords latéraux 

avec 8-9 dents S. longUpinotiu 

Dana. 
BB. Dernière épine des bui-ds latéraux non nu un peu 
plus (;ro>se que les autres ,'.lcAe/ous'. 
(Dernière épine à jieine plus grosse que les autres. 

t^ra|>are granulée.; ^. granulatux. 

.\A. MéE'ognatlie pi-esque can-é. CarajiBce convexe Pon- 

tus) S. conMïui (De 

ilaan). 



Neptiians (Neptanns) pelatlcaB (Linn.j. 
('.{. Alcock, loc. cit., p. 31, 31 iubi syn.\ 

Nonibn-tix fxcin|)li(ii'os île la mi-r llotijîi' (Mtis. Turin) ; Mas- 
saounli, .Vlulrlkad.'!- i.M. Cliviu, Mus. Tufin) ; tic Scheik-Said 
(.M. Ma-irlli, Mtis. Milati,: H.'.s Dalilak .M. IssrI, Miis.'e de 
(ii'iH'S} : (>hu(rk '.lousscaumc) ; Stii'Z iM. Li'loiicneux) : .Vssab t'I 
Adcn (M. Hagazzi, Miisût- du Moiléiii'i. 

NeptonoB (Neptonus) sangulnolentus (Linn.). 

<;r. .Mcock. toc. cil., p. 31-32. — .\obili, Ann. .tfus. NapoH, I, 1901, n* 3. p. ». 

Ki\(lnt''t' iMus. -\a|d('s), 7 excin|dairi's jfiiiios. 



Digitized 
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Heptonns (Hellenns) loufflsplnosas (Pana). 

Alcock, loe. cit., p. 3Î, iO{ubisyH.). 

Amphitrite longispinosa Dana, loc. cit., p. 2TÎ, pi. X\'I1, l[g. 2 a-c. 

Amphitrite vigilans Dana, loc. cit., p. 278, pi. XVII, lig. 3. 

Ifcplunus longispinoius X. Milne-Edwards, loc. cit., p. 337. 

S. vigilunx A. Milne-Edwards, (oc. cit., p. 336. 

Xiphonecten fepfocAeffes A. Milne-Edwards. Nouv. Arch. Mik., IX, p. t59, pi. IV, 

fig. 1. 
Xipfuiitecles longispinoiui Paiilson, loc. cil. p. S6, pi. VIII, Tig. 4-4 a. — Doflein, 

Abh. Bayer. Akad., XXI, 1902. p. 639, pi. V, lig. 7. 
Porfunui [Xiphonectei) longiipinoaus itallibun, Bull. Uus. C. 2ool., XXXIX, 

n° 5, 1902, p. 130 (Observations sur les types de Oana). 

Djibouti (M. Couliêrt;), un niAlf et une femelle. 



Largeur de la carapace avec les épines.. 
Longueur • — 



Les deux individus n'ont que (j dénis de chaque côlo. La 
femelle porte des a-ufs ; ses cornes latérales sont plus courtes 
qut' celles du mAle. 

Hab. : Golfe Persique (Alcock); Mauritius(A. Milne-Edwartls, 
Alcockl ; Seychelles (Richlers, Miers. Henderson): Inde fHen- 
derson); Andamanes (Alcock); Maldives (Alcock, Borradaile, 
Ralhbuni; .Nouvelle-Guinéo (.Nohili) ; tles Viti (Dana. Miersl ; 
Nouvelle-Calédonie (A. Milne-Edwards i ; Tongatabou (Miers). 

Neptnnos (Hellenns) aroblcns Nob. 

Nobili.Bu/l.du J/u«., 1905, u" 3, p. 163 ; BuH. scienf. Fr. Belg., XL, 1906, p. 115, 
pi. V, r,g. 22. 

Djibouti (M- Jousseaiime), une femelle, Cel exemplair!- a 
les pattes annelées de brun. 

Neptnnns (Hellenns] Aloockl Noh. 
Nobili, loc. cit., p. 4111. 

Djibouti (M. Coufiére), un mîMe. 

Cette espèce est voisine de iV. rugomis A. M.-Edw., mais en 
diffère par plusieurs caractèitîs. , 

La carapace n'est pas convexe dans son ensemble, mais elle, 
est bosselée. La région gastrique est déprimée, soit par rap- 
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port à la région cordiale qui est saillante, soit par rapport 
au front qui est rehaussé. L» carapace est couverte sur 
les parties saillantes de petites granulations, qui deviennent 
plus nombreuses et plus grosses sur les bosselures des parties 
postérieures. De la grosse épine latérale de chaque côté part 
une grosse crête saillante et granulée, qui vient aboutir, après 
une courbe, près de la région cordiale. La région gastrique est 
obscurément partagée. La région cordiale et l'intestinale, qui 
ne sont pas séparées entre elles, sont divisées nettement en 
cinq lobes très saillants et granuleux, dont les deu\ anténeurs 
sont placés sur la même ligne, et les trois autres sont disposés 
en arrière presque en demi-cercle. Deux bourrelets saillants et 
granulés s'étendent parallèlement à ces régions de chaque côté, 
en commençant d'un point placé un peiï en arrièi-e de l'extré- 
mité de la criHe de l'épine latérale, et s'élendant jusqu'à l'ex- 
trémité postérieure de la carapace, à la base des angles laléro- 
postérieurs. Les régions branchiales sont déprimées dans leur 
partie antérieure; dans la partie postérieure, en arrière de la 
crête de l'épine, elles sont déclives. Dans le lai^e sillon qui 
sépare la région gastrique de la région branchiale de chaque 
côté, il y a un petit lobule gi-anulé. 

Les angles postérieurs de la carapace sont très aigus, spiui- 
formes et bien saillants. 

Les dents frontales sont en nombre de ti-ois seulement, 
triangulaires, obtuses et peu saillantes; celui du milieu est légè- 
rement plus court que les deux laténiux. L'angle orbitaire 
interne est plus bas que les dents frontales. Les orbites sont 
entièrement dorsales. 

Les bords latéro>antérieurs forment une courbe à court 
rayon ; ils sont armés de 9 dents alternativement grandes et 
petites; l'épine est courbée en avant, et plus de trois roisau!t.si 
longue que la huitième dent. 

Les chélipèdes sont granulés. Le mérus oITre deux épines à 
l'extrémité de son bord postérieur; sur son bord antérieur, 
il offre trois épines sur l'une des pattes et trois suivies d'une 
qualrième plus petite sur l'autre patte. Le carpe est granuleux 
et orné de ci'éb-s ; il a une épine assez courte sur le bord 
interne et trois sur sa face externe. La main est ornée de 
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DÉCAPODES ET SXOMATOPODES i9'i 

cn>tes, parmi lesquelles elle est granuleuse ; elle est armée de 
deux épines, l'une placée à l'arliculalion carpo-propodale, 
l'autre à l'articulation propodo-digilale. 

Les pattes de la cinquième paire n'ont pas d'épine sur le 
méropodite. Le dernier article est ovale, non rétréci vers la 
pointe. 

Le sternum est finement granuleux. L'abdomen du mAle est 
triangulaire, étroit, avec le deuxième et le troisième article 
carénés, et avec les bords des articles suivants sinueux. 

L'unique exemplaire mesure: 

LoDgueur de la carapace 6 * millim. 

Largeur de la carapace sous les épines 10 — 

Neptonas (Achelons) granalatas (Edw.). 

Lupea granutala H. Milne-Ëdivards. H. n. Cr., I, p. 4S4. 

Amphitrite glailiator De Haan. F. iap. Crusl., p. 63, pi. XVIll, Wg. i (nec p. 39, 

pl. 1, «g- fl)- 
Amphitrite specioia Dana, loc. cit., p. 276, pl. XVII, li);. I. 
Aeheloui granutatut A. Milne-Edwards, foc. ct(., p. 341. — Paulson, loc. cit., 

p. 58. 
Heptunua (Achelous) granulatits Miers, Chalteng. Braeh., p. 180. — Alcock, loc. 
Ht., p. 32, 4S (u6i «i/n.). 

Djibouti (M. Coutière), un mAle ; Aden (M. Jousseaume), un 
mJtle. 

Longueur de la carapace 13,.^ 9 millim. 

Largeur — 10,5 8 — 

Signalé aussi i\ Beiloul (Cano). 



Neptonns (Pontas) convexaB De Haan. 

Pùrtunm (Pontm) convexui De Han, foc. cit., p. 9. 

Neptanu* convexia De Man, Hot. I^d,Mus., V, 1883, p. 150; Zool.Jabrb. Syit., 

Vin, 1895, p. 536; Abh. Senckenb. Ges., KW, 1902, p. 643, pl. XXI, fig. 27. 

— .Nobili, Aim. Mm. HapoU, I. n" 3, 1901, p. 9. 
Neptunu» SUboldi K. Milne-Edwards, Joe. cit., p. 323, pl. XXXV.fig. S. — Hen- 

dersun, loc. cil., p. 370. 

Mer Rouge (Dr. Ragazzi, Musée de Modène), une femelle 
lai^e de 61 millimètres et longue de 3i millimètres. 

La carapace est très convexe ; la face sternale du céplialo- 
thorax est presque plane. Trois jeunes miMes de l'Éryllirée, du 

ASN. 8C. NAT. ZOOL. IV, 13 
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Muséo lie Naplvs, dont j'ai parlé ailleun», étaient coDvexes sur 
la face stcroale. Les cn-tes des mains sont bien saillantes dans 
cette femelle; les parties entre les crêtes sont remplies de longs 
poils jaunAtres, qui sont aussi abondants sur le carpe, sur le 
bras et sur la carapace. 

L'abdomen de la femelle ovigèrc est largement triangu- 
laire. 

Hab. : Erythrée (Nobili); Mauritius (A. Milne-Edwards) ; 
Cejlan (Henderson) ; Atjeli. Halmahcra, Ternate (De Man) ; 
Moluques (De Haan). 

Genre CHARYEDIS De Haan. 
{Goniosoma A. >l il ne- Edwards.) 

A . Bords latéraux de la carapace arin<--i de se|it dents, dont 

la deuxième et la qualrième sont rudimenlBires Ch. ergtkrodaelyta 

(Lam.). 
A.i. Bords latéraux de la carapace armés de six dénis dis- 
tinctes jusqu'b la base. 
B. Sixième dent de la carapace égale aux autres. Plus 
que deux épines sur la main. 
C. La première dent aigué, ladeuxiéme plus petite 
que les autres, 
i). Carapace poilue avec une ligne transver- 
sale sur la rêRion cordiale et une sur la ré- 
Kion branchiale en arriére de la dernière 

dent C. orientalit Dana. 

DO. Carapace glabre, sans lignes transversales 

en arrière de la dernière dent C. HtIUri A. Edu . 

ce. La première dent aiguë, la deuxième ègole 
aux autres, l'ne épine sur le bord poslèiieur du 

carpe de la cinquième patte C. merguiensU De 

.Man. 
CCI'. La première dent tronquée (Main luberculée, 
des lignes saillantes en arrièi'e de la dernière 

denl) CBO/a/ric (Herbst). 

ilM. La sixième dent plus longue que les autres. Deux 

épines sur la main .Ck. anifodoK De 

Haan. 
AAA. La deuxième denl de la carapace presque enlière- 
menl fusionnée avec la première ... % CA. heterodon Nob. 



Charybdls (Goniosoma) erythrodactyla (Lam.). 

Thalnmita eryfhroitaclj/la H. Milne-Ewards, H. n. t'r.. I, p. 464. 

Tkalami'a Teschoirei H. M il ne-Edwards, Ann. .Se. Xal. [-.i), XVI. p. 2,-.0, 

fi|i. 6, 6, 7. 
Goniowma erythrodactyttmt A. Milne-Edwards, Aieh. Mus.. X, iH6i, p. 3&). — 
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De Man, Sot. Leyd. Mus., V. 1883, p. 152 ; Zool. Jahrh. Sy$i., IV, 188S, p. 424-. 
— Ortmann, Zool. Jahrb.Sy»t.,\l\,tiim, p. 81. —Henderson, foc. cit., p. 37S. 
— Nobili, Bull. Kient. Fr. Betg., XL, 1906, p. 118, lig. 3. 

Mer Rouge (Musée du Turin). 4 mules et 4 femelles. 

Ces exemplaii"es diffèrent du gros spécimen de Noukahiva 
figuré par moi. lor. cit., parce que leur carapace est couverte 
^le poils courts, ce qui n'est, probablement, qu'un caractère 
de jeunesse, parce qu'ils sont beaucoup plus petits. Les lignes 
transversales sur la carapace sont aussi beaucoup plus sail- 
lantes. Les dents frontales sont plus larges, plus rapprochées 
«l tronquées en avant, avec une disposition qui ressemble à 
celle de T/talami/n Durup. 

Le tubercule surle premier article du pédoncule des antennes 
■externes est bien marqué, et dans quelques exemplaires, il est 
double et suivi par quelques granulations. 

H.\B. : Djeddali (De Man) : Ceyian (Henderson) ; Maurilius 
(Adams et Wliitej ; Célébes (Thallwitz); Moluques (Hcrklots, 
A. Milne-Edwards) ; Taliili (De Man) ; lies Marquises (A. Milne- 
Edwards, Ortmann] ; Honolulu fLenz). 

Cborybdls (Qoalosoma) orleotalts Dana. 

Cf. .Ucock, loc.cit., p. 63. 

Une femelle de Obo<'k (.M. .lousseaume). 

Charybdls (GoDlosoma) Hellerll A. M.-Edw. 

Conjotoma Hellerit .\. Milne-Edwards, Ann. Soc. enlom. France, 1867, p. 282. — 
Souv. Arch. .Uiu., IX, p. 167. 

Une femelle d'Obock [M. .lousseaume) est ainsi déterminée, 
peut-être par .M. \. Milne-Edwanls. Si cette espèce est vrai- 
ment le GoniosoiH'r Helhrii (j'en doute parce qu'elle ne cor- 
respond pas à la description originale) ; elle aurait la deuxième 
dent réduite, plus petite que les deux autres, et les dents fron- 
tales ne seraient pas aiguës mais arrondies. Elle ressemble 
beaucoup à la femelle d'Obock de C. orienfalii, mais elle n a 
pas de lignes saillantes en arrière de la ligne transvci-sale au 
niveau de la dernière dent, et sa carapace aussi est glabre, tandis 
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qu'elle est poilue dans la femelle de wienlalls. Si cet exem- 
plaire est vraiment le G. Hellei'ii, alors G. merguiense ne peut 
aucunement «Hrc identique avec Hel/eri ^aimi que le soupçonnait 
De Man, parce qu'il n'y a, dans l'exemplaire, aucune trace de 
l'épine sur le carpe des pattes postérieures qui caractérise 
le merguiensis. 

Charybdis (GonloBoma.) merfiilensls De Man. 

Gtmioioma merguiense De Man, J. Linn. Soc, XXII, 1887-1888, p. 82, pi. V, 

fig. 3-t; Zoûl. Jakrb. Syst., 1893, Vlll, p. 560. 
CharybJU (Goniosoma] merguiensit Alcock. loe. cit.. p. TiT,. — Nobili, Ann. Uut. 

cil: St. Nat. Genova, XL, i>. 2U4 (1899) et 498 (1900); Bull. Mus. Torino, 

XVm, D'iao, p. 31. 
Goniosoma Hellerii Henderson, ioc. cit., p. 375. 

Obock (M. Jousseaume), un mâle large de 65 millimètres en- 
viron. Cet exemplaii'e est très poilu. 

Cliarybdls (Ooniosoma) seideotata (Hcrbst). 
Thalamita sexdmtata flûppell, loe. cit., p. i. 

Cette espèce a été signalée par Ruppell dans la mer Rouge. 
Je n'en ai pas vu d'exemplaires. 

Gharybdls (OonloBoma) Tajiegata(Fab.). 

C&no, loe. cit., p. 219. 

Signalé à Assab par Cano. 

CharybdiB (OonloBoma) natatrix (Herbst). 
Cf. Alcock, loe. cit., p. 61. 

Mer Rouge [M. Jousseaume), une femelle très jeune. 



GharybdlB (OtonloBoma) heterodon N>>b. 
(PI. Vlll, (ig. *.) 
IS.'bili, Joe. cil., p. 401. 

Olte espèce, dont M. Jousseaume recueillit une femelle h 
Obock, est caractérisée par la deuxième dent du boi"d latéro- 
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antérieur fusionnée avec la première tiès la base et libre seu- 
Jemenl à la pointe, et par la forme du front. 

La carapace est aplatie ; sa longueur est les 2/3 de sa largeur. 
La surface est glabre; finement ponctuée, et faiblement gra- 
nulée près des dents. Les lignes granuleuses en avant de la 
dernière sont normales et faibles ; il n'y a pas de lignes en 
arrière sur la région cordiale el sur les branchiales. Le front 
est divisé en 6 dents (exclus les anglt^s orbitaires internes) ; 
les 4 dents médianes arrondies sont soudées en deux groupes, 
séparés entre eux par une fissure étroite ; les dents externes 
sont un peu plus courtes et triangulaires. Le boni orbitaire 
supérieur n'a qu'une seule fis.sui-e : l'autre (l'externe) est 
close. La première dent est forte, et sur son bord externe, 
près de sa pointe est entaillée une pointe qui est celle de la 
deuxième dent, entièrement soudée avec In première ; cette 
espèce n'a ainsi que 5 dents libres de chaque côté. La dent 
suivante est large et presque lancéolée, avec la pointe tournée 
un peu en avant, et le bord externe angulaire; la troisième, la 
quatrième et la cinquième sont spiniformcs et tournées en 
avant; la quatrième est plus grèle que la troisième et la 
cinquième. 

Les chélipédcs sont faiblement inégaux. Le bras est armé de 
trois épines sur son bord antérieur ; aucune au bord postérieur. 
Le carpe a une épine sur le boni interne et trois spinules exté- 
rieurement. La main est carénée et armée de cinq épines, dis- 
posées comme d'habitude ; les crêtes sont très faiblement 
grantdeuses, mais la surface entre les crêtes est lisse ou 
presque. 

L'abdomen du niàle a Tavant-dernier article à bords presque 
parallèles, seulement un peu convergents en avant; cet article 
est aussi long que large. 

Les pattes n'ont rien <le remarquable. Le mérus de la 
cinquième paire n'est pas sillonné ; il est armé en des- 
sous de l'épine habituelle ; le propodite est denticulé en 
dessous. 



largeur de la carapai-e. . 
Longueur — 
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CharybdlB (Oonlosoma) anlsodoo De Haan. 

De Hun, T. Jap. Crutl., p. 42. 

Gmiotoma anisodon A. Jl il ne-Edwards, loc. cit., p. 3Sl, pi. \XX, <ig. i; Souv. 
Areh. Mus., IX, 1873, p. 16:. 

Mer Rouge (M. Jousseaume], iiu jeune mâle. 

Hab. : Océan Indien (De Haunf ; Chine (A, Milne-Edward*}, 
Java(Herklols,A.Miloe-Edwai'cIs,De Man) ; Sîngapore (Alcock, 
Nobili) ; Philippines (Ortmann) ; Nouvelle-Calédonie (A. Milnf- 
Ëdwards) . 

Genue .VRCHI.\S Pauison. 

Ce genre est ainsi caracléi-isé dar Paulson : Céphalothorai 
aplati, mais avec les priocipales régions convexes. Bord frontal 
armé de 6 dénis, les angles sus-orbîtaires internes non com- 
pris. Bord antérieur presque droit: bords latéraux armés de 
6 dents (y compris l'angle orbitaii-e externe), dont la dernière 
est deux fois aussi longue que l'avnnt-dernière et se prolonge 
en épine horizontale. !'ar ses dents frontales ce genre s'ap- 
proche de Goniosoma, maïs il s'en éloigne par ses antennes 
externes dont le deuxième article est placé dans l'orbite. Les 
antennes internes sont obliques. L'endoslome a des crêtes. Les 
deux derniers articles des pattes de la cinquième paire sont 
natatoiivs. Le sillon médian du sternum occupe tes trois der- 
niers segments. 

Ce genre ne me paraît pas différent du genre Gonioneplunus 
Ortmann, 1893, que Alcock considère justement comme un 
sous-genre de Chari/bdis. 

Arclila* sexdentatna Puula. 
PaulRon, toc. cit., p. u6, pi. Vtll, fig. 3-3 6. 

Obock (M. Jousscaume), un mâle. 

Cette rare espèce n'a plus été retrouvée depuis 1875. En 190± 
Miss M. Hatlibun décrivit unilrv7//<ï.tx;>. des lies Maldives, 

La carapace de cette espèce est tK's peu convexe, les régions 
y sont bien délimitées et bosselées, avec les paKics plus sail- 
lantes et les lignes transversales couvertes de granulations 
arrondies. La sui'fnce de la carapace est poilue. 
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Le front est divisé en six lobes, dont les quatre mitoyens 
forment un groupe et sont sépaK-s par une large échaocrure 
des deux lobes latéraux qui sont dirigés du côté des lobes sus- 
orbitaîres internes. Les deux lobes du milieu sont plus avancés, 
triangulaires, à pointe un peu arrondie et sont plac4'-s un peu 
plus bas que tes deux lobes voisins, qui sont peu avancés, 
obtus, dirigés obliquement en dehors et se continuent par une 
petite ligne granuleuse sur la partie dorsale de la base des deux 
lobes mitoyens. Les deux lobes externes sont séparés des lobes 
submédians par une écliancrurc profonde et assez large; ik 
sont obliques en dehors, triangulaires, presque aigus, et ^'ap> 
puient contre les lobes sus-orbitaires qui sont très peu saillants. 
Les oii>ites ont une position décidément dorsale ; elles sont 
assez laides et leur diamètre longitudinal est un peu inférieur 
au diamètre transversal. 

Le bord supérieur a deux fissures étroites, le bord inférieur 
a une échancrure laigc et profonde; le lobe sous-orbitaire 
interne est arrondi et presque nul. 

La dent orbitaire externe est assez grosse mais peu saillante, 
Bon bord est Bnement denticulé, ainsi que l'est le bord posté- 
rieur des 4 dents qui suivent. La deuxième dent est assez petite : 
la troisième, la quatrième et la cinquième sont bien déve- 
loppées, aigur^s, spiniformes et dirigées en dehors et en avant ; 
la sixième dent se prolonge en épine comme dans Neptanus; 
elle est longue un peu moins que deux fois la longueur de la 
cinquième dent. Les bords latéro-antéricurs sont médiocre- 
ment obliques, et rappellent quelque peu la forme des Acttelom. 

Le bord postérieur de la carapace est plus large que le bord 
frontal ; il forme, à sa jonction avec les bords latéro-postérieurs, 
un angle presque droit, à pointe un peu arrondie. Les régions 
de la carapace sont bien marquées ; leurs sommets sont gra- 
nuleux. 

La région conliale est nettement divisée en deux lobules. 
Il y a une ligne transversale granuleuse (à granules arrondis, 
blanchâtres et presque vésiculeux, comme tous les granules de 
la carapace de cette espèce), qui va de l'extrémité d'une épine à 
l'autre en traversant la partie postérieure de la région gas« 
trique ; cette ligne est interrompue par le sillon gaslro-bran* 
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cilial. En avant de cette ligne, sur le milieu de la n'gion gati- 
trique, il y a une autif; ligne transversale gi-anul^ie, et, en avant 
de celle-ci, deux autres |>etiles lignes. Les deux lobules de la 
région cordiale ont aussi une ligne saillante, ou rangée Unitaire 
de granulations; deux autres amas symétriques s'observent de 
chaque côté sur les régions branchiales. 

Le mérognathe se prolonge en un lobe à son angle antéro- 
externe. 

L'article basitiiire des antennes a une petite ci^'^te faiblement 
granuleuse. Il entre dans l'orbite et envole un prolon- 
gement vers le lobe sus-orbitaire interne ; il l'atteint mais ne 
se fusionne pas avec ; le fouet est placé entre ce lobe et le 
front, dans l'espace vide et au-dessous de la division entre le 
lobe externe du front et le lobe sus-orbitaire intei-ne. 

Le sternum est finement granuleux et ponctué. 

Les chélipèdes sont à peine plus longs que la longueur de la 
carapace avec les épines. Le bras est linemeut granuleux sur sa 
surface interne et sa surface postérieure; ces granules de- 
viennent squamiformes sur sa surface supérieuiv, ainsi que 
sur le carpe. Le bord antérieur du bras est armé de trois épines. 
dont la première ou proximale est petite et les deux autres* 
grosses et égales ; le bord postérieur a une épine, le bord 
inférieur une épine aussi à l'extrémité. Le carpe a quatre 
épines ; une du côté interne, longue et acérée, atteignant pres- 
que la moitié de la paume, et trois du côté externe, avec de 
petites crêtes saillantes ; la surface est granulée et poilue. La 
main est longue, comprimée, et pas plus étroite que le bras. La 
paume est un peu plus courte que les doigts. Elle est armée de 
quatre épines ; sa surface est parcourue par cinq cn'tcs à gra- 
nules squamiformes; l'espace entre les crêtes est granuleux et 
poilu. La face interne de la main a aussi deux crêtes granu- 
leuses : l'une au milieu, l'autre près du boi'd inférieur. Les 
doigts sont allongés, sillonnés, à pointe aiguë ; le doîgt 
mobile a, à la basi', une grosse dent lobiforme tournée en 
arrière. 

Les pattes des deuxième, troisième et quatrième paires sont 
grêles et allongées. (k'Iles de la deuxième paire atteignent 
presque l'extrémité des chélipèdcs. Les pattes de la cinquième 
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paire ont une épine sur le boni inft'rieur du méi-iis ; cet article 
est sillonné. Le doigt est ovale et allongé. 

L'abdomen du miVle est cai-éné sur le deuxième et le troi- 
sième article, le troisième article est soudé avec le (]uatrième 
et le cinquième; le quatrième a une faible crête, qui en occupe 
les parties médiunes sans en atteindre les bords. Les bords de 
ret article unique résultant de la fusion convergent oblique- 
ment en avant, puis sont parallèles pour un certain trait. Le 
sixième article est trapézoïdal ; ses bords latéraux sont un peu 
courbes dans la partie basale, puis ils convergent obliquement 
en avant. Cet article est long de 1 mill. 3/4, et mesure â mill. 1/i 
de laigeur à la base et \ mill. i/i à rexlrémilé. Le septième 
aKicle est triangulaire, arrondi au bout et long de 1 millimètre. 

Largeur de la carapace avec les épines 16 millim. 

— sans les épines 12,5 — 

longueur de la carapace 9,5 — 

Largeur du fronl propre t — 

Largeur du bord postérieur B — 

Longueur des chélipùdes 18 — 

— de la main 9 — 

— de la paume 4j — 

— des duigU 4 ' — 



Genre THAL.\M1TA Lat. 

A. Artide basilaire de l'anlenne beaucoup plus long que la largeur de l'orbite. 
B. Front découpé en si.t lobes de laideur presque égale. (Lobes orbitaires 
internes exclus.) 
C. Quatrième denl des bords latéi'O-antérieurs égale ou presque égale 
aux autres. 

D. Article basilaire des antennes portant une crête granulée. 
d. Rides transvei-Mles de la carajiace peu 

saillantes. .Mains k crêtes faibles TA. erenata Lat. 

dd. Rides transversales de la carapace très 

fortes. Mains à crêtes robustes Th. Danx Stm. 

ce. Qualrièmedent ptuspetiteque lesautres. 
e. Crête de l'article basilaire des antennes 

pourvue de 3-3 épines T.prymiHKHerbst). 

et. CnUe lisse T. picta Stm, 

tee. Crète granulée T. Stimpton A. M.- 

Ed». 
BB. Front découpé en deux lobes. (Angles orbitaires 
exclus.) 
fi. Lobes sus-orbitaires internes arqués, beau- 
coup plus étroits que les lobes frontaux. 
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F. Lobes frontoux bien séparés; surface ex- 
terne de la main avec des tubercules squa- 

miformes et des crèles Th. lima Edw. 

FF. Lobes frontaux non ou peu sépai'és ; main 
presque lisse ou granulée seulement sur sa 
partie supérieure. 

f. Denis latérales aiguës; la quatrième 
beaucoup plus petite, la cinquième 

plus proéminente r.Poiwontf (Aud.). 

ff. Les quatre premières dents latérales 

tronquées T. Chaptaiii[K*iA.). 

ES. Lobes sus-orbitaires internes droits ou pres- 
que; presque aussi larges que les lobes frontaux. 
H. Crète de l'article basilaire de l'antenne 

lisse ; quatrième dent rudimentaire T. intégra Dana. 

HR. Crète de l'article basilaire de l'antenne 
granuleuse ou épineuse. 

A. Crète granulée ou dentée Th. admtta var. 

SdviirRyi A. M.-Edw. 

hk. Crète pourvue de trois épines Th. admtta var. ta* 

termtdM Bon. 
AA . Article basilaire de l'antenne égal k la laideur de l'or- 
bite ou plus court. 
G. Front quadrilobé. L'ne ligne saillante sur la région 
cordiale. Bords latéraux avec quatre dents sub- 

égales Tft. De Mam' Nob. 

G6. Front divisé en six lobes. Pas de lignes saillantes 
sur la région cordiale. Quatre dents sur les bords 
latéraux, dont la troisième etla quatrième beaucoup 
plus petites Tk. bandusia Nob. 



Tliftlamlta orenata (I^t.). 

H. Milne-GdwardH, H. n. Cr., I, p. 4ei. — RUppell, loc. cil., p. «, pi. 1, iig. 8. 
— A. Milne-Edww^, toc. cit., p. 365. — Alcock, (oc. cit., p. 73, 7fl (u6t 
»yn.). 

Suez (M. Jousseaume) , 4 mâles, 3 remelles; mer Rouge 
(M. Jousseaume), I m&lo, :2 femelles ; Obock (M. Jousseaume), 
I femelle; Massaouiili (M. Tellini, Musée Turin), 3 m&les; 
Mas.saouah, Abdelkadcr (M. Clivio, Mus4^c Turin), 2 mftles. 
1 femelle; Massaouuh (M. Parenti, Musée Modène), i mAle; 
Massaouah (MM. Issel et Beccari, Musée Gônes), 2 mâles; 
Assab (M. Ragazzi, Musée Modène), I mtMe ; Moka (M. Ragazzi. 
Musée Modène), 1 mâle. 

Les jeunes sont, en général, un peu poilus, au moias dans 
les parties antérieuros de la carupa(;e, el les Hdes transversales 
sont plus saillantes. 
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Thalamlta Duub Slm. 



Tkabmita erenata Dana, loc. cit., p. 283, pi. XV|[. ti);. 7. 

T^atamita Daitm Stimpson, Pioe. Acad. S. Se. PhUadeiphiit, 1858, p. 3». — A. 
MUne-Ëdwards, foc. ài., p. 366, p). XXX VI, tig. 1. — De Man, J. Linn. Soc., 
\XU, 1SS7-I888, p. 78, pi. [V, (ig. 8-9; Abh. Scnckenb. Gei., XXV, p. 644, 
pi. XXI, %. 28. — Alcock, loc. cit., p. "3, 77 {ubi sgn.). 

Obock (M. Jousseaume), t m&les et 2 femelles. 



Thalamlta prymiia. (Herbst). 

H. Milne-Edw-ards, H. n. Cr., 1, p. 461. — De Haan, P. Jap. Criat., [t. 43. 
pi. Xll. lig. i. ~ A. Milne-Edwards, loc. M., p. 3«0. — Kosamann, p. 47 
(part). — De Man, Hot. Leyd. Mut., Il, 1880, p. 180; Jottm. Linn. Soc.. 
XXli, p. 75, pi. IV. fig. 5-«; Zoo^ Jahrb. Sy(<., VIII. p. 567. — Alcock, toc. 
cit., p. 73, 78 (u6t »ipt.]. — Caïman, Tr. Lian. Sac. (S), VIII, 1900, p. 82. 

Ma3saou)ili (MM. Antinori, Issol et Beccari, Musée de Gènes), 
3 femelles; Massaouah (M. Parcnli, Musée de Modéne), 1 mâle ; 
Massaouali (M. Tellini, Musée do Turin), 1 femelle; mer 
Rouge (Musée de Turio), 2 mâles; Obock (M. Jousseaume), 
I femelle. 

Ces exemplaii'es offrent des variations remarquables, tout en 
en reiitant toujoui's des vraies Th. pryinna dans le sens de 
A. Milne-Edwards et Alcock. 

Cette espèce dans le jeune âge est poilue; les poils dispa- 
raissent, en général, pendant la croissaDCC de l'animal, en se 
conservant seulement dans le voisinage des rides transversales. 
Quelques exemplaires pourtant font exception ; ainsi un mâle 
de la mer Rouge, lai^e de id millimètreset long de 20 millimètres, 
est entièrement poilu, tandis que la femelle de Obock, plus 
petite, a des poils seulement près des lignes saitlanle«i. Une 
femelle de Massaouab large de 51 millimètres et longue de 
31 millimètres, est entièrement poilue; l'autre femelle, qui 
mesure 51 x 33 millimètres, est glabre. 

Les lobes sus-orbilaires internes varient quant ù la courbure 
et à la largeur. Quand ces lobes sont plus larges, ils sont géné- 
ralement moins courbés. 

La quatrième dent du bord latéral est rudimentaire ou très 
petite dans les exemplaii-es de « mer Rouge », Obock et Mas- 
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saouali (Tellini), petite, mais bien développt'e dans lu;; deux 
femelies de Mnssaouali du Musée de Gènes. 

La Crète de l'article basilairc des antennes a 3-i épines libi-es 
dans les femelles de Massaouah et dans un mile de mer Kougi; ; 
2 à gauche et 3 à droite dans la femelle de Obock, et 3 épines 
plus ou moins soudées par la base dans la femelle de Massaouah 
(M. Tellini) et dans l'autre mftli' de " mer Rouge ». 

M. De Man a observé dans ses exemplaires de Djeddah que 
les jeunes, moins larges que iS millimètres, manquent de la 
crête granuleuse entre la crête inférieui'e et les épines de la main, 
qui apparaît ensuite graduellement et que l'on obsene dans les 
individus larges de 65 millimètres. Plus tard, le même auteur, 
en observant la prt'sence de cette crête dans les exemplaires de 
l'océan Indien, concluait : T/ie Merym .yiecimens and ihoxe 
from the lied Sm are e'U/ier cwieliex of one xpenex or Ihei/ 
belony io différent xjtenex. In the lutter ruse / prajjoxe lo dixtin- 
guii/t l/ie lied Sea x/ter'tmens ax Th. /lirta, etc. Plus tani (Zool. 
Jahrb., t894), il soutient encoi-o la même opinion, que les 
individus de la mer Ronge sont une variété distincte ou 
une nouvelle espèce. Je doute qu'on puisse ériger des diffé- 
rences spécitiques sur le fait qu'un certain caractère soit 
acquis un peu plus tôt ou un peu plus tai-d dans le développe- 
ment par les exemplaires d'une localité, si les adultes arri- 
vent tous à l'avoir. En tout cas, mes exemplaires n'autorisent 
pas cette séparation et prouvent que le caractère en question 
est si'ulement très variable. Les exemplaires de « mer Rouge ». 
Obock et Massaouali IM. Tellini) ont la cn'^te bien développée. 
bien que l'exemplaire de Obock et l'un des mt\les de mer Bouge 
n'aient que 29 et ±\ millimètres de laideur. Les deux femelles 
de Massaouah du Musée de Gênes ofifrenl a ce propos des dif- 
férences entre elles. La femelle de 51 millimètres de largeur 
n'a qu'une trace de la cn^te sur la pince droite; sur la pince 
gauche, elle est indiquée par une rangée de granulations, tandis 
que l'autre femelle a la créle parfaitement formée sur les deux 
mains. 

Le méropodite des pattes de la cinquième paîi-e peut être 
sillonné ou lixxe. Il est sillonné dans l'une des femelles de 
Massaouah, lisse dans l'autre. Il est lisse aussi dans la femelle 
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de Obock cl dans un mftle de « mer Rouge » ; les sillons sont 
rutlimcntaires dans la femelle de Massaouah (M. Tellini). Dans 
l'autre mt\le du << mer Rouge » le méropodite de droite est tisse, 
celui de gnui'lie fuiblemenl sillonné. 

Thalunlta pleta Rtimpson. 

Slimpson. Proc. Aead. N. Se. Philad., 1838, p. 39. — A. Milne-Edwards, (ne. 
Ml., p. 3G2. 367; Nom. Arch. Mm., IX, p. 164, pi. IV, iig. 4. — Alcock, loc. 
cil., p. 73, 79 (ubt lyn.). 

Mer Houge (M. Jousseaume), une femelle. 



Thalamlta Stlmpsonl A. M.-Edw. 

A. Milne-Edwards, loc. cit., p. 363, pi. XXXV, iig. 4. — Alcock, loc. dt.. p. 79 
{ubi syn.). 

Suez [M. Jousseaume), 3 exemplaires. 

Ces exemplaires raltaclionl les 77/. Sl'impsoni &\\x pri/mnn. 
L'aKivle basilaire de l'antenno offre en plus du la ligne de 
granulations une grosse saillie qui dans un des exemplaires est 
obtusément bidentée. 

Tbalamlta ChaptalU (Aud.). 

Vorlunm Ckaptalii Audouin, BxpL, p. 83. — Saviftny, pi. IV, fig. 1. 

Tkalamita ChaptaHi H. Milne-Edwards, H. n. Ci:. 1, p. 460. — A. Milne- 
Edwards, loc, cit., p. 360. — Cano, loc. cit., p. 216. — AIrock, loc. cit., 
p. 74, 80. 

Nombreux exemplaires de Djibouti, Obock, Périm, Adeu, 
tous recueillis par M. Jousseaume. 

Les quatre premières dents sont toujours plus ou moins 
tronquées latéralement; la quatrième est un peu plus petite 
que les autres; la cinquième est aiguë, non tronquée comme 
dans la figure de Savigny. 



Tbalamlta PolBOonil (Aud.). 

PoTtunm Poitsotiii Audouin, Expl., p. 84. ~ Savigny, pi. IV, (ig. 3 (et 5Ï). 

Thalamila Poitsonii De Man. Not. Leyd. Mus., Il, 1880, p. 181. — Cano, B-ll. 
Soc. Satur. iïflpoH, III, 1889, p. 216. — Alcock, loe. cit., p. 74,81. — «obili, 
Ann. Mu». Zool. Xapolî, I, n» 3, 1001, p. 9. — Borradaile, F. Geog. Mald. 
Laccad., 1, p. 301. 
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Un graud nombre d'cxempl aires de, Aden, Obock et l'érim, 
recueillis pur M. Jousseaume. Ces exemplaires avaient Hé 
déterminas dans les collections du Muséum 77'. ximn. Il n'y a 
iiucun doute que ces individus appartiennent à la forme figurée 
par Savigny et appelée Portitniis Poixxnnii par Audouin. 

Il est difficile de comprendre ce que c'est que la T/i. x'mta de 
H. Milnc-Edwards. Cet auteur ne donne aucune indication sur 
les caracti'res des mains, et sa description pourrait aussi 
s'adapter à P. Poiittonii. La T/i. sima de M. A. Milne-Edwanls 
a les mains carénées, pourvues de tubercules squamiformes 
et correspond h Portiinits '(T/ialaimtn) ttvrualm De Haan. Si 
Th. lima Edw. élail identique avec T/i. Poissonii, ce dernier 
nom devrait avoir la préeédence; el T/i. ximn A. M. -Edw. 
devrait s'appeler Th. arnratn de Haan. 

Les denticules du propodite de la cinquième paire de pattes 
ne sont pas un caractère dislinctif entre cette espèce et 
Th. Chff/ilali ; parce que, ainsi que le dit Borradaile, parfois des 
individus de CAff/j/w// ont aussi les propodilesdenlieulés. 

Aussi à Assab (Canoj. 

Thalamita Blma (A. Milne-K<)wards). 
A. Milne-fcldnards, toc. cit.. p. 3"i9. — Alcock, loc. cit., p. '%. 81. 

Un jeune exemplaire de Aden (.lousseaume) parait appar- 
tenir à cette (espèce pai" les lobes de son front bien séparés et 
laides, et par ses mains carénées et rugueuses, bien que fai- 
blement. 

Tbalamlta admeta var. Savlgnyl (A. M.-l-^lw.). 

Savîgny, pi. IV, lig. 4. 

Portuntu admete Audouin, Expl., p. 84. 

Th. Savignyi A. Milne-Edwanls, lor. cil., p. 357 ; Souv. Arch. Mus., IX, p. 163 

— Kossmann, he.cit., p. W. — IteHan, Not. Leyd. Mm., II, 1H80, p. iRO; 

111, 1981, p. 9a; Abk. Senckexb. Get., XXV, I90i. p. 6ir>. — J. Linn. Soe., 

XXII, p. 73; Zoot. Juhrb. SyU., VIII, 1895, p. 564. — llender^on, lot: cit., 

p. 372. — Aleuck, loe. cit., p. 83. 
TA. adm€la Pauiaon, loc. cit.. p. r>8, pi. VIII, \\g. 1-5 (part). 
Th. adimtta var. Savignyi Bon'adaile, Ine. cit., p. mi. 

Obock et Péiim (M. Jousseaume), 8 exemplaires; mer 
Rouge (M. .lou.-^seaume), un mftle et une femelle; Djibouti 
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(M. Couttère], une Tomellv ; Massaoïiali (iM. Tcllini, Musée de 
Turin), i individus; Massaouali (MM. Isriel el Beccan, Mus^'e 
dfi Gt^nesj, 8 milles et 8 femelles; mer Rouge (Musée de Turin). 
2 fenielles. 

Ces nombreux exeuiplaires, bien qu'en s'aecordant avec la 
ligure de Savigny et la description de Milne-Edwards, offrent 
enl.i'e eux bon nombre de différences qui les rapprochent ou les 
éloignent de ia Th. adnieta typique. Je partage l'itlée de Alcock 
et de Borradaile que admela Savignyï el peut-iHre même çf/a- 
drilnh/ita ne forment qu'une seule espèce avec un nombre 
assez grand de variétés et plusieurs combinaisons de variations. 
M. Borradaile a récemment réuni dans un tableau les trois 
espèces et les variétés qu'il connaitisail; ce tableau a aussi le 
mérite de fixer avec des noms distincts la différence entre 
admeitt Herbst et adnieta Edw. \\ ne me paraît pas pourtant 
que sa var. Savif/nyi corresponde exactement à la Savignyï de 
A. Milne-Edwards, ou au moins aux exemplaires de la mer 
Rouge, localité typique. Mais il est presque impossible de se 
prononcer lorsqu'il s'agit de formes très variables qui offrent 
souvent les caractères de variétés ou espèces différentes com- 
biné dans un même exemplaire. 

D'après Alcock, les différences essentielles entre admetn et sa 
var. Sangnyi sont les suivantes : 

a. Ijes rides frHmversales xw fa r/im/iare sont plus fortes. 
Ce caractère est constant dans tous les exemplaires. 

b. Im dicision entre les deux vrais lobes frontaux n'est pas 
toujours large et profonde. 

En général, la lissure médiane qui sépare les lobes frontaux 
esl étroite et peu profonde, mais on trouve aussi des exem- 
plaires clipz qui cette fissure est lai^e; de même qu'on trouve 
des exemplaires qui ont le bord antérieur de ces lobes profon- 
dément sinué, eu variant dans le sens de Th. t/uadritobata. La 
figure de Cancer admetn de Herbst me paraît d'ailleurs repré- 
senter une forme analogue à Th. Savigniji. pour ce qui est de 
ce caractère. 

c. 1m. quatrième dent du bord antérn-lntèral , bien que plus 
petite que les autres, n'est pas rudimentaire. 

Ce caractère est un des plus variables. Celle dent manque 
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tout à fait dnûs un jeune exemplaire de Obock ; elle est nota- 
blement plus petite que les autres dans deux autres exemplaires 
de la mt'me localité, à peine un peu plus petite dans deux 
autres individus de taille moyenne ; elle est subégale à la cin- 
quième dans trois autres exemplaires assez gros de Obock 
aussi, dont le plus gros mesure 43 x 27 millimètres. 

d. Im main n'est pas particulièrement épaisse et sa sitrfafg 
'interne est parfois granulée; les crêtes granulaires de la fore 
externe sont bien marquées aum. 

Quant à ce caractère, je dois observer que bien que les exem- 
plaires d'Age moyen et les femelles aient les mains plus allongées 
et moins grosses, la plupart des gros mâles ont les mains épais- 
ses, à doigts plus courts que la paume, et m()me, dans un 
exemplaire, obtus au bout, en ofTrant ainsi un cnratière de 
admeta. 

On pourrait faire les mômes observations, pour l'autre diffé- 
rence des doigts plus droits, Légaux à la paume et non cannelés 
sur la face interne. Mes exemplaires offrent tous un ou deux 
sillons sur la surface interne. 

Thalamlta admeta var. Intermedia Borr. 

Borradsile, loc. cit., p. 203. 

TA. Savignyi Nobili, Aim. Mus. Napoli, 1, n° 3, 1901, p. 0. 

Iles Muslia (M. Gravier), une femelle mesurant 18 millimètres 
de largeur sur 1 1 de longueur. 

Le front est saillant, la fissure médiane est étroite et pro- 
fonde, les lobes sont faiblement sinués; la face interne des 
mains est lisse, l'externe offre cinq crêtes granuleuses. La qua- 
trième dent latérale est seulemenl un peu plus courte que la 
cinquième. L'article basilaire des antennes externes porte trois 
épines acérées, qui sont caractéristiques pour cette variété. 
L'exemplaire de l'Érytlirée du Musée de Naples, dont j'ai traité 
loc. ri(., appartient aussi à cette variété. 

Celte forme s'approche donc de Tli. quadrilobata par les 
épines de l'article basilaire de ses antennes tout en se ratta- 
chant étroitement à Sntigngi et admeta par son front. I>a qua- 
trième dent du bord latéral parait être aussi relie de quadrilo- 
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hala, mais dans certains exemplaires de Saci^ni/i elle a le mêm»- 
développement. Les affinités de ces formes peuvent t>tre expri- 
mées ainsi : 

Th. quadritobata Miers. 
Vor. granosimana Boit. Var. inlermedia Bon-. 

\ / 

\sr. Savigiiyi A. Ëdw. 

I 

Vsr. Edwardsi Borr. 

I 

Th. admeta Herbst. 

Thalamita lategra Dana. 

Danft, loc. cil., p. 28, pi. XV», fig. 6. — A. Milne-Ewards, loc. cit., p. 358. — 
Miers, Zoo/. AUtI., p. 540. — De Man, J. Linn. Soc.. XXII, p. 7* ; Abk. Sene- 
kenb. Ges., XXV, 1902, p. 616. — Alcor.k, loc. cit., p. 74, 85. 

Périm (M. Jous-seaume), i mAles, 3 femelles ; Suez (M. Jous- 
seaume}, un mâle ; Aden, Obock (M. Jousseaume), plusieurs 
exemplaires jeunes. 

L» carapace dans certains exemplaires est plus ou moins 
poilue : dans un exemplaire de Férim, elle est même entiè- 
rement poilue. 

Thalamita fie Uanl Nub. 

Thalamita inviela De Man. lool. Jahrb. Syst., VIII, 1893, p. 56S, el pi. XIII, 

lig. Il, nec Th. inoicta ThalIwiU. 
Th. De Mani, Nobili, toc. cit., p. 403. 

Une jeuoe femelle de Djibouti (M. Coutière} et une femelle 
pius avancée en ilgc, draguée dans les sables du récif de la Clo- 
cliêlerie à Obo(;k par M, Gravier. 

Cette espèce appartient à ce groupe de Thalamites caracté- 
risé par l'article basilairc de l'antenne égal ou plus court que 
la largeur extrême de Torbite. 

Les descriptions et les figures de De Man conviennent bien à 
mes exemplaires; je me bornerai donc à dire les raisons qui 
me font croire que l'espèce décrite par De Man soit différente 
de celle de Tliallwjtz. 

l. La forme du front est très différente. La figure de 

AN.N. se. MAT. ZOOL., 9' s.'iio. IV, l'i 
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ThaUwitz [Abli. DreMl. Mm., 1891, p. 40. lif:;. H), ropn-stnlf 
uni; lissuru nivdianc pi-ofoadc ; la forme Av. De Mnn a, au <-on- 
Iraire. une pctiti^ éclrnnerure tr^^s pou disL-ei-nnhtc û l'u'il nu. 
Les lolies L'xli'ricui's, d'après Thallwitz, sont (lentifonnes el 
dirigés droits en avant et tr(^s difTérenls de ceux de De Mnn 
qui sonl obliques el à pointe obtuse et aiTondïe. L('s qua- 
tre lobes sont sur la même ligne dans la forme de Tliall- 
witz; tandis que les deux médians sont plus saillanis «laiis 
la forme de De Man. qui pour ce caraclère s'approelie 
de Wnodiiinsmt et tnjirnlmn'irn. Même en supposant des 
inexactitudes <lans la figure de ThaUwitz, il me paraît bien 
dinicil» qu'elle ne représente au moins avec approximation 
les caractères de l'espèce, el, en ce cas, elle serait bien difft'- 
reute. 

2. Sur la partie postérieure de la carapace, il y a une ligne 
saillante très marquée, plus large que le bord postérieur delà 
carapace, dont ThaUwitz ne parle pas. 

3. Les bords de la carapace sonl armés de 4 dénis 
seulement ; ce caractère n'esl pas une anomalie, parce qu'il 
s'observe dans la femelle de Atjeh de De Man et dans les 
deuv exemplaires <le Djibouti et de Obock. La quatrième 
dent qui tend à disparaître dans certaines espèces du groupe 
à article basilaire- des antennes long. leUes que admeln. 
s'ima. Poi-isnnii, etc., disparaît constamment dans certaines 
espèces du groupe à article court, telles que T'A. CoojieriRorr.. 
Th. pUiinmo'idex Borr., Th. Hnnseni .VU:, et Th. huntlnmt 
Xob. 

i. La main des chélipèdes a cinq épines dans De Mtini. et 
trois seuicmeni dans invkta Thalw. 

Je ivnvoic pour les autres ciiracléres «le celle espèce à la iles- 
criplion el â la ligure de De Man. • 

Le |)lus gros exemplaire, relui «le Obock, a les dimensions 
suivantes: 

I.aïKCur extrême de la eara|iaoc 1.3 millim. 

Longueur — **,'> — 

Dbtanre extraorbilairo 10, S — 

HvTt. : .Mjek (Do Mnn). 
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Tbalamlta bandusla Nob. 
Nobiti, loc, cit., p. 403. 

Celte espèce, représentée par quatre exemplah'es recueillis 
par M. Jousseaume à Péri m et Aden, tient h la fois de Th, 
hanseni Aie. par la forme de ses bords latéraux, et de T/i. inves- 
tigrttoris Aie. par la forme de son front. 

La carapace est peu convexe; sa longueur est les 2/3 de sa 
largeur. 

La surface est glabre et traversée par nue ligne saillante 
en correspondance de la dernière dent, et par deux autres 
lignes interrompues sur la région gastrique ; il n'y a pas de 
lignes saillantes en arrière. 

Le front est découpé en six lobes (orbitaîres exclus}, dont 
les internes sont un peu plus saillants, tronqués-arrondis et 
plus étroits que les lobes voisins ; ceux-ci mesurent de 
t fois 1/3 à 1 fois 1/2 la laideur des internes, et sont aussi 
tronqués. Les lobes externes sont petits, un peu moins que 
moitié des lobes submédiaires, obliques et arrondis au bout. 
Los lobes sus-orbitaires internes sont obliques. 

Le bord latéro-antérieur est découpé en 4 dents seulement, 
disposées comme dans T/t. Hanseni, soit la première et la qua- 
trième grosses et longues, et la deuxième plus petite que la qua- 
trième, la troisième très petite. 

Le bord postérieur est droit et se raltacbe par une courbe 
aux bords postéro-latéraux ; sa longueur est un peu plus petite 
que celle du front, et égale aux 2/3 de la largeur de la 
carapace. 

Les orbites sont larges; elles mesurent presque moitié 
dit la laideur de la distance entre les angles sus-orbitaires 
internes. 

L'article basilairc des antennes est plus court que la largeur 
des orbites ; sa crête est finement graniiléc-denticulée. 

Les chélipèdes sont un peu inégaux ; leur surface supi'-rieiire 
est linement granulée. Le bord antrrieur du bi-as a 3 opines; 
If bord postérieur n'en a pas; i'épine du bord interne du 
carpe est très forte; sur la face externe il y a deux spiuules. 

La maiu a deux rôles sur sa face supérieure et deux sur la 
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face externe ; elle est armée de quatre épioes fortes el d"uDe 
épine réduite. 

Les pattes ambulatoires sont ti*s élanréos. avec des bandes 
noirâtres; le mérus de la (.'inquième paire est grcMe el long, 
pourvu d'une épine ; le propodite a quelques denticule» sur le 
bord postcTÎeur. 

Largeur de la carapace K^ millim. 

Longueur — 5j — 

Cette espèce difîèrf de T/t. investigaloris pai- la forme et le 
nombre de ses dents latérales, par ses cliélipèdes à peine gra- 
nuleux, par sa main pourvue de côtes et de cinq épines; de 
T/i. Hanxeniy elle «litière nettement par son front divisé en 
six lobes. 

Genhe THALAMITOIDES A. M.-Edw. 

Les deux espèces connues de ce genre se trouvent dans la 
mer Houge. On peut facilement les reconnaître ainsi : 

.1. [toi-(ls lu lu ro •an té rieurs du la carapace armés de quaire 

dents Th. quadridem A. 

M.-Edn. 
AA . [tords latéro-an teneurs armés de trois dents. 

B. Article basilaire de l'antenne granulé TA. thdtns A. M.- 
Edw. 
BB. Article basilaire de l'antenne pourvu de s|>:nules 

dont 3-4 fortes Tft, tridms var. 

spiiiigera iNob. 

Thalamltoides quadridens A. M.-Erlw. 

A. Milne-EdHards. Nom. Arch. Mus., V, 18C9, p. 149, pi. VI, Dr. 8-13. — De 
Han, Arch. f. Sal., 188", p. 332 ; Abk. Senckenb. Ges., X.W, 1902, p. 653. 

Mer Houge (Musée de Turin), un mille. Cet exemplaire 
dilîère des descriptions de A. Milne-E<i\vards et de De Man 
piirce qu'd a seulement 7 épin(!s sur la main, l extérieurement 
et 3 eu dessus. Dans lu forme typii[ue, il y a 8 épines ; 9 dans 
une variété de L'polu. 

lÏAB. : .Madagiiscar (A. Milne-Edwards;; Amboiue el Tei- 
uate [Dt: Man) ; Upoiu lA. Milne-Ldward-;i. 
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Tbalainttoides trldens var. spiolgera Nob. 

Sobili, toc. cit., p. 403. 

Cf. Thalamitoidef tridens A. Milne-Edwanls, loe.eit..^. 149, pi. VI. fig, 1-7.— 

De Man, Not. Leyd. Uus., III. ISSi, p. 99; Zoo/. Jnhrb.Syit., IV. 1689, p. 433. 

— Orlm&nn, ibid., VI, p. 86. — Nobili, Ann. Mus. Kapoli, I, n" 3, 1901, 

p. 10, 
Hedrophthalmus thatamitoides Nauck, Zeilschr. Wisf. Zool., 1880, p. m, taf. I, 

flg. 35. 

Mer Rouge (Muséi' de Turin), 2 mâles, ime femellL*; Obock 
(M. Jousseaume), 7 individus; une femelle de localité in- 
connue. 

Ces exemplaires s'accordent avec les deux Temelles de l'Jle 
Daret, décrites par moi (loc. ni.) et diffèrent de la description 
(le A. Milne-Edwards par quelques points. Les lobes latéraux 
du front sont séparés des mitoyens par une échancrure plus 
large ; ils sont aussi plus arrondis. Les rides sur la carapace 
sont très saillantes. L'article basilaire des antennes a 3-4 épines 
acérées et très fortes, visibles aussi d'en dessus entre le lobe 
orbilaire el le premier lobe frontal. Les mains ont 7 épines 
au lieu de 8, sauf dans un mille de Obock qui a 7 épines sur 
une main et 8 sur l'autre. 

La forme de l'abdomen d'un mille est de triangle étroit à 
bords concaves, avec le dernier article long et étroit : l'abdomen 
ligure par A. Milne-Edwards (fig. 7) a forme de Irinngle large, 
à bords convexes et avec le dernier article large. Cette forme 
rappelle beaucoup celle des femelles de Porluniens figurée par 
Pfefler et qui sont très probablement des individus qui ont 
subi la castration parasitaire. 

Les exemplaires de Djeddali, signalés par De Man, paraissent 
appartenir aussi à cette variété. 

Genre PODOPHTHALMUS L.\m. 
Podopbtlialnias vlgtl [Fa».). 

II. Milne-Eawards, H. n. Cr., I, p. 4fi7 : B. Amm. CtusI., pi. IX, fig. 1. — A. 
.Milne-ËdwarJa, Arch. Mia., X, p. 4^0. 

Djibouti (M. Jonsseaiimel. un mAle lies jeune, large à peine 
de 1 1 millimètres et long de 6 millimèlres. 
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Genre CARPILIUS Leach. 
Garplllns convexiis (Fohsk.) Ruppkll. 

€anter eon<oexus Forskal, Deter. Anint., p. 88, 

<:arpitius convexm ftùppell, Beseh. 24 Krabb. rolk. Uttr., p. U, pi. III, tl|C- 2, 
pi. VI, Kg. 6. — Miliie-Edwards, H. n. Cr., i, p. 38a, pi. XVI, lig. 9. — DaoB, 
If. S. Expl. Rj:p., 1, p. iSS, pr. VU, lifç. 5. — A. M i In e- Edwards, Kom. Arck- 
Um„ l, 1865, p. 215. — Heller, S. H. Akad. Wten., XLIIl, iSôl, p. 319. — 
Alcock, J. ^. S. B., LXV, 1898, p. 80. — Nobili, Am. Uiu. Viv. Genova, XL, 
1899, p. 29. 

CarpîHiu maeulatus var. C. convexta Paulson, loe. cit., p. 2i, pi. IV, 
iig. 5-5 c. 

Obock (M. Jousseaume), nombreux individus; mer Rouge 
'(Musée Bologne), une Temelle ; Massaouah (MM. Is.<iel et 
Bcccari, Musée Gt^ines). 

La disti'ibutioa dos taches rouges est variable. Dans les exem- 
plaires de Obock, chez qui la couleur est mieux conservée, il y 
a généralcmeut une tache annulaire rouge sur la région gastri- 
que, ttulour de laquelle se disposent des lignes rouges rayon- 
nant et ramifiées. 

liEMiK CARPILOUES A. M.-Edw. 

A. (^rapace lisse ou pourvuedc granulations non ou peu visibles k l'ccil nu. 
fi. Granulations de la carapace extrêmement menues 
même à ta loupe. Lobes protogasiriques non divi- 
sés longitudinalement C. lievis Edw. 

BB. Granulations de la carapace bitin distinctes à la 
loupe:. Lobes prologastriques divisés en deux dans 

toute leur langueur C. iiiôer A. Kdw. 

AA. Carapace distinctement granulée à l'œil nu. 

C. Lobes épigaslri(|ues fusionnés avec le plus interne 
des deux lobules de la région pralogastrique. Pattes 
non sillonnées ni noduleuses. 
U. Le sillon divisant la région protogastrique dé- 
bouche dans le sillon circonscrivant la région 

mésogastrique. Lobe hépatique entier C. diodorens Nob. 

DD. Le sillon divisant la région protogastrique ne 
rejoint pas le sillon mésogaslrique. Lobe bépa- 
tique divisé. 

d. Carapace entièrement granuleuse C.rugattuA. Edw. 

dit. Carapace granulée seulement en avant et 

sur les côtés C. vaitUmtiama A . 

Edw. 
ce. Lobes épigastriques séparés du lobe pi'oto- 
gaslrique interne. Patl^-s sillonnées et nodu- 
leuses C. rugipet Hell. 
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Garpllodes lavis A. M.-EJw. 

A. MilDC-Edwards, Nom. Areh. Mm., IX, 1873, p. n9, pi. V, tig. — De Mai), 

Areh.f. Sat., 1887, p. 230. 
Liomera Edwardui Kossmann, toc. cil., p. 28. 
Carpilodes Sdœardii yViers, Cfialttng. Brach., 1886, p. 133. 

Mer Rougi! (M. Jousseaume), ud mAlc ; Djibouti (.M. Cou- 
tit'i'c), 4 milles; Djibouti, sur dt^n Poriles [M. Gravier), un mâle. 

Le raille (le «mer Rouge» nvaittUé (létermiaéparM. A.Milne- 
Edwards; les autres exemplaires s'accordent bien avec celui-ci. 

Ainsi que M. de Man a fait observer, la carapace de cette 
espèce, examinée à la loupe, est très Hnement granulée. Les 
sillons intcrn^gionaircs sot^t moins profonds et plus étroits que 
dans deux individus de C. Imtis Dana, l'un de la N'ouvelle- 
Calédonie (déterminé par M. A. MJlne-Edwai-ds), l'autre îles 
tles Andamanes (dét. Alcock), du Musée de Turin. 

La région gastrique est bien délimitée, et un petit sillon frés 
court divise la partie antérieure de l'aréole protogas- 
Irique 2M (1). Les lobes IM sont nettement séparés dans un 
mi\le de Djibouti par un sillon superficiel de la partie interne 
de l'aréole protogastrique; le sillon est moins net et parfois 
entièrement oblitéré dans les autres exemplaires. Les aréoles 3L 
<'t îL sont fusionnées ensemble et circonscrites par un sillon. 
L'aréole urogaslrique 4M est presque indiscernable. Les deux 
bonis orbitaii*es sont divisés par deux sillons très légers. Ce 
sont bien là les mt^mes caractères que Kossmann a donnés à sa 
IJnmera Edwardsi, justement transportée par Miers dans Car- 
jùlodes. Je crois donc que cette espèce ne soit pas distincte. 

Les pattes antérieures sont finement granulées mais non 
rugueuses. 

Carpllodea mber A. M.-Edw. 

A. Milne-Edivai-ds, iS'nuv. Arch. Ma»., 1, 1865, p. 229, pi. \l, tig.i. — Oiimann, 
Zooi. Jalirb., Vil, 1H93. p. 40H. — Borradaile, F. Geo-/. Ualed. Laccad. .Yan- 
thidx, p. 2«0. — Lenz, AM. Sencktiib. Ge»„ XXVH, 190:;. |.. 46*. 

Mer Rouge (Mus. Turin), 3 mAlos ; Djibouti (M. Coulière), 
un mâle jeune. 

(I) D'après la terminologie c( les désignations de Uaiia. 
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Dans cette espèce l'ar^-ole protopastrique. «insi que dans 
C. rugijies Heil. est divisée com|)lètemenl par un sillon longi- 
tudinal qui rejoint en arrière le sillon bordant la région méso- 
gastrique, et l'aréole épigastrique est nettement séparée du 
lobe protogastrique interne. 

Les granulations qui couvrent la carapace sont très fines, 
bien que beaucoup )dus fortes que celles de lœrAs et tristix; elles 
sont ti-ès régulières, non séparées par les gros points et les 
petites impressions qui donnent à la carapace de rugiftes son 
aspect rugueux. Ces granulations forment un revêtement fin et 
uni, qu'on ne peut voir qu'à la loupe. Le front a un bord épais 
chez rugipes, plus mince chez niber. 

La petite aréole triangulaire arrondie qui s'obsen-e dans 
myi/m, entre le bord sourciller et le lobe externe de l'aréole 
protogastrique, est représentée dans ruber par une aire dépi-i- 
mée et granuleuse. L'aréole urogaslrique est séparée de la 
mésogastrique par un sillon entier. Les trois dernières dents 
des bords laléro-antérieurs sont triangulaires, aiguës,' saillantes, 
non arrondies comme celles de rugipes. Les mains des pattes 
de la première paire sont finement granulées à la loupe et 
pourvues de trois lignes saillantes longitudinales (invisibles à 
l'œil nu) et d'un sillon dans la partie supérieure de la face 
externe. Entre les lignes longitudinales, il y a des ponctua- 
tions assez nombreuses. Le carpe a un sillon bifurqué inéga- 
lement. Les pattes ambulatoires sont finement granuleuses, 
non sillonnées ni rugueuses. 

Nouveau pour la mer Rouge. Habite : ties Sandwieb 
(A. Milnc-Edwai-ds) ; Samoa (Ortmann) ; Maldives (Bor- 
radaile). 

Carpllodes diodoreos (1) Nob. 
(Pt. X, lig. 9.) 
Nobili.ior. cit., p. W3. 

Djibouti, Oboek et Périm (M. Jousseaumcj. 2 mfties el 
(i femell^■^. 

Celte fspèce. par sa carapace granulée el par ses aréoles 

(1) AioBwsoa ïf.mt niim (le liie Je Périm, dans .Irtonymi Periplus Uarû Erg- 
thrxi. 
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prolofcatilrtques enlièremenl divisées en deux par un sillon qui 
s'étend en arrière jusqu'au sillon mésogastrique, vient se placer 
pn'!S de C. ruber et C. myipes, mais diffère de ces espèces par 
des nombreux caractères. 

La carapace est notablement bombée et ses nombreuses 
régions et aréoles sont garnies de granulations perlacées, pla- 
cées tout près les unes des autres et n'ofîrant pas des ponc- 
tuations ou des fossettes entre elles. Les sillons qui séparent 
les aréoles sont relativement larges et absolument lisses. Les 
aréoles ne sont pas saillantes par elles-mêmes, mais suivent la 
convexiti' générale de la carapace. 

L'aréoic protogastrique de chaque côté est divisée dans toute 
ta longueur en deux lobes, dont l'exlerne est presque deux fois 
aussi large que le lobe interne. Ce lobe interne se prolonge en 
avant et «e fusionne avec le lobe épigastiique correspondant, sans 
aucune trace de démarcation. Les lobes 2F sont fusionnés avec 
le front. L'aréole mésogastrique se prolonge en avant, comme 
toujours, et ce prolongement triangulaire aboutit en avant de 
l'extrémité antérieure des lobules protogastriques externes. 
Ed arrière, la région 4M ou urogastrique est séparée de la 
région mésogastrique par un sillon étroit; cette région est très 
étroite ; 1 5-20 granules disposés dans le sens transversal de la 
carapace suffisent à la couvrir. La région cordiale est bien déli- 
mitée antérieurement par un sillon en / \, postérieurement 
par le large sillon habituel et se confond latéralement avec les 
régions postérieures de la carapace qui ne sont pas lobulées. 
Les régions 5L et 6L sont bien délimitées ; 2L se fusionne avec 
3L. Celte région unique ainsi formée est entière, non divisée 
par aucun sillon. 

Le front est infléchi; ses lobes sont arrondis, bien séparés 
par une écliancrure triangulaire sur le bord et divisés sur le dos 
par le sillon frontal bien net qui s'unit on arrière au sillon mé- 
sogaslrique. Les lobes externes sont petits, obtus et adossés à 
l'orbile, mais séparés de celle-ci par un sillon. Le bord supé- 
rieur de l'orbite est un peu renflé, moins que dans rugi/ies, et 
offre deux sillons, mais pas de fissures. Le bord inférieur de 
l'orbite offre seul un sillon. Le sillon qui sépare le front de 
l'orbite est continué en faisant le tour de l'orbite jusqu'à l'es- 
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pace entre le premier lobe latéral et le deuxième. Entre le 
sillon postorbitaire et le lobule protogastrique externe, ù la 
mtïme place ofi C. nigi/ic-i a un lobule saillant, il y a un petit 
groupe d'environ cinq granules, pinces tm peu plus bas que les 
granulations des régions. 

Les dents ou lobes latéraux sont nn-ondix, non saillants. Le 
premier lobe, résultant de la fusion de E avec D, est plus long 
que le deuxième (N) et subégal au troisième (T). La région 'Jh 
se fusionne avec T en formant une seule aire oblique granu- 
leuse. IR et ÏR forment aussi une aire unique avec S. Le 
sillon entre 2R et 3H est bien marqué; 3R et ±{* ne sont pas 
divisés. 

Les granulations sont un peu plus grosses sur les régions 
placées en avant du sillon gastro-cordial, un peu plus petites, 
mais également nombreuses en arrière de ce sillon. Sur le lobe 
protogastrique externe, on compte une moyenne de 50 granu- 
lations. 

Les régions plérygostomiques, sous-hépatiques, etc., ainsi 
que les maxillipèdes et le sternum sont granuleux et ponc- 
tués. L'abdomen dans les deux sexes est plus grosscmcnl 
ponctué que granuleux au milieu, granuleux sur les côtés des 
deux premiers articles dans le mflle ; un peu moins dans la 
femelle. 

Les chélipèdes sont aussi fortement granuleux que la cani- 
pnce, mais non noduleux. Le carpe n'est pas sillonné. Cet 
article ofîre deux saillies coniques du côté interne, l'une placée 
près de l'extrémité de sa face supérieure, l'autre au-dessous de 
celle-ci, sur la face intcroo. Les doigls et la paume sont sub- 
égaux. 

La face externe de la paume est entièrement couverte de 
fortes granulations, dont quelques-unes plus saillantes tendent 
à se disposer en deux ou trois ligues longiiudinales. Cette sur- 
face n'est pas rugueuse. Les doigls sont fortement carénés et 
sillonnés, et les carènes sont granuleuses ou Itncment denti- 
culées. Le doigt mobile est fortement granuleux à sa base. Les 
doigls ne joignent pas bien; ils sont excavés à la pointe, et 
leur bord tranchant porte 3-i dents plutôt arrondies à l'exln-- 
milé. Les doigU ont une couleur brun foncé. 

DigitizcdbyGOOgle 
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Los pnlles ambulnloircs ont dvs grnnulntions, ainsi que la 
carapace et les cliélipi'dcs. Ct!s granulalioas occupent tous les 
articleis, m<>me le dactylopoditc. 

cf Ç 

Longueur de la carapace U H 

Largeur — 1» 18,5 



Chlorodtm exignus Targioni-Tozzetti de Sumatra est aussi 
un Cfii'/iiloiles, bien voisin de diodoreus, qui a aussi la carapace 
couverte de fines granulations, les lobes protogastriques divi* 
ses entièrement et sondés avec les cpigastrîques. D'après l'exa- 
men du type conserve au musée de Turin, C. exiffuus diffère : 

I' Par sa carapace beaucoup plus étroite. Le rapport entre 
ta largeur et ta longueur dans un mille de diodoreus est 1,72, 
dans le mAle type de exiyuux il est de 1,4; 

2" Le front est beaucoup plus lai^e dnnsft/(^MM.ï, mesurant 
2mitl. 3/4 pour 7 millimètres de laideur de l'animal, lors(|ue 
dans diot(o7-eus pour 19 millimètres de largeur totale le front ne 
mesure que 3 mill. 1/4; 

3' La carapace est beaucoup moins bombée, et son dernier 
lobe latéral est aigu dans exif/Hux, les régions sont plus dépri- 
mées et les granules plus petits; 

4' L'aréole 5L est séparée postérieurement de IR-t- 2R seu- 
lement par un petit trait dans la partie antérieure dans exi- 
giius ; elle est bien séparée dans diodoreus; 

5° Le mérus des pattes ambulatoires est armé de granules 
aigus et forts, tant que son bord supérieur en devient distincte- 
ment denticulé dans exignux; les granules du boni supérieur, 
bien que aigus, ne sont pas plus forts que les autres dans 
diodoreux. 

6* Les deux derniers articles de l'abdomen du mAle son subé- 
gaux, elle sixième est plus lai^e que long dans exigum; le 
sixième est plus long que le septième et aussi long que large 
duos diodorem. 

CarplIodeB ragatos (I^th.) 

ZaïvMitii rugatui H. M il ne -Edward s, H. n. Cr., 1, p. 383. 

CarpUodti ntgatut A. Milnc-Edwards, Houe. .\rch. Mai., I, p. 230, pi. XII, 

lig. 3, 3 6, — Miers, Zoo/. Mert., p. 529. — (Irlmann, Y.ool. Jahrb. »'jil., VII, 

llt»3, p. 4«8. — Alcock, loc. cit.. p. 82, 84 (ubi syn.). 
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Obock, à l'inti^rieur des polypiei-s morls, sur la ligpe des 
hauts fonils du récif de la Clocht'terie, à mer basse, un mal»' 
fCli. Gravier); Djibouti el Obock (M. Jousseaume), 3 mftles et 
i femelles; mer Rouge {Musée de Turin), une femelle. 

L'exemplaire recueilli par M. Gravier, qui conserve ses fou- 
leurs, est d'un pourpi'e violet 1res beau. Les doigts des pinces 
ont la même couleur violette dans la moitié proximale ; ils 
sont blancs dans la moitié dislale. Les doigts des pattes am- 
bulatoires sont aussi violets dans la moitié basate, blancs dans 
la distale; les ongles sont cornés. Les exemplaires du D' Jous- 
seaume, qui ont séjourné dans ralcool depuis 1897, ont une 
couleur rougeâtre. 

Hab. ; Mer Rouge : Daedalus Shoal (Miers); Seychelles 
(Miers); Réunion {A. Milne-Edwards); Mauritius (Ricliters); 
Océan Indien et mer de Chine (A. Milne-Edwards); Cocos- 
Island, Andamanes (Alcock) ; Nouvelle-Calédonie (A. Milne- 
Edwards} ; Tahiti (Ortmann). 

Carpllodes Valllantianos A. M.-Edw. 
A, Hiloe-Edwsrds, «ouv. Arch. Mut., I, 1863, p. 231, pi. .XI, fig. 3-36. 

Signalé dans la mer Rouge, par M. A. Milne-Edwards. 

Carpllodes mglpes (Hell.). 

Aetmde» Tugiptt Heller, S. B. Akad. Wien, XLIH, 1861, p. 330, pi. Il, lig. âO. 

Actxtt rugipet Kossmsnn, loc. eU., p. 24. 

Carpilodt* rugipes A. M ilne- Edwards, Nouv. Areh. Mus., I, p. S29, pi. XII, 

fig. 4. — Heller, " Hovara » Crust., p. 17. Paulson, loc. cit., p. 23, pi. IV. 

fig. 6. — Unt, Abh. Stnckenb. fies-, XXVII, 1905, p. 348. 

Djibouti, Obock et Périm (M. Jousseaume); 2 mftles et 
3 femelles; mer Rouge (Mus. Turin), un miVle. 

Ces individus s'accordent très bien avec la description de 
Heller. Les lobules de la carapace sont 1res saillants et granu- 
leux. mais les granules sont déprimés. Chaque lobule offre aussi 
des petites impressionset desgros points qui donnent aux lobules 
un aspect rugueux. Les aréoles épigastriques IM sont nette- 
ment séparées par un sillon profond du lobe interne des 2M. 
Entre le bord sus-orbitaire épais et le lobe externe des 2M, 
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il y a un petil lobule triangulaire arrondi. L'aréole 2L est très 
saillante, presque conique; la zone entre cette aréole et les 
dentji E el N est fortement rugueuse. L'aréole urogastrique 4M 
est très étroite, délimitée latéralement par un sillon assez bien 
marqué, mais qui ne se continue pas au milieu. Les pattes 
antérieures sont noduleiises et creusées de petites cavités sur 
le carpe et sur le bord supérieur de la main. La face externe 
de la main est rugueuse et pourvue d'une ligne granulée sail- 
lante vers sa moitié et de deux autres lignes moins marquées. 
Les doigts ne joignent qu'à l'extrémité ; ils sont noirs el for- 
tement dentés; le doigt mobile a 6 ou 7 dents; le doigt fixe o. 
Les pattes ambulatoires sont fortement rugueuses. 

tf 6 

Longueur de la carapace 11,5 11 ^ miUim. 

l-argeur — 18 18 — 

Ge-viib LIOMERA Dana. 

Les quatre espèces de la mer Rouge {L. ptmctata étant portée 
dans lÀoxantho) peuvent être distinguées ainsi : 

A. Carapace noQ granuleuse. 

B. Lobes des boi'ds laléraux pi-esque oblitérés. Mains 

pourvues de gi'osses granulations perlocées L. granotimana A. 

M.-Edw. 

BB. Lobes des bords latéraux bien marqués. Pinces 

non granuleuses. (Carapace 1res élargie; rapport 

entre la laideur et la longueur ^1,84. Couleur 

rouge orangé; mains souvent cerriées d'un anneau 

noir) L.<:inc(iin(ina(Wh.) 

AA. Carapace granuleuse. 

C. Carapace finemenl granuleuse. Lobes frontaux sail- 
lants et angulaires. Doigt mobile des pinces court, 

fort et courbi L.piibesctns{^Av/.) 

ce. Orapace avec de grosses granulations. Lobes 
frontaux peu saillants et presque droits; doigts k 
peine plus courts que la paume, grêles, presque 

droits L. ihemislo (De 

Man). 

Uomera clocUmana (Withe). 

Liomtra einctimana A. Mil ne- Edwards, Xouv. Arek. Slus., I\, 1673, p. 176, 
pi. V, ng. 4. — Ortmann, Zool. Jahrb. SyH., VU, 1893, p. iùû, pi. .\VI1, 
fig. ».— Aicock, (oc. ci(., p. H8 (ufiisyn.). — Caïman, Triinj. Linn. Soc (2), 
VIU, 1900, p. 4. 

Liomera lata Dana, loc. cit., p. ItJl, pi. VU, llg. 6. 
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Mer Rouge (M. Jousscaume), i femelle», 5 m&ks; Djibouti 
(M. Coulière), une femelle. 

La coloration de celte espèce est magnifique, mais aussi 
quelque peu variable. Lacarapace et les pattes sout 4run rouge 
orangé très brillant ; les articles basilairesdes pattes ambulatoires 
sont blancs; l'extri^mité des dactylopodites a aussi un anneau 
blanc (en alcool). La femelle de Djibouti et un exemplaire tout 
jeune de « mer Rouge » ont la carapace blanchâtre et les 
pattes rouges. La bande noire qui cercle ta maio n'est pas tou- 
jours constante : elle manque dans une femelle large de 
31 millimètres, dans une antre de taille moyenne, dans la 
femelle de Djibouti el ilans le jeune exemplaire di^jà men- 
tionné. Il est probable que cet ornement manque à la femelle. 
Seulement un mule large de 28 millimètres olîrc la bande sur 
les. deux mains ; dans les trois autres exemplaires à bande, elle 
est complète sur une seule pince, sur l'autre interrompue ou 
absente. Les pinces des femelles et du mAle de 28 millimètres 
sont égales. Dans deux autres mAles qui conservent les deux 
pinces, elles sont inégales ; chez l'un la grosse pince est à droite, 
chez l'autre à gauche. La bande esl sur la petite pince, chez le 
premier exemplaire, sur la grosse chez l'autre. 

Le plus gros exemplaire (cf) est long de 19 millimètres et 
large de 35 millimètres. 

Cette espèce, répandue depuis l'Afrique orientale jusqu'en 
Polynésie, n'a pas encore été signalée dans ta mer Rouge. 

Elomera pobescens var. 

Zoii/mus pubexent H. Milne-Eilwards, H.n. Cr.,i, tR3i, p. :iHi. 

Liomera pubescens A. .Milne-Eilwards, Souv. Areli. 3ln$., I, 1805, p. 3i3. pi. XII, 

fig. 6-G(i. — Orimann, lool. Jahrb. Syst., Vil. |i. 452. 
Actxoiie» pubesceiu Mîors, Proc. Zool. Soc, 1884, p. 10. — De )lan. Sol. Uy-t. 

Mus., \m, 1891, p. 4. pi. I, (ig. 1. 

Férim (M. Jousseaume), 3 mâles et 4 femelles. 

Ces individus différent du type de l'Ile-de-Krance que M . Bou- 
vier a eu l'obligeance de me communiqu'-r, ainsi que des des- 
criptions de A. Milne-Kdwards et de De Man. 

Les deux exemplaires plus gros ifl, b) el le ty|)C [r) ont les 
dimensions suivantes : 
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atf bÇ ccf 

Largeur de la cara|)acc 34 âJ 30 

Longueur — 14,5 1* 18 

Les sillons de la ri^ion gastrique f^ont distincts, moins que 
diins le type, et en cela autant ces individus (|ue le type diffè- 
rent de l'eiem plaire d/icril par De Mnn, où ils manquaient, et 
s'npproclienl mieux de la ligure de A. Miln<^-EJwards, où ces 
sillons sont loutofoig plus marqués. Le sillon mieux marqué 
est celui qui délimite l'aréole médiane 3M ; il délinit bien en 
avant l'étroit prolongement triangulaire de cette région et va 
se joindre au sillon qui vient du front. Les sillons qui déli- 
mitent latéralement les aréoles protogastriques 2M sont plus 
faibles, et ces aréoles ne sont pas délimitées antérieurement. 
La région conliale est séparée de la gastrique et del'intestinale 
par des sillons faibles. La dilTcrence la plus remarquable est 
donnée par les bords latéraux. Ceux-ci ne sont pas divisés du 
tout, et il n'ff a aucune (race des sillons qui devraient partager 
ces bords en quatre lobes.et qui sont bien nets, tout en étantsu pei*- 
liciels, danslcspéciinen type. D'après A. Milne-EdwaiilselDeMan, 
ces sillons sontplus ou moins marqués, mais toujours présents. 

La carapace apparaît moins granuleuse que dans la figure. 
Les parties médianes et postérieures sont mi^me presque lisses 
dans certains exemplaii'es, etù peine chagrinées cbez d'autres, 
bien qu'a la loupe on les reconnaisse granulées. Les granu- 
lations deviennent plus nombreuses et plus grosses près des 
bords latéraux et près du front, et parmi les granulations de 
taille usuelle, ily en a lie nombreuses autres saillantes et sub- 
coni(]ues. Sur ces bords latéro-antérieurs ces granulations de- 
\icnnent coniques, aiguës et forment une borilure à la carapace 
composée d'environ î"t granules coni<|ues, dentiformes, di- 
rigés en avant, et alternativement gros et petits. Dans le type 
les granulations latérales sont plus uniformes de taille, et celles 
placées près des bords deviennent aussi grosses que celles 
placées sur le boinl ; les parties latérales et antérieures de la 
carapace portent de longs poils soyeux d'un jaune doré, qui 
sont très rares dans les parties médianes. Des poils d'égale 
nittuit! sont assez abondants sur le boid supérieur des pattes, et 
aussi sur le boni inférieur, mai-; moins nombreux. 
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Les pinces, daus le lyge et dans les exemplaires de Pérîm, bii-ii 
que concordant avec la figure de De Man par la forme générale, 
en diffèrent par tes granulations plus régulièrement arrangées 
en séries. La partie iurérieure de la surface externe <lela main 
depuis la hauteur du sillon du doigt fixe jusqu'au bord inré- 
rieiir, est lisxe et brillante dans les individus de Périm, bien 
qu'elle apparaisse finement ponctuée à ta loupe; dans te type 
cotte partie est granulée. 

La couleur des exemplaires de Périm est d'un rose très bril- 
lant. Je n'y vois aucune trace des taches blanches décrites par 
Miers et par De Man dans des exemplaires de Mauritius et des 
lies Fiji. Les doigts sont foncés, et la coloration obscure du 
doigt fixe envahit un peu la main. 

Le plus gros des mâles a même un anneau noirAtrc qui cercle 
toute la main, comme dans L. cïnctimana. 

Celte rare espèce est nouvelle pour la mer Rouge. Elle n'a 
été signalée qu'à Mauritius, par Milne-Edwards et par Miers et 
aux Iles Fiji par De Man et parOrtmann. 

Uomera themtsto (De Man). 
AelxoiUi thtmisto De Mau, Zool. J<thb. SysL, IV, 1889, p. 417, pi. IX, lig. 3. 

Mer Bouge (Musée de Turin), 2 mâles et 5 femelles. 
Les dimensions de trois exemplaires sont : 

Largeur de la cwapace 22 Zï 17,5 

Lon^eur — 12 11, S 10,5 

IMslanee extraorbîUire Il 11 9 

Largeur du front 9,5 4,5 3,? 

I^a carapace dans tes exemplaires plus gros est proportion- 
nellement plus large. Cette espèce a quelques affinités aver 
L. pubescens, mais on peut la distinguer facilement par sa cara- 
pace plus grossemeot granuleuse, plus poilue (en jugeant pur 
le tvpc de pubescens conservé à sec et par les exemplaires de la 
variété décrite) et par la forme de ses chélipèdes. La région 
gastrique est presque indéfinie, puisqu'elle n'est marquée qui* 
par la bifurcation du sillon poslfronlal qui s'étend en arrièn- 
à délimiter te prolongement antérieur de lu région mésogii:- 
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trique. Il n'y a pas d'nulrcs sillons gastriques. Les granulations 
di's bords antérieurs de la carapace sont grosses et coniques: 
Les granulations de la surface près des bords, ou dans les ré- 
gions antéro-Ialérales, deviennent plus grosses, et quelques- 
unes atteignent la taille de celles de Artxa ffel/eri A. Edw. 
Les deux derniers lobes du bord anléro-Iaténd sont seuls bien 
marqués; un sillon pour chaque lobe les délimite même sur 
la surface de la carapace; ce sillon est assez large, mais peu 
profond et il est accompagné par une ligne de grosses 
granulations. 

Les deux lobes mitoyens du front sont larges et très peu 
saillants, presque droits ; ceu\ de L. pubescens sont saillants et 
angulaires. 

Les mains ont une foi*me tout à fait différente, qui est bien 
rendue par la figure 3a de De Man. Les mains de L. Ihemisto 
sont grêles, allongées, les doigts sont à peine plus courts que 
la paume (4°"°,5 et 5 dans une femelle); les mains sont pluK 
grosses, plus hautes et ontdesdoigtw plus courts (doigts, 6 milli- 
mètres ; paume, 9"',5 dans le type de pubescens), plus forts et 
plus courbés dans pubescens (Voy. De Man, Not. Ijeyd. Mm., 
XIII, pi. I, lig. 1). La forme caractérisque qu'on observe dans 
la femelle, s'observe aussi dans le mâle. 

Celte rare espèce n'est connue que de la mer Rouge. 



Uornera graDoslmana A. M.-£dw. 

A. Mil ne-Edwards, Hom. Arck. Mus., I, 186S, p. 223, pi. XI, Sg. 5, et .Yotir. 
Areh., IX, 1873, p. 177. — Oiamann, Zool. Jarhb. Syst., VU, 1893, 
p. 451. 

Mer Rouge (Mus. Turin), 3 mâles et 4 femelles. 

Les lobes des bords latéraux, tout en étant chez tous les 
exemplaires, peu marqués, ainsi que les sillons gastriques, 
varient selon les individus, et parfois sont presque oblitérés. Les 
granulations de la face externe de la main sont disposées 
comme dans la figure originale. 

Celle espèce, qui est connue de la Nouvelle-Calédonie et de 
Taliti, est nouvelle pour la mer Rouge. 

AMN. 3C. NAT. ZOOI,., 0= aérJP, IV, 15 
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Uenrç LIOXANTHO Alcock. 
Tableau des espèces (d'après Alcock). 

A. Chélipèdes ini'gaux; angle externe du front s^^paré du 
bord sus-ui'bilaire par une échancrure; divisions l'égio- 

nales de la carapace presque nulles t. lumidtis Aie. 

AA. Chélipèdes égaux, angle exlerne du fronl fusionné 
avec le bord sus-orbilairc. 

0. Carapace et pâlies lisses L,puncfa(uj(Edw.) 

BB. Carapace et pattes tinemenl et uniformément gra- 
nulées L. asperatut Aie. 



Lloxontho punetatus (Edw.). 

Jantho punetatus H. M ilne- Edwards, H. n. Cr., I, lS3i, p. 3%. — A. Milne- 

Edwsrds, Souv. Areh., IX, 1873. p. 199, pi. VU, lig. 6. — De Mao, Zoot. 

Jahrb. Syst., IV, p. 430, et flot. Uyd. Mus., XII, 1890, p. S2, pi. III, 

lig. 1. 
Liomera maeulata Haswell, Cat. Austr. Criut., 1882, p. 47. 
Liomera punctaia Miers, Zool. Alert., p. 538. — De Man, Arch. Sat., 1387, 

p. 238. — Orlmann, Zool. iahrh. Syst., VII, 1893, p. 4r.l. 
Lioxantho punetatus Alcock, loe. cit., p. 91 [ubiiyn.). 

Djibouti et Obock (M. Jousseauroe), 2 milles et 2 femelles; 
mer Bouge (Must^e de Turin), 3 milles et 4 femelles. 

Les points colorias s'observent surtout sur la carapace; ils 
sont rouge orangé, entourés par un petit halo elalr; Les pattes 
ambulatoires sontannelées d'orangé ou de rouge brun. 

Les chélipèdes des femelles sont égaux, ceux des milles aussi 
■égaux ou parfois faiblement inégaux, ainsi que le dit Alcock el 
contrairement à l'exemplaire observé par De Man. Les doigts 
sont bruns, mais il y a toujours une bande claire à la base du 
doigt mobile, comme dans la figure de A. M ilne- Edwards. La 
coloration noire du doigt fixe s'arn^le à la base de cet article 
chez la femelle et le mille jeune, mais s'étend sur la main dans 
le mâle adulte. 

Hab. : Mer Rouge : Dacdalus Shoal (Miers) ; Seychelles (Miers); 
Mauritius (H. Milne-Edwards) ; Madagascar (Miers); Ceyian 
(Miers); Maldives (Ortmann); Java (De Man); Amboine (De 
Man) ; cap York (llaswell) ; Nouvelle-Calédonie (A. Mîlne- 
Edwards) ; Fiji et Samoa (Ortmann). 
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Lloxaotbo tamldus Alcoek. 



Alfock, loc. cit., p. 91, el Ul. Zo-il. Invesligator, jil. XXWI, (ig. 3 (1899). — 
BoiracUile, Santh. Maled., p. -ir.X 

Djibouti et Obock (M. Joussuaume), i malfis; mer Rouge 
{Musée de Turin), 4 môles; mer Rouge (M. Jousseaume), I mflle. 

Cette espèce a ([uelque ressemblance avec /,. /ii/ndatiix, mais 
on la dislingue facilement. La carapace a une forme un peu 
différente et les sillons sont beaucoup moins marqués. Le front 
est très différent. Dans L. iumidus il est plus avancé, avec le 
bord un peu renflé, divisé par une petite fissure triangulaire 
en deux lobes obliques et séparés de l'orbilairc par une échan- 
cnire el un sillon bien mai'qué. Dans punclatus, le bord du 
front n'est pas renflé, fécliancrure médiane est plus large et les 
lobes sont arrondis et fusionnés avec l'angle susorbitaire sans 
aucune démarcation. Les chélipèdcs sont fort inégaux, dans 
les mAles au moins. Les cliélipcdes de /iiuïriadis sont égaux selon 
Alcoek, et tels ils sont ou au moins très peu inégaux, dans mes 
exemplaires. D'apivs De Man {Aot. Leyd. Mit.\., XII}, ils sont 
parfois considérablement inégaux. Les méropodiles des pattes 
ambulatoires sont très Onement denticulés en dessus; le carpe 
et le propodite sont un peu granuleux dans L. tumidns, lisses 
dans punctaltis. Les articles des pattes sont poilus sur le boi"d 
supérieur dans tumklus, glabres dans punctalns. Enfin tumidus 
n'a pas les points rouges de pnnrl-ifus. 

a 

Longueur de la carapace lu millim. 

L.argeur — ri — 

— du front 4 — 

Longueur de la main 'J 10,5 

— de la paume 3. ri 5 

— du doigl mobile 5,:t 5,5 

Hauteur de la paume 4 4,5 

Hab. : Iles Aadamaaes, Maldives, Samoa. 



Lloxantho asperatns Aie. 

Alcoek, Iqc. cit., p. 93, et Itl. Zool. Invesligator Crust., pi. XXXVI, fig. 9. — 
Borradaile, loc. cit., p. 253, — Nobili, Bult. scient. Fr. Belg., XL, 1906, 

p. tto. 
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Il«s Muslta, dniis]i'Siibloâ l'ileMaskali (M.Giavier),un mftle; 
Obock, à l'inlérieur dos polypiers morts, sur la ligne de linul 
fond du récifdclaClocItèlerie{M. Gravier), un mille cl unefemelle; 
OlïOek. dragage dans les sables du récif de la CloclièlerJe 
(M. Gravier), t mille; Djibouti (M. Cou(ière), 4 nuMes; Périm 
(M. Kagazzi, Mus. Modène), t màies et 2 femelles; mer Rouge 
(M. Jousseaunie), un mâle; une femelle de localité incon- 
nue ; Aden (MM. Itonnier et Pôrey), un jeune mAle. 

Ces exemplairess'accoitlentassez bien avecla description et la 
figure. Le front paraît pourtant un peu ditTéreul.Il est conformé 
comme dans L. punr.latus, soit nettement bilobé et un peu infb^- 
clii en bas. Les iiivisions des bords latéro-oji té rieurs de la 
rarupace sont à peine indiquées par un ou deux petits sillons 
lisses et superficiels qu'on voit entre les granulations qui revê- 
tent abondamment les parties antéro-latéralesde la carapace. Un 
seul mille jeune d'Ohock fait exception, parce qu'il offre deux 
sillons assez profonds, aboutis.sanl à deux écliancrures sur le 
bord de la carapace, i|ui est ainsi partagé en trois lobes 
nets. 

Le doigt fixe des cliélipèdes est infléchi en bas. Les doigts 
ont la coloration foncée caractéristique de la plupart des Xan- 
tliidés, et offrent des séries longitudinales de ponctuations. Ils 
sont un peu plus longs que le bord supérieur de la paume. 

Les exemplaires bien conservés offrent deux colorations 
différentes. Le plus gros mille des lies Muslia est d'un gris 
bleuâtre uniforme ; les autres individus ont les parties supé- 
rieures des pattes d'un beau rouge orangé, et la carapace pour- 
vue de plaques de la même couleur sur fond jaunflti-e. 

Le plus gros mâle a les dimensions suivantes : 

longueur de la carapacr 18 millim. 

Largeur — 28 — 

— du Tiont 8 — 

DroiM. lilucht. 

Lonfiucur de la pinro 1» 20 

— de la main S.r, 9 

— desdoi>:U 10.5 11 

Celte belle espèce, qui parait être commune dans la partie 
méridionale de la mer Bouge, n'est connue que de Karaclii et 
des Maldi\es. 
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(iEXHE ATERGATiS De Haan. 

A. Carapace lisse. 

fl. Surface de la carapace non bosselée. Bords latéraux 
obtus se continuant sans démarcation avec les bords 

latéro- postérieurs ,t. roseiw (Riipp.). 

B6. Surface de la carapace bosselée. Bords laléro-anlé> 
rieurs aigus et cristiformes, terminés en arrière par 

une crêle .1. ylori(iiw(Linn.). 

AX. Surface de la carapace distinclement granulée .-t. yranu/alus [>e 



Atergatis rosens Riipp. 

CarpUius roseus et C. maculatus fiuppell, p. Il, pi. III, fig. 3 et p. 15, pi. III, 

«K 4. 
Ateryatit rosctts .\. Milne-Etlwards, Xoiiv. Arch. .l/u»., I, 1869, p. 239. — Kos- 

mann, p. Ifl. — Paulson, p. Il, pi. IV, tjg. l-ifl(pnrs), — Alcock, p. 97. 
Aletgatis txvigatus A. Milne-Edwards, loc. cit., p. 241, pi. XV, llg, 4. 
Atergatis scrobieulatus Hellcr, Silib. Akad, Witn, .\LI!I, I8GI, p. 310. 

Djibouti (M. .lousseaume), i jeunos exemplaires, dont l'un 
appartient 1res probablement à la variété IwcUjafus A. M.-Edw., 
et un Siuiw à la variété alba Kossm. 

Obock (M. Jousseaume), 1 femelle lonfïue «le 43 millimètres, 
large de 80 millimètres, et 2 jeunes niiMes, a|)|)artenant à la 
variélé 1,-ev'tffatus A. Edw. 

MerKoiige{M.Jousseaunie), un jeune mâle, aussi de la variété 
/xi'igattix . 

Massaouah (MM. Issel et lleccari. Mus. (îi'nesj, un mâle, 
large de 62 millimèti-es et long de 37, <|ui par les gros points 
dont sa carapace est ornée, correspond à la variélé scrobku- 
laliis Hell. La carapace <'sl d'un beau rose, sans bande blanche. 

Massaouah (Mus. Naples), un jeune mftie (|ui eorn-spond 
à la variélé manjmaim KUpp. 

Atergatis floridns (Rumph. |.inn.). 

Cf. Alcock, foc. ei(., p. 98 (ubi sj/ii.). 

Djibouti (M. Jousseaume), t individus très jeunes. 

Atergatis granalatas De Man. 
De .Man, Zool. Jarhb. Syst., IV. 1889, p. 410. pi. 1.^, tig. 
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Obock et PCTÎm (M. Jousseaunie). 3 mftles: mer Rouge 
(Musée de Turin), ± iinUes. 

Dans les jeunes les bords Inlrro-antéricurs sont un peu plus 
obliques, et le front est un peu plus proéminent que dans les 
adultes. Les jeunes portent aussi une trace très faible de la 
enUe terminale du bord latèro-an té rieur qu'on observe dans la 
plupail des Alerffatis. 

Les exemplaires d'Obock et Périm ont les dimensions sui- 
vantes ; 

[.argenrrfe la cara|ia(c 41 2fi,"> 23 milUm. 

Loncueur — 36 16 li — 

DislancG e:ili'aorbilBiiv I~ ii i(i,Ti — 

Cette rare espèce n'est connue que de Mauritius. 



Oentie LOIMEACT^A A. M.-Ei)w. 

Tableau des espèces de la mer Rouge. 

A. C^raparc bien granuleuse. 

R. llohes prologaslriques divisés longituilinaleinenl. 
C. Crète du bord supérieur de la main, lotte, lisse sur 
les r.Olés et granult^ en dessus. Granulations sur 
le lobe protogasirique externe en nombre de 10-35, 

en grnéial assez grosses L. crislala A. .11.- 

Edw. 

Cl'. Cnïte du bord .supérieur de la main moins Torte et 

plutat une lif^ne saillanle granulée qu'une rréle. 

Granulations de la carapace plus nombreuses et plus 

petites; sur le lobe protogas trique externe, il y a 

30-50 granules ^.granuIos(i(Rup.). 

BB. Lobes protogastriques non divisés /,. semigrunotu 

{Hell.). 
AA. Carapace lisse L.anagli/pttilHell.). 

Lophactsea cristata .\. M.-Ëdw. 

A. M ilne- Edwards, Nom. Arck. Mus., 1. IH63, p. 246, pt. XVI. tig. 1. — De 
Man, Nut. Leyd. Mus., III, p. «5, et Arch. f. A'a/iirj/., p. 346. — Alcock, loe. 
eil., p. 100. 

Mer Roupe (Mus. Turin), ± niAles ; un jeune mftie trouvé 
parmi des yranulom recueillis par M. Jousseaume à Djibouti, 
Obock et Suez; mer Roupe (M. Ragazzi. Mus. Modène), 
une femelle. 

Ces individus od'rent bien les cruractèi-es de L. crixtnta par la 
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crdte du bord supérieur de lu main tr«s snillanle, lisse sur les 
côtés et granulée sur le bord tranchant. Lus deux mâles du 
Musée du Turin, qui sont adultes, ont des granulations nom- 
breuses et grosses sur la face externe ou postérieure de tous 
les articles des pattes ambulatoires. Ces granulations dans le 
mMe jeune et dans la femelle du Musée de Modène s'observent . 
seulement sur le carpe et le propodîle. 

Les granulations de la carapace sont plus grosses et plus 
perlacées el aussi moins nombreuses que dans les individus de 
L. granulosa. Le plus gros des mfties du Musée de Turin 
a 10 granules sur l'un des lobes épigasfriques, et environ 20 
sur le lobule externe de la région protogastriquo ; l'autre mAle a 
1 4 granules sur le lobe épigastrique et 25 sur le protogaslrique 
eilerne, et parait s'approcher de /,. gramilma aussi par la 
crête de la main moins forte; le jeune mAle n'a que 7 granules 
sur le lobe épigastrique et 16 sur le protogastrique externe. 
La femelle du Musée de Modène a In cnHe de la main bien 
saillante et à peine granulée sur le bord tranchant. Los lobules 
épigastriques ont 9 granules, les prologaslriquus externes 22. 

La carapace du plus gros mftle est large de 32 millimètres 
et longue de 22. 

Lophaotaa granalosa (ROpp.). 

Xaiitho irranuffMiu Rûppell, p. 24, pi. V, lig. 3. 

laphaclMa granulow A. Mil ne -Edwards, loe. cit., p. 337. — HilgendorT, Hf. B. 

Akad. Berlm, 18:8. p. 787. — De Man. Not. Leyd. Mus., 111, 1881, p. 9:> ; 

Areh. f. Nat., 1887, p. 246 ; Abh. Senckenb. G«., X.W, 1902, p. 582. — Alcock, 

foc. cil., p. 100, 10t. 

Djibouti, Suez et Obock (M. Jousseaume), 3 mâles et 3 fe- 
melles; lies Musha (M. Gravier), une femelle; Obock (M. Jous- 
seaume}, un gros mille; Djibouti (M. Coutière), 2 femelles; 
Djibouti (M. Gravier), une femelle trouvée k l'intérieur d'un 
Poriles; Djibouti, récif du Pingouin et du Météore (M. Gravier), 
un mftie. 

Les caractères différentiels entre celte espèce et L. cristata 
sont bien variables J'ai considéré /,. f/mnulosa, iesexemplairi's 
à crête de la main nulle ou peu saillante, formée, quand elle 
est présente, par une Hgne de granulations plus grosses, et à 
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carapace pourvue de granulatioos plus nombreuses et ^^^rtr- 
lement plus petites. Le caractère négatif de l'absence de cri-lc 
sur la main n'est point absolu, ainsi que Hilgendorf et De Man 
l'avaient dwjà remarqué. Si je devais m(>me juger par les exem- 
plaires examinés, je pourrais en conclure que le nombre des 
exemplaires pourvus de crête est plus grand que le nombre di- 
ceux qui en manquent. Dans In plupart des cas, it s'agit d'uno 
ligne de granulations saillantes, mais cette ligne est si bien mar- 
quée, si isolée des autres grannuialions, et souvent les granules 
qui la composent sont soudés entre eux par la base, qu'il n'est 
qu'une question do mots de l'appeler ligne de granules saillaub: 
ou créle granuleuse. La crôtc de cnslata est pourtant plus sail- 
lante, el ses côté.s sont lisses. Mais l'exemplaire trouvé à Dji- 
bouti dans une Parités a une crôtc qui est presque autant sail- 
lante fet lisse sur les faces) que celle de la femelle de cristala du 
Musée de Modène. Ce même individu a les granulations de la 
carapace aussi grosses et rondes que celles de cristaia, mais 
plus nombreuses. 

La forme et les dimensions des granulations varient selon 
les individus; elles sont plus nombreuses dans granulosa. La 
femelle des lies Musha a 1 3 granules sur les lobes épigastriques. 
et 30 sur les lobes protogastriques externes; la femelle trouvée 
à Djibouti dans une Pontes, 20 granules sur les épigastriques 
et 40 environ sur les protogastriques; le gros mftle d'Obock 
respectivement ±3 et oO, et une femelle de Djibouti, 20 et 
i5 environ. 

Il n'est pas non plus un caractère sur celui suggéré par De 
Man, que les régions mésogastrique et cardiale sont presque 
lisses dans granuloxn et granulées dans nistata. De toutes les 
granulosa examinées trois seulement ont ces mêmes régions 
presque lisses; dans les autres ces régions sont plus ou moins 
granuleuses. L'exemplaire d'Obock esl remarquable h ce propos. 
parce que, pendant qu'il se nianifesto une granulosa typique 
par l'absence dt- crtMe et par le grand nombre de granulations. 
a les régions mésogasirique el cardiale presque autant granu- 
lées que les autres régions de la carapace. 

Cette espèce varie aussi par un autre rapport. Les individus 
de la mer Rouge ont la carapace glabre: un mflle de Bornéo a 
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(les longs poils implantés parmi les granulalions. De Man ob- 
serva le mémo fait entre un iodividu de Piilo Edam, et un autre 
d»' Ternate. 

Le gros mille d'Obock est large de 41 millimèlrcs el long de 
29 millimètres. 

Lophaetna semlgranosa (HcIL). 

Alergatis semigranotta Heller, Silxb. Akad. Wieit, XLIII. 1861, p. 3t3. 

LopkacUea semignauaa A. Miloe-Edwards, Souo. Arch., 1, 1865, p. H9. — 
Hiera, <• Alert .., i88*, p. 527. — Ortmann, Zoot. Jakrb. Sysl., Vil. 1893, 
p. 5*9. — De MaD, Arch. f. Nal., 1887, p. 246 (en partie el non Us figures), 
et Abh. Senekenb. G«., XXV, 1902, p. 5B2, pi. XXI, «g. 19. 

Mer Rouge (Musée de Turin), 3 mules et une femelle. 

Ces exemplaires s'accordent assez bien avec la description 
récente de De Man (1902). Les 3 mAles sont plus granuleux 
que la femelle de Batjan de la description citée ; mais De Man 
observe que les types de Helîcr de la mer Rouge sont aussi 
plus granuleux, et ce que le savant earcinologiste hollandais 
dit de ces types, s'adaple bien à mes exemplaires. La femelle, 
qui est plus petite, est moins granuleuse que le mMe. 



Largeur de la carapace. . 
Longueur — 



Hab.: Mer Rouge, Tor (Heller); lies Almirantes (Miers); 
Amboine (De Man) ; Batjan (De Man) ; Iles Pelew (Ortmann) ; 
Maldives (Borradaile). 

liOphactna anaglypta (Hell.). 

Atergatit anagl'jplus Heller, loe. cit., p. 312, pi. Il, fig. 11-12. 

LopHacUea anaglypta A. Milne-Edwards, loe. cit., p. 2S1. — De Man, Zool. 

Jahrb. Sgtt., IX, 1895, p. 498. — Nobili, Ann. Mas. Napoii, I, n* 3, 19>}|, 

p. 12. 
t. Hullen Kossmann, p. 21, pi. I, fig. 2. — Nobili, loe. cit., p. 13. 

•Mer Rouge (M. Jousseaume), 5 mAles el 5 femelles; Mas- 
saouab (MM. Issel et Beccari, Mus. Gènes), une femelle. 

Ces exemplaires s'accordent mieux avec Tindividu de Atjeh 
décrit par De Man qu'avec le mAle de l'Erythrée, décrit par 
moi (loe, cit.). Le carpe est presque lisse et pourvu d'une fossette 
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oblique ; il est légèrement érodé et pourvu de deux fossettes 
dans le niftie de rËrythréc. Dnns les trois mâles plus gros, ta 
couleur noire des doigts s'étond sur la paume ; dans les femelles 
de dimensions presque égales, cl dans les mâles plus jeunes la 
couleur noire s'arrOte à la base des doigts. C'est là probable- 
ment une différence sexuelle qui se développe avec l'âge. 

En 190t (loc. cit.), j'ai signalé un exemplaire de L. Helleri, 
tout en exprimant le doute que ces deux espèces ne pouvaient 
être séparées. J'ai repris la question sur ces individus plus 
nombreux, et j'ai vu que les différences que j'avais réussi à 
trouver entre les deux individus du Musée de Naples, ne sont, 
ainsi que je supposais, qu'individuelles. Le front dans quelques 
exemplaires n'est pas fissuré ; dans d'autres, il oiïre une lis- 
sure assez nette, dans d'autres une tissure à bord rapprochés et 
close. La main n'est pas proprement granulée, mais souvent 
ses rugosités sont un peu érodées, et alors la main apparaît 
légèrement granuleuse. Il n'y a donc lieu à séparer tes deux 
espèces. Kossraann paraît d'ailleurs avoir été trompé par la 
figure de Heller, puisque dans sa description, il ne fait aucune 
allusion à l'étroite affinité entre les deux formes. 



Gbnrb ATERGATOPSIS A. M.-Edw. 
AtergatopslB Fraaenreldl (Heller). 

AlergatU Frauenfttdi Heller, loe. cit., p. 311, pi. 1, fig. 10. 
Alergatopêi! Praaenfeldi A. Milne-Edwarda, loc. cit., p. 858. — Paulson, he. 
cit., p. 133. 

Djibouti (M. Coutiëre), t jeunes mâles. 

La carapace est convexe et sa surface est divisée par des 
sillons aussi superficiels que ceux de A. /loridus en régions. Un 
sillon sépare les orbites de la carapace. Le sillon frontal est 
bien net et continué en arrière jusqu'à la région mésogastrique. 
Les lobes épigastriques et es postfronlaux sont à peine dislin- 
guablcs. L'aire protogastrique est divisée longitudinaicment; 
les aréoles latérales sont discernables: la partie postérieure 
de la carapace n'est pas lobulée. Le front est infléchi en 
bas, large et formé par deux laides lobes à peine séparés au 
milieu, qui se rehaussent un peu de chaque côté à former les 
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lobules externes. Les bonis laWraux, sans être en crête, sont 
saillants et minces. Ils sont dôcoiipés en quatre lobes, dont les 
deux premiers sont subt'-gaiix, le troisième est plus long, le 
quatrième est petit, presque dentiforme, mais obtus et peu 
saillant. 

Les chélipèdes sont c^gaux. Le carpe et la main sontgranuli^s, 
les granules sur la partie inférieure el moyenne de la main se 
disposent en lignes réticulées; probablement dans l'adulte les 
granules s'elTacent pour laisser les lignes rugueuses el réticu- 
lées si fréquentes dans les Xantliiens. 

Le bord supérieur de la main n'a pas de crête, comme dans 
le genre Lophnrfxa ou dans Alert/n/is //orit/iix, mais il est mince 
et tranchant, non arrondi. Les doigts, surtout le doigt (ixe, sont 
dentés et Tortemenl carénés. 

Le bord supérieur du méropodite des pattes ambulatoires 
n'est pas caréné, mais il est aigu, el. examiné avec une loupe 
assez forte, il est finement denticulé. Le boni inféro-oxterne est 
saillant cl échancré à rextrémité. Le bord supérieur des autres 
articles est aigu, non caréné. 

Caractéristiques de cette es]iécc sont les ponctuations nom- . 
breuses el relativement grosses qu'on observe sur toute !a 
carapace. 

Le plus gros individu esl large de 7 millimètres. 

Atergatopsis grannlatas A. M--Ed\v. 
Kossmann, loe. cit., p. ii. 

Signalé par Kossmann dans la mer Rouge. 

Gknhe ZOZYMUS Leach. 
Zozymns sneas (IJnn.). 

Dans. hc. cit., p. 192, pi. X, (ig. 3. — IleUer, loe. cit., p. 326. — Alcock, loc. 

cit., p. 10((ubi syn.). 
ÀltTgalU (Zoiymiu) xneut Paulson, loc. ci(., p. 16, pi. lY, lig. 3-35. 

Mer Rouge (Mus. Turin). Nombreux exemplaires; mer Rouge 
(M. Jousseaume), une femelle; golfe de Tadjourah (M. Faurol), 
une femelle. 
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Genre ZOZYMODES Hblleh. 

Zozymodes carinlpes Hell. 

Zoiymodes carinipes Heller, loe. dt., p. 327, pi. Il, flg. 16-18. 
Alcrgatis enrinipes Paulson, loe. cil., p. 18. pi. IV, Itg. 4-4 b. 
? Lcptodius [Xanthodius) crislatus Borradaile, Xantliiiix Haied. Laccad., p. tht. 
iig. 51. 

r<'Tim (Jousseaume), un mAk': Obock (M. Jousseaumej. 
3 milles; Djibouti et Aden (M. Jousseaume), 4 mâles et une 
femelle; Djibouti (M. Coulière), 2 mâles et une femelle. 

Ces exemplaires s'accordent bien avec la description de 
Heller, mais non avec sa ligure qui est mauvaise. Assez bonne 
est la figure de Paulson, bien qu'elle reproduise un trop petit 
nombre de granules. 

Les mains portent de nombreux poils sur la surface externe 
qui parfois masquent les granulations qui couvrent la surface. 
Ce caractère n'a pas été di^crit par Heller, mais on le voit bien 
dans la figure de Paulson. Le sillon sur la partie supiSricure de 
la main est mieux marqué sur la petite main que sur la grosse. 
La face inférieure du céphalotiiorax est couverte de poils très 
courts. 

Je doute que Xantliodim rrislalvs Borrad. ne soil identique 
il celte espèce. 

Genre L01»H0Z0ZVMUS A. M.-Edw. 
Lophozozrmiis pslchellas A. M.-Edw. 

A. Milne-Edwards, Ann. Soc. Enl. Vr. [41, Vil, 1865, p. 273 ; Sow. Arek., IX, 
1873, p. 205, pi. 6, liK. i. - Urlmann, looio'j. iahrlt., VU, 1893, p. 458. 

Mer Rouge (Musée de Turin), un mille ; mer Houge (M. Jous- 
seaume), une femelle. 

La carapace est médiocrement convexe dans le sens lon- 
gitudinal, presque plane en sens transversal dans les parties 
médianes; mais les parties antérieures des régions branchiales 
sont déclives parce qu'elles suivent la déclivité des parties anté- 
rieures de la cara|»ace. La surface est nettement lobulée, les 
réfïions y sont bien séparées. La longueur de la carapace est un 
pou moins que les deux tiers de sa largeur extrême entre les 
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pointi's des péDultièmcs donls de chaque i-ôté. Dans l'exemplaire 
dv la Nouvelle-Calôdonie décrit par A. Milne-Kdwards, la lon- 
gueur est un peu plus que les 2/3 de la largeur. La régioo hépa- 
tique, la moilié antérieure des régions branchiales, la partie 
antérieure de la région gastrique, ainsi que la région frontale et 
la région sous-hépatique jusqu'à la suture ptérygostomienne, 
sont distinctement granulées. Los granules sont assez nom- 
breux, ceux qui couvrent les régions hépatiques el les lobes 1 L, 
2L et 3L sont un peu plus gros que les autres placés plus en 
arrière. Le front mesure en largeur moins d'un tiers de la 
largeur de la carapace, il est déclive, profondément sillonné 
en dessus et nettement divisé en deux lobes médians trian- 
gulaires; les lobes externes se trouvent presque sur la même 
ligne que les lobes internes. Les orbites sont obliques, petites, 
moins larges que la moitié de la largeur du front ; elles offrent 
trace de deux petites tissures closes sur le bord supérieur, et 
d'une sur le bord inférieur près de l'extrémité externe. Le 
bord orbitaire est légèrement saillant et granuleux, l'angle 
orbitaire externe est nul. 

Les bords latéro-antérieurs de la carapace sont découpés 
par trois sillons en quatre lobes, dont le premier, qui est plus 
long que le deuxième, est déprimé et se continue sans démarca- 
tion jusqu'à la base de l'orbite. Le deuxième lobe, qui est le 
plus petit, est triangulaire, et, k sa moitié, saillit en pointe 
dentiforme. Le troisième lobe, qui est aussi dentiforme, est le 
plus large de tous, et sa pointe est portée plus en arrière de la 
moitié, et s'avance un peu plus en dehors que la quatrième dent; 
la plus grande largeur de la carapace vient ainsi à se trouver 
entre les pointes des troisièmes dents de chaque côté. Le qua- 
trième lobe est distinctement dentiforme. Les pointes de ta 
troisième et de la quatrième dent sont coniques el dirigées un 
peu eu avant. Le bord latéral qui sur le premier lobe n'oiTre 
presque pas de démarcation entre la partie dorsale et la partie 
ventrale du céphalothorax (le bord étant arrondi) devient sur 
les trois autres lobes mince, aigu et tranchant. 

La surface de la carapace offre deux lignes saillantes granu- 
leuses et interrompues ; l'une occupe la partie antérieure des 
deux lobes 2.M ; elle est formée par deux traits saillants, obliques. 
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interrompus au milieu |)ar le prolongemeal du lobe 3M ; l'autre 
est formée aussi par doux pelits traits obliques ]>litc(>s sur chaque 
lobe 5L, (jui se continuent par deux petits traits obsolescents 
»ur la région gastrique. 

Les bords latéro-posltTieui-s de la carapace sont très obliques 
et plus longs que les boi-ds latéro-antérieui-s. 

Les chélipèdes sont inégaux. Le carpe est granuleux sur toute 
sa surface externe el près de l'extrémité il offre une petite 
dépression en forme de fossette, son angle interne se prolonge 
en forme de dent conique peu saillante. La main est aussi 
granuleuse et rugueuse sur sa surface externe : la paume est 
un peu plus longue que les doigts, elle est traversée par quel- 
quelques lignes peu saillantes. Le doigt mobile est granulé à la 
base; il est comprimé et plutôt mince, linement sillonné; le 
doigt (ixe est plus fortement sillonné ; il est armé près de la 
base de deux grosses dents coniques disposées horizonta- 
lement. 

Les pattes ambulatoii*cs sont élégamment cai-énécs. 

La carapace (en alcool) a de larges plaques orangées. 



Laideur de la carapar 
Longueur — 



Nouveau pour la mer Uougc. Habite la Nouvelle-Calédonie 
el Samoa (A. Milne-Edwards). et les lies Liou-Kiou (Orl- 
maun). 

Uenuf. FUXANTHUS Dana. 
EDzaDthas loulptllls Dana. 
Hiliçendorr, Declan'i Rcise Osl. Afr.. p. 106. 

Cette espèce a été signalée dans la mer Rouge par Hilgendorf . 

A la même place Hilgendorf a aussi un Euxunthus fragarius 
(Melma Strahl; mscr.. Mus. Berol.), nom qui ne me résulte 
pas avoir été publié, et qui est peut-être Mdism matnillata Str. 
-=Eur. wie/(.v,(rt (Ilerbsti ; el un E. cav'i/m Strahl qui n'a 
pas non plus été publié el qui est peut-être JjeptotUux 
cavi/tes. 
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Genre HYPOCOLPUS Rathbun. 

{Hypocœltts Helt., nom. prxoccup.) 

Hypoeolpas scalptas (Edw.)- 

Savigny, pi. VI, t'tg. 2. 

Cancer Kulptus H. Milne-Edwards, H. a. Cr., I, p. 376. 

Hypocalus sculptui Heller, S. B. Acttd. Wien, XLllI, 1861, p. 332.— A. Milne- 
Edwards, Nouv, Arch. Mus., 1, 1S6S, p. 293. — Kossmaon, loe. cit., p. 29. 

Obock (M. Jousseaume), uoe femelle; Assab (MM. Doria et 
Beccari, Mus. Gènes), une femelle; Aden (M. Kagazzi, Mus. 
Modène), une femelle. 

L'individu d'Obock a la cavité ovale de la région ptérygosto- 
mienne moins profonde que les autres exemplaires. 

Hah. : Mer Kouge, Mauritîus, Cochinchine, Japon. 

Genrb XANTHO. 
Xantbo dlstlngnendas De Haan. 

Cancer {Xantho) dUtinguendus De HaaD, P. Japonica Critst., p. 48, pi. XIII, 

«g. -. 
Xantho liittinguendut Heller, S. B. Akad. Wien, XLIII, p. 323. — Paulson, toc. 

cit., p. 32. — Alcock, toc. cit,, p. H3 {ubi syn.). 
Xantho macyitliwrani Kiers, "Atert», p. 211, pi. XX,rig. c. 
Mtilxus distinguendut De Man, Jnurn. Lt'nn. Soc. London., XXII, p. 31. 

Djibouti et Obock (.M. Jou.'iseaume), 8 mâles et 6 femelles. 
L'un des mâles porte une grosse sacculine. 

Xantbo Iilrtlpes I^ot. 
a. pe Man, MillA. Hamb, Mm., XIU, 1896, p. Tg, pi. I. lig. l. 

Celle espèce a élii décrite d'après des exemplaires de la mer 
Rouge. De Man l'a décrite à nouveau et figurée d'après les 
types mêmes; mais il ne me résulte pas qu'on ait trouvé dans 
la mer Kouge d'autres exemplaires après les types. 

Gbnrs LEPTODIUS A. M.-Edw. 

A. Carpe des patles ambulaloires fortemcnl bicarKné ; les 

crêtes enclosent une cavité en auge L. cacipes Dana. 

AA. Carpe des pattes lisse. 

B. Bords latéro-anUrieurs de la carapace avec quatre 
deoU. 
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C. (jirapare convexe. Kégtons à surface Wgère- 

m>!nt irrégulière t. exariilui (Edw,). 

ce. Carapace aplatie, [légion à surface lif's lisse. L. gracilit Dana. 
BB. Bords la lé ro- a nié rieurs armés de cinq dents. 

D. Fronl k lobes à peine concaves. Lobulation de 

la carapace médiocrement acccnluée L. tanguineus 

(Edw.). 
OD. Front à lobes profondemeut échancrés. Lobulation de 
la carapace complète et k aréoles bien con- 
vexes L. euglyptus Sic. 



LeptodtuB ezaratos (Edw.). 

Savigny, pi. V, lig. 7. 

Cancer inxquatis Audouin, Expl. P. C. Savignu. 

Chlorodi>i$ ejcaratus H. Milne-Edwards, H. n. Cr., t. I, p. *02. — Atlas Cuvier. 

A. Anim. Cruitl.,pl. XI, li^. 3. 
Ltfitoiius txaratM A. Milnc-Edn-ards, fiouv. Areh. Mu»., IV, p. 71. — Koss- 

mann, loc. cit., p. 32, pi. II, fig. 1-6. ~ Alcock, hc. cit., p. 118 (ubisyn.). 
Xanthalividus De Haan, F. Jap. Crttst.,^. 48, pi. XIII, fig. 6. 
Actmodts lividui Paulson, toe. cit., p. 26, pi. V, Tig. 2-S 6. 

Nombreux exemplaires de Massaouah (Mus. Turin. Gènes); 
Assab (Mus. Modène); Obock, Djibouti, etc. (Musée de Paris). 

L. exaratus est peut-être l'espèce In plus commune de crabe 
dans la mer Rouge. 



Leptodlns gracUls (Dana). 

Chloroilius gracilis Dnna. p. 210, pi. .\l, fig. 13. 

Leptodim exaratus var. yiiidlii Mici-s, i< Alerl », p. ^30. — Lenz, Abh. Senti:. 

Ges., XXVll, p. 333. 
leptodius iiracilis De Man, Arch. f. Sat., 1887, p. 287, pi. XI, fig. 2. 

Mer Rouge f.M. Jousseaume}. une femelle, largeur 13 mitli- 
mètrt's, longueur 9 millimètres. Cet exemplaire dilTèn- de celui 
de l'Ile Noordwacliler, déi-rit par De Mau, parja carapace pro- 
portionnellement plus longue, par les chélipèdes à surface 
finement chagrinée, et par les doigts moins fortement baillants 
et arquas. 

Leptodius saDgaioeos (Edw.). 

Chtoradiut ianguineui H. .Mi Ine- Edwards, H. n. Cr., 1, p. 40â. — Dana, p. 207. 

pi. Xl,fig. Ilfl-d. 
Leptodius sanguineus A. Milne-Ednards, Nouo. Arch. Mus., IV, IBHB, p. 71. et 

IX, 1873, p. 22i. — De Man, Zool. Jahrb. Syst., VIII, 1895, p. 521, et Abk. 
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Senekenb. Gei., XXV, 1»02, p. 602. Lenz. Abh. Sendunb. G-^s., WVII, 1905, 

p. 352. 
fChtorodiiu Edwardti Heller, S. S. Akad. Wien, XLIII, p. 33S. 
\aiUha {Ltptodiui) tanyuineui Alcock, lot. cit., p. 120 (u6t (m.). 

Mer Rouge (M. Jousscaume), 4 mâles; Obock fM. Jous- 
seautne). 3 m&les; Massaouah (M. Telliai, Mus. Turin), un 

Les exemplaires qui ont conservé les couleurs sont vivement 
liiiDtt'S de rouge sur la carapace et sur les pattes. Le Tront est 
dans tous les exemplaires plus étroit que dans L. exara/iix, 
mais les lobes sont différemment écham-rés selon les exem- 
plaires, mais toujours plus profondément que dans exarafus. 
Dans un gros mâle d'Obock, les lobes sont presque aussi pro- 
fondément échancrés que dans ua cotype de L. rra-isimantis 
A. Edw. de la Nouvelle-Calédonie. 

Alcock considère le C/i. Edwardsi Hell. comme identique h 
cette espèce ; Lenz tout récemment le considère comme distinct, 
et le rapproche plutôt du C/i. exaratm, en en faisant une forme 
intermédiaire entre les Ch. e-raratus et sfinguineiis. 

LeptodluB eaBlyptaa Aie. 

lantka (ttptodius) euntyptm Alcuck, loc. cit., p. 118, 121, et Ul. Zool. Invesii- 
gator Crmt., pi. XXXVl, fig. I (1899). 

Djibouti (M. Jousseaume), un mAlc et une femelle. 

Ces exemplaires différent par quelques caractères de la 
description et de la figure d'Alcock, mais ces différences ne me 
paraissent pas sortir de l'ordre habituel des variations dos 
I^epiodius. Les dimensions des deux individus sont : 

U 9 

Largeur exlréme de la carapace 23 19 millini. 

Longueur — 14, S 12 — 

Largeur du front ij 4 — 

D'après ces dimensions, on voit que la laideur du front est 
plus près de 1 /a ijue de 1 /3 de la largeur de la carapace, ainsi 
que dit Alcock dans sa description. Je ferai toutefois observer 
que dans la figure, le front propre est un peu moins du 1/i 
de la largeur de la carapace, dimensions qui s'éloignent 

aNN. se. SAT. ZOOJU., 9= sOric. IV, 1« 
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moins des miennes. Par la laideur pi-oporlioonello du front 
ces exemplaires s'accordent avec un colype de L. rrmsimanus 
A. Edw. La forme des lobes est aussi à peu près la même, 
parce qu^ le bord des lobes internes est 1res oblique, et les 
petits lobes externes sont très saillants. Malgré ces affînit'js, les 
individus de Djibouti ne peuvent pas ùlre confondus avec 
L. rra-isimanus, parce que leur carapace est divisée en un plus 
grand nombre de lobules, qui sont aussi beaucoup plus sail- 
lants. Les sillons intcrrégionnaires sont bien marqués, pro- 
fonds et relativement élroils, surtout ceux qui séparent la 
région gastrique et ceux qui la divisent en ses aréoles. L'aréo- 
lation de cette région est complète. L'aréole poslfrontale (2F) 
est rapprochée du front. Les aréoles prémédianes IM sont con- 
vexes et mal séparées des extramédianes 2M, qui sont divisées 
longitudinalement par un sillon; ce sillon est la continuation 
de celui qui sépare les ai'éoles IF et la partie antérieure de 
I M du bord sourcilier. Ces mêmes aréoles 2M sont encore divi- 
sées par des petits sillons en divei's tubercules saillanU. 
L'aréole 3M est nettement individualisée par un sillon bifur- 
qué, continuation du sillon frontal. La petite aréole poslmé- 
diane iM est aussi indiquée par un sillon faible mais distinct. 
La région cordiale est séparée de la région inlestinale, mais se 
fond latéralement dans l'aréole 3H. Les six aréoles de la région 
antéro-latérale sont bien séparées; la IL et la 2L sont pour- 
tant presque fusionnées entre elles, mais divisées en deux gros 
tubercules ; l'aréole 5L porte trois tubercules. I>es régions intes- 
tinales sont séparées du bord postérieur de la carapace par 
un sillon bien marqué. Les cinq dents aniéro-latérales sont 
coniques, subobtuses et finement granulées. Entre la dent T et 
In dent S, il y a un tubercule bien marqué qui est formé 
par un amas de granulations. Des granulations semblables, 
mais plus éparses. s'observent aussi entre tes dents T et N. Le 
bord un peu renllé du front est finement granuleux aussi. 

Les chélipèdes s'accordent bien avec la figure. Les doigts 
sont excavés à la pointe, mais non dilatés. Le propodite et le 
carpopodite des pattes ambulatoires sont faiblement carénés et 
sillonnés et distinctement granuleux. Cette espèce n'est connue 
que de l'Inde (Merçui, Ceyian. Iles Andamans). 
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Leptodlns oavipei (Dana). 

CUondiu* eavipes Dana, p. 213, pi. XII, flg. 1 a-b. — StÎRipsoii, Proe. Aead., 

S. Se. Plûlad., 1858, p. 34. 
Uptodw cimptt DaVan, Joum. L.S., XXII, 1887, p. 34. — Alcock, he. cit., 

p. 118, 122. — Lanchesler, Proc. Zoot. Soc, 1901, p. 540. — Lenz, Abh. Senc- 

kenb. Ge*., XXVII, 1905, p. 354. 

Djibouti et Aden (M. Jousseaume), 2 mMes et 3 femelles; 
mer Kouge (M. Jousseaume), un m&le et 2 femelles; Djibouti 
(M. Coutière), un mâle. 

Les crêtes longitudinales sur les carpopodîtes sont bien 
développées dans les mâles, et la crête du bord supérieur est plus 
haute que l'autre. Dans les femelles ces crâtes soni beaucoup 
plus réduites, moins hautes et plus distinctement denticulécs. 
Mais un mâle (mer Kouge) a les crêtes réduites et fiDemenl 
granulées et denticulécs comme dans les femelles. C'est le 
mâle le plus gros de la collection, mesurant 14"", 5 de longueur 
sur 22 millimètres de largeur. D'après l'examen des autres 
exemplaires, il me paraît que les milles plus jeunes ont les 
crêtes plus fortes que les adultes. 

Ainsi que Lanchester l'a observé, les rugosités du carpe des 
chélipèdes et du bord supérieur de la main tendent à former 
de« fossettes. 

Nouveau pour la mer Rouge. Habite : lies Bonin (Stimpson) , 
Mcrgui (De Man, Alcock), Andamans et Ceylau (Alcock); 
Penang (Lanchester) : Zanzibar (Lenz). 

Gknrk CYGLOXÂNTHOPS M. Rathr. 

(Cyeloxtmtliui A. Edw., tiom, prmcoc.) 

Gyeloxanthops llneatns (A. M .-Edw.}. 

Cyeloxanthus liiiealus A. Milne-Edwards, Ann. Soc. Ent. Pr.. 16S7 p. ztf9, et 
Nom. ÀTth. Mus., IX, p. 209, pi. VI, fig. 5. — Miers, « aIctI», p. 218. — 
Hendergon, Traru. Unn. Soc. (2), V, 1893, p. 360. — Alcock, loc. cit., p. 124. 
— Leoz, loc. cit., p. 349. 

AdcD (M. Jousseaume), un mâle. 

Largeur de la carapace 19 milltm. 

Longueur 13,5 — 

Lai^ur du front 6 — 
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Il y a neuf lignes rouges obliquer de chaque côté de la cara- 
pace sur les parties latérales, et deux groupes de trois ligni's 
longitudinales sur les parties postérieures de la carapace. 

Nouveau pour In mer Rouge. Habile : iNouvelle-Calùdonie 
et Lifou (A. M ilne- Edwards) ; détroits de Torres et mer d'Ara- 
fura (Miers) ; Inde (Ilendersoo) ; Zanzibar fLenz). 

(ÎENHE RTISUS Edw. 
EUsus IsevlmanuB Rand. 

Etitus txvimanus Randall, J. Af.ad. .Vu(. Se. Philad., 1839, p. 1 ir>. •- Dana, loe. 

cit., p. 1S5, pi. \I, fig. 1 a-b. — Kassmann, foc. cit., p. 30. — Alcuck, /«<-. 

cit., p. 131 {uU xf/n.). 
Etism macutatus Hcller, .S. R. Acad. Wien, 43, p. 332. 

Djibouti (M. Jousseaume), un mftlc et une IVmelle; Obock 
(M. Jousseaumel. une femelle; lies Dahlak (M. Issel, Musée de 
G»^nes); mer Roupe (Mus. Turin), un mâle et une femelle; 
Massaouab (Mus. Turin), un mille. 

La plupart de ces exemplaires offrent les petites tadies 
brunes de E. manilalm. 

Ge-nre ETISOUliS Dana. 

A. DcN petites dents entre les dénis du bord antéra-laté- 

rai E. fronlalis Dana. 

AA. l'as de dents acressoires sur lus boids anléro-laté- 
rau.N. 
S. Longueur de la carapace <'-};alanl le^ trois quarts de 
la lar^'eui-. Surrace avec <]uciques lifjnes faiblement 

t'ranulées , E. aiuigtyptui 

(Edw.;. 
BB. Carapace plus allongée. Surface linenienl gra- 
nulée E. e(«(ro(Herhsl . 



BtiBOdes anaglyptUB [Edw.; 

Cancer anaglyptus II. Milne-Edwards, Atl. Cuvier, B. Aiiim. Cnit., pi. XI, 

li«. +. 
EtimtanagluplusH. Milne-Edwards, H. n. Ci-., I, p. 411. — De Man, lïof. Lend. 

Mu$., XIII, 1891, p. 7. 
Etitodes nnaglyptus A- Milne-Edward*, .\oue. Arck. Mus., I.K, p. 235. — Miers, 

" Aiert ", p. 218. — Alrork, (oc. cit., p. 133 [ubi njn.). — Lanchesler. Froc. 

Zoof. .<;or.. 1900, p. 73!), pi. XLV, fil.', a. — Nobili. .tnn. Mus. Xapoti. I, n» 3. 

1901, p. 13. — De .Man, Abh. SencAcnlt.««.. XXV, 190*. p. 605. 



.yGoogle 



DÉCAPODES ET STOMATOPODES t\5 

Mer Rouge (M. Jousseaume), 3 mâles et 3 femelles; Périm 
(M. Jousseaume), un mâle jeune; Massaouah (M. Issel, Mus. 
Gènes). 3 mules; Erythrée (Mus. Naples), 2 mâles. 

Le plus gros m&le mesure 15 millimètres de longueur sur 
iî millimètres de largeur. La lobulation de la carapace est un 
peu plus accentuée dans les femelles que dans les mâles, et 
dans les jeunes plus que dans \m adultes. Les lobules de la 
carapace offrent des lignes saillantes granuleuses, mais moins 
nombreuses et moins régulières que celles de E. electra. Les 
lobes du front sont tronqués obliquement en dedans dans les 
deux individus plus gros (l'un mâle, l'autre femelle); ils sont 
horizontaux et plus ou moins cchanerés dans les autres exem- 
plaires. Les mains ont des tubercules disposés en séries, 
mieux marqués sur la petite main. Dans les exemplaires avan- 
cés en &ge ces granulations sont moins saillantes que dans les 
Jeunes, chez qui elles sont aussi plus aiguës et plus régulière- 
ment sériées. Les petils tubercules aigus qui sont placés a ta 
base des doigts sont aussi plus nombreux sur la petite pince, 
et plus aigus dans les jeunes. 

Les pattes ambulatoires sont assez fortement denticulées, les 
ilenlicules sont plus forts sur le propodile et le dactylo podite. 

Dans les exemplaires mieux conservés la coloration rouge 
orangé est diffuse, non distribuée en plaques et taches, comme 
dans les exemplaires de Samoa (De Man), de SJngapore (Lan- 
chester) et de l'Erythrée décrits par moi. La coloration noire 
du doigt fixe s'étend sur la paume; plus dans les jeunes que 
dans les adultes. 

Bttsodes electra (Herbst). 

Cmixreltctra Herbsl, Krabb. Krebs., III, ii, p. 34, pi. Ll, (ig. 6. 
EtistideseleelTttyiiera, « Alcrl «, p, 217. —De Man.^lrcA. f. Hat., ISSI, p. 390. 

— Alcock, loc. cit., p. 133 {ubi tyn.). — Caïman, Tram. Linn. Soc. {i), VII], 

1901, p. 7. — Elorradaile, Xanth. maUd. laeeati., p. 263. — Nobili, Bull. 

teient. Fr. Belg., XL, 1906, p. 128. 
EtiMdet tculptilU Heller, S. fi. Akad. WUn, Xtlll, 1861, p. 233. — A. Milne- 

Edirards, ffouv. ^rcA. Mui., IX. 1673, p. 236, pi. IX, lit;. ^■ 
Actmode$ frontalis l'aulson, loc. cit., p. 27, pi. V, lig. 3. 
Nec £(ûtu $culplUis Paulson, lot. cit., p. 29, pi. V, fig. 4. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), 7 mfties et 4 femelles. Djibouti 
(M. Coutière), 19 mâles et une femelle; Djibouti (M. Jous- 



.yGoogle 



2i6 0> NOBILt 

seaume), 5 milles et une femelle ; Assab (MM. Issel et 
Beccari, Mus. Gènes), 2 milles et 2 femelles; Aden (M. Jous- 
seaume), un mftle ; Obock (M. Jousseaume), 6 milles et 
2 femelles. 

Dans les jeunes la face externe de la main est toute couverte 
de petites granulations, qui dans les adultes se réduisent h la 
partie supérieure. 

J'ai établi {loc. rit.) l'identité de l'Âctseodes fronlaiis Paulson 
avec cette espèce; mais quant à la forme que Paulson appela 
Etims snilplilis, je ne sais pas ce qu'elle est. 

Ktlaod«s frontalls Dana. 

BtUodet frontalit Danft, toe.cU., p. 1B7, pi. IX, 11g. 3. — De Man, NoI. i>y(f. 

Jtfuf., XU, p. 8, pi. I, ng. 2. — Calm&n, Trant. Linn. Soe. (8), VUl, p. 7. 
? Chhrodopsit frontalit Borradaile, Xanlh. naUd. Laccad., p. S6t. 

Djibouti (M. Jousseaume), une femelle; Djibouti (M. Cou- 
lière), 2 milles et 2 femelles jeunes; mer Rouge (Mus. Turin), 
une femelle. 

9 Djlhouli. 

Largeur de la carapace 17,5 millim. 

Longueur — 12 — 

Largeur du front 11 .— 

Le front a un double bord indistinctement et élégamment 
granult^. Les \ dents des bords latéro-antéricurs sont assez 
robustes; les deux premières sont un peu obtuses, la troisième 
et la quatrième sont spiniformes. Entre la deuxième et la troi- 
sième dent, il y a 2-3 granulations dentiformcs. Une petite dent 
semblable s'observe aussi entre la troisième et la quatrième dent. 

Les cliélipèdes diffèrent un peu de la description de De Mao. 
Ils offrent bien les mêmes ornements sur le carpe, le bord 
supérieur de la paume et des doigts, et aussi les mêmes 
lignes réticulées de petits granules ; mais quelques-unes de 
^es granulations sont plus grosses et sont disposées en 
lignes longitudinales saillantes et plus ou moins bien mar- 
quées. 

Cette rare espèce a été signalée dans la mer de Soulou 
(Dana), à Upolu (De Man) et dans le détroit de Torres (Caï- 
man). 
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Gbnrb ACTjEA De Haan. 

A. Doigts des chélipèdes tris comprimés, h-anchants, cul- 

triformes (Bonartia A. M.-Edw.) A. (Sanareûi) 

Kraioii Hell. 
AA. Doigts des chélipèdes non ou médiocrement compri- 
més. 
B. Palt«s ambulatoires de forme ordinaire. 

C. Carapace lisse A. btUa (Dana). 

ce. Carapace couverte de petites granulations, ou 

de granules arrondis médiocres et épars parmi 
les granulations petites. 

D. Carapace beaucoup plus larf;e que longue (lon- 
gueur égale au^ deux tiers de largeur ou moins). 
Bords latéro-postérieurs Tortement concaves. 

B. Doigts fortement excavéfi en cuillère. Carapace 
couverte d'un duvet noir court et très dense. , . A. tomenton 
(Edw.). 
EB. Doigts médiocrement excavés. Carapace por- 
tant des soies drues implantées parmi les poils. A. kinutiêtima 
(Rûpp.). 
00. Longueur de la carapace plus que les deux 

tiers de la largeur. 
P. Pattes lobulées comme la carapace. 
O. Lobes de la carapace saillants et bien isolés. 
Sillons remplis d'un duvet bien visible. 
g. Front très saillant, i échancnire médiane 
profonde ; les lobes médians font un angle 
droit avec les exteines. Bords latéro-anté- 

rieurs avec cinq lobes A. rufopautata 

(Edw.). 
iry. Front peu saillant, échancrure superli- 
cielle; angles des lobes médians largemenf 

obtus. Bords latéraux 4-lobés A. rufopunctatit 

var. retma Nob. 
GG. Lobes de la carapace déprimés. Duvet des sil- 
lons presque invisible A. speciosa (Dana). 

FF. Pattes non lobulées, couvertes de petits gra- 
nules. Les granulations des lobes sont coniques, 

isolées, presque des tubercules A. iab*a Nob. 

CCC. Gai'apace portant des tubercules. Pattes tubercu- 
le e* ou épineuses. 
H. Carapace avec des tubercules isolés. 

I. Bords latém-anlérieura granulés mais non 

lobules A. Helltri Edw. 

II. Bords latéro-anté rieurs lobules. 

L. Tubercules de la carapace peu nombreux, 
séparés par des sillons larges et lisses, des 
touffes lie poils longs sur la carapace ; front 
à lobes profondément échancrés. Granula- 
tions du bord supérieur des méropodites 
simplement coniques A. wduloia Wh. 

LL. Tubercules de la carapace déprimés et 
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lisses; surrace glabre ; p&ttes avec de nom- 
breux tubercules digitiformes A. potyatantha 

(Hell.). 
LLL. Tubercules de U carapace trèa nom- 
breux, arrondis el subpédonculés ; ceux des 
chélipiîdessubsphériqueset pédoncules; ceux 
des pattes clavés el fungiformes. Face infé- 
rieure du corps érodée A. pàigtra Nob. 

HB. Carapace avec des tubercules confluenls, for- 
més de granules confluents, 
M. Tubercules saiUanls, les granules qui les 
composent non entoures de ponctuation .. . A. gran\data 
(Aud.). 
MlH. Tubercules déprimés, les granules qui les 

composent entourés de ponctuations A. caJcuIota (Edu.i 

BB. Propodites etcarpopodiles des pattes ambulatoires 
carénés; les cai'ènes laissent entre elles des cavités. A. fouutata (Gir). 

Actaa (Banarela) Kranssl Heli. 
(PL 10, lig. 4.) 

Actxa Krauai Heller, A". 6. Akad. Wien, V, », 1661, p. 316. 

Nec Actxa Kraimi A. Milne-Edwards, Nouv. Areh. Mus., 1, 1865, p. 265. — No- 

bili, Ann. Mus. civ. St. Sat. Genova, XL, 1869, p. 258. 
Voy. aussi Nobili, Bull, du Mut., 190S, n° 4, p. S3S. 

Djibouti {M. Coutière), un mftle et une femelle très jeune; 
Djibouti (M. Jousseaume), une femelle avec œufs; mer Roiipe 
(Musée de Turin), un mftle et f femelles. 

Cette espèce est très caractéristique, mais elle n'a pas tUé 
reconnue par A. Milne-Edwards. J'ai déjà établi ailleurs (/c. 
rit.) que l'A. Krnnsxi A. M.-Edw. est une autre espèce, qui doit 
s'appeler A. Alphonsi Nob. 

Cette espèce se reconnaît à sa carapace lai^e, convexe, à 
sillons laides, peu profonds, glabres et très nets, parmi U»;- 
quels les lobules nombreux de la carapace apparaissent comme 
des Ilots granuleux et poilus. 

La carapace est élargie, et uniformément arrondie en arc 
de cercle antérieurement; ses bonis latéro- postérieurs sont 
concaves, un peu moins (]ue dans A. hirsutissima et lomentosa. 
Le front ne dépasse pas le contour général semi-circulaire de la 
partie antérieure de la carapace. Les bords laléro-antérieurs 
sont presque cristîformes, continus et à peine découpés en 
quatre lobes absolument non saillants. La carapace est unifor- 
mément convexe en sens longitudinal, et aussi, mais uo peu 
moins, en sens transversal. Le rapport entre ta largeur et la 
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longueur de la carapace est de 1 ,5 dans 1» femelle et de 1 ,4 
(laoR le mftle. Le front est infléchi et divisé en quatre lobes, 
dont les deux mitoyens sont un peu arrondis, bien séparés sur 
la ligne médiane par une échancrure ^triangulaire assez large. 
Les deux lobes externes, contigusà l'orbite, sont triangulaires, 
étroits, et aussi saillants que les mitoyens, dont ils sont séparés 
par un large sinus arrondi. La surface dorsale du front est 
granulée et poilue comme les lobules de la carapace; le bord 
propre du front est armé de granules dentiformes triangulaires. 
Les orbites sont plutôt petites; leur bord supérieur, qui n'est 
pas renflé ni accompagné par un sillon post-orbitaire, est 
divisé, par deux petites tissures presque closes, en trois lobes; 
une tissure plus lai^e sépare le bord supérieur de l'orbite du 
bord inférieur. Ce bord est concave au milieu, ol sniltani aux 
deux extrémités, sans former des vraies dents, ainsi qu'il 
paraîtrait d'après ta description de Heller. 

Les bords antérieurs sont minces et saillants, découpés par 
des petites fissures en quatre lobes tronqués et non saillants. 
Le premier lobe est séparé de l'angle externe de l'orbite; le 
deuxième est aussi long que le premier dans les exemplaires du 
Musée de Turin, un peu plus long dans une femelle de Dji- 
bouti; le troisième est le plus long et presque égal aux deux 
précédents pris ensemble. Ces lobes sont, ainsi que ceux des 
régions de la carapace, couverts de petits granules ronds en- 
tourés à la base de soies rigides, entremêlées de quelques poils 
plus longs et plus mous. Heller a dit que le bord antérieur se 
comporte comme celui de A. /tirxutimma. Il est en réalité bien 
différent : chaque lobe dans hirsutisxima est plus prononcé et 
plus saillant par lui-même. Les bords latéro-postérieurs sont 
bien concaves, mais non marginés par un bord saillant, sauf 
dans le premier trait. 

La lobulatîon de la carapace est aussi complète que possible, 
mdme dans les parties postérieures. Les lobes frontaux et les 
postfrontaux sont fusionnés; les épigastriques sont bien mar- 
qués. 'L'aréole protogaslrique ÏH est (npnrtie : un sillon très 
net et large sépare entièrement un lobe longitudinal interne 
d'un lobe externe; celui-ci, qui est plus large, est encore divisé 
longitudinalemenl par un sillon qui n'atteint pas l'extrémité 
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postérieure de l'aréole; ce lobe acquiert doue la forme d'uo U. 
Le prolongement antérieur de l'aire mésogastrique 3M est déta- 
ché du corps de l'aire ; l'aire propre est encore divisée en deux 
parties ; un sillon incomplet sépare encore une petite pulîe 
postérieure de ces deux moitiés. La région 4M est divisée en 
quatre tubercules. Les lobes latéraux sont tous séparés ut ceux 
placés plus en arrière sont encore subdivisés. 5L et 6L sont 
partagés en petits lobules; les régions cordiale et intestinale 
et les régions postéro-lalé raies sont ausi fractionnées en lobules. 

Le bord antérieur du cadre buccal offre deux fissures bien 
nettes, mais moins larges que dans le spécimen type de Bana- 
reia armata. Les maxillipèdes externes sont poilus. 

Les chélipèdes sont poilus, et le carpe et la main sont poilus 
«t granuleux ainsi que la car^apace. Le ménis n'offre pas de 
dents, mais seulement quelques petites granulations sur l»s 
bords parmi les longs poils qui les ornent. Le carpe n'a pas de 
saillie à l'angle interne; en dessus et en dehors, il offre les 
mêmes granulations perlacées, entourées de soies, qu'on Voit 
sur la carapace. La main est grosse ; chez les mâles la hauteur 
de la paume est égale à la longueur; la longueur de ta paume 
est subégale à celle des doigts; chez les femelles la main est 
plus petite. La main est lisse près de son bord inférieur, mais 
sur tout Je reste de sa surface externe elle est hérissée de gra- 
nules et poils identiques à ceux de la carapace, qui se dispo.scnt 
en rangées régulières. La partie inférieure non granulée est 
quelque peu ponctuée. Les doigts sont très caractéristiques. lU 
ne sont pas cylindriques et cannelés comme ceux des autres 
Actées, mais comprimés, tranchants, cultriformex et lme$ comme 
ceux de B. armaia. Chaque doigt offre 2-3 gros denticules 
arrondis près de sa base ; ensuite les doigts sont lisses. Le doigt 
fixe est incliné un peu obliquement en ba^, mais moins que 
dans B. armata. Les doigts ont une coloration brune ; la pointe, 
qui est aiguc^. et une partie du bord tranchant sont blancs. 

Les pattes ambulatoires sont granulées et poilues aussi. 

Le sternum du mile est granulé, celui de la femelle Ijsse. 
tf 9 

Ntr Raug«. Djibouti. 

Longueur de !& rarapace 14,5 13 millim. 

Largeur — 80 17,5 — 
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Par la forme de son bord antéro-latéral, par les régions 
prologastriques triparties, par ses doigts minces, cultriformes, 
aigus et tranchants de Banareia, cette espèce ne peut se con- 
fondre avec aucune des Actées à carapace largement arrondie 
en avant el à bords postérieurement concaves. Par son bord 
endostomien fissuré, el par ses doigts cultriformes, cette espèce 
a les caractères du genre Banareia. J'ai prié M. Bouvier de m'en- 
voyer le type de B. armala A. M.-Edw. Celte espèce est tout à 
fait diiïérente. Elle est couverte par un lomentum feutré, très 
court et noir qui en masque entièrement les détails. La carapace 
dénudée offre des lobulations plus saillantes, et séparées par 
des sillons profonds ; les lobes des bords antéro-latéraux sont 
presque dentiformes (I). Les bords postéro-laléraux ne sont 
pas concaves. Les doigts des chéllpèdes ont bien la même com- 
pression dans les deux espèces. Les échancrures du bord anté- 
rieur du cadre buccal sont beaucoup plus laides dans le type 
de B. armaia. 

Je ne crois pas, d'ailleurs, que le genre Banareia, soit dis- 
tinct A'Actxa. Les échancrures sur le bord antérieur du cadre 
buccal s'observent souvent dans des Actées vraies, et si elles 
sont laides dans le type de B. armala, il faut se souvenir que 
Miers en trouva des exemplaires avec les échancrures nearly 
ohliterated, et que De Man dans un exemplaire d'Upolu de la 
même espèce n'y trouva pas plus d'échancrures que dans un 
exemplaire d'A. hirsutissima. Lt% bords latéro-postérieurs de la 
carapace ne sont pas concaves dans la£.(U'm/T/o; ils le sont dans 
les£. Kraussiei inconspictia. L'unique caractère différentiel est 
donc, ainsi qu'il a déjà été remarqué par Ortraann, celui des 
doigts; caractère qui ne me parait pas avoir à lui seul une 
grande valeur suffisante, vu le faciès nettement d'Actée de la 
B. Krausti, et vu la variabilité des doigts dans le genre Actxa. 

Aetna bel!» (Dana). 

AtUodei beUvt Dttna, he. eU., p. 19S, pi. XI. tig. 3. 

Aelxc Mta A. Milne-Edw&rds, loe. cit., p. 261. 

Cûrpilodet beibu Miers, ChaUmg. Braeh., p. 134. — Cano, loc. cit.. p. 199. 

(I) La figure origin&le me paraît rendre bien les conditions du type el ne 
pas mériter les reproches de De Man. 



.yGoogle 



2o2 a. NOBILI 

Udr jeune femelle de Assab (exemplaire de Cano). 

Aetna tomentosa (Edw.). 

Zoiymm tomenlosm H. Milne-Edwards, H. ». CV., t. I, p. 385, et Cuvier, Atf. 

fi. Anim. Cnut., pi. XI bis, (ig. i. 
AeUeodes lomentoiui Dana, loc. cit., p. 107. — Heller, loc. cit., p. 328. 
^ctza fomenloia A. Milne-Edw&rds, Souv. Arch. Mui., I, p. 262. — Targioni- 

Touetti, Crost. Brach. .inom. « Magenta <■, p. 35, pi. 111, fig. i*, elc. — Ort- 

maDD, Zoot. Jakrb. Sysl., VU, 1893, p. 453. — Alcock, loe. cit., p. liO (ubi 

tyn.). 

Mer Rouge (Musée de Turin); 2 msUes et une femelle ; Aden 
(M. Jousseaume), o cxempliiires ; Obock (M. Jousseaume), un 
m&Ie et 3 femelles; lies Musha (M. Gravier), un m&lc. 

Aetna hirsatlsBlma (RUpp.). 

Xantho hii-sutissimua Rùppell, (oc. cit., p. 26, pi. V, Jig. 6. 

Actxa hinatimma De H«an, loc. cit., p. 18. — Dana, loc. cit., p. 16(, — Heller. 

loc. cit., p. 314. — A. Mi! ne-Edward s, hc. cit., p. 263. — Kosamaiin, loc. 

cil., p. 23. — Targioni Tozzeiti, loe. cit., p. 37. pi. 111, lig. 26. — Alcock, loc. 

cit., p. m (u6i tyn.), — Do(Iem,BnicA. Deuttch. Tief-See Ezp., p. lOî, pi. 32, 

Hg. 1-2. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), un mftlc; mer Rouge (Musée 
de Turin), 3 mâles et 3 trois femelles; Massaouah (MM. Issel 
et Beccari, Musée de Gènes), un mftle ; Obock (M. Jousseaume}, 
2 femelles. 

La couleur des nombreuses soies drues de la carapace est 
tantôt brun jaunAtre clair ; tantôt plus foncée ; tantôt 
noirâtre. 

Actœa Fnropanctata (BMw.). 

Xantho rufopurtetatut H. Milne-Edwards, loe. cil., p. 369. 

Aetxa rufopunclata, A. M il ne -Edwards, loc. cit., p. 26B, pt. XVllI, fig. t-l a. — 

Alcork, toc. cit., p. m. — De Man, Abh. Senckenb. Ges., XXV, 1902, 

p. 6'J7 
Voy. susai De Man, Not. Leyd. Mu*., Xlll, 1891, p. 2 {pMtim tn dexr. A. ni- 

gatx) . 

Aden (M. Jousseaume), 4 mAles et 5 femelles ; mer Rouge et 
Djibouti (M. Jouss<^aume), un mille; mer Rouge (M. Jous- 
seaume), un raMe. 

Ces exemplaires appartiennent à la forme typique décrite 
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par De Man. Les lobes médians du front sont saillants, obtus 
et séparés entre eux par uae écbancrure étroite et profonde. 
Le bord externe de ces lobes forme avec le bord interne des 
lobules externes un angle droit. Les bords latéro-antérieurs de 
la carapace sont nettement découpés en cinq lobes, dont le 
premier est formé par l'angle orbitaire externe. Des deux lobes 
qui forment la région protogastrique l'interne est toujours un 
peu plus petit que l'externe. Le nombre des granules sur ce 
lobe est, en général, de 35 environ, mais il peut exceptionnel- 
lement dépasser 40. 

Dans le plus gros exemplaire la coloration noire des doigts 
s'étend un peu sur In face externe et interne de la main et 
sur presque tout le bord inférieur. 

Acttsa rufopuDCtata var. retasa Nob. 

Actma mfopunetala De M&n, Not. Leyd. Mut., 11, 1880, p. r>2;ibid., Ul, 1881, 

p. WiAbh. Senekeab. Get., Xyi, 1902, p. 608, 
Nobili, loe. cit., p. 11. 

De Man, en 1902, a signalé les différences notables que cer- 
tains exemplaires offrent d'avec la A. nifo/mnctala typique. De 
Man a décrit deux individus de Djeddab et un des mers du 
Sud. J'ai devant moi trois milles et quatre femelles de la mer 
Rouge appartenant au Musée de Turin, qui concordent bien 
avec les exemplaires de De Man, et diffèrent par les mêmes 
caractères des neuf individus typiques de Aden ; ces carac- 
tères sont : 

1. Les lobes médians du front sont beaucoup moins sail- 
lants; ils sont séparés entre eux par une écliancrurc triangu- 
laire presque superficielle, non étroite et profonde comme 
celle de la rufopuncfata typique. Ces lobes forment avec les 
angles externes un angle largement obtus, et parfois s'y ratta- 
chent par une simple ligne concave. 

t. Le premier lobe des bords la téro-anté rieurs est toujours 
fusionné avec l'augfe orbitaire externe, et les bords luléro- 
antérieurs résultent ainsi divisés seulement en quatre lobt^s. 

'i. Les granulations des lobules de la carapace soûl plus 
nombreuses et plus déprimées. Sur le lobe externe de la région 
protogastrique, on compte en moyenne 45-48 granules. 
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Ces tlifTérences sont constantes. Je croi» que cette Torme 
mérite d'être séparée, au moins comme variété. 



Longueur de la carapace. . 
Largeur — 



Aotcea speoioaa (Dana). 

Àctxodes tpeciosm Dana, toc. «t., p. 198, pi. XI, lig- 4. 

Actseodes nodipes Keller, toc. cit., p. 329, pi. Il, lig. 19. — De Man, Not. Leyd. 

Mm., II. ISttO, p. 172. 
AcUMipeciota Ottmann, Zool. Jahrb. Svft., VU, p. (33. — Alcock, loe. cit., 

p. 143. — De Man, AbA. Senckenb. Ge»., XXV, 1902, p. 609. — Borradaile. 

¥. Qtog. muU. Laccad,, 1, p. 234, (ig. 4S c. — Leni, Zoof. iahrb. Syst., XIV. 

1901, p. 460. 
PiaumùgJa6mKossmann, toc. cit., p. 27, pi. I, flg. 4, pi. 111, fig. il. 

Mer Rouge (Mu»ée Turin), un mt\le; Djibouti (M. Coutière), 
un mile ; Obock, k l'intérieur ties polypiers morts sur la ligne 
des hauts fonds du récif de In Ciochèterie, à mer basse 
{M. Gravier), un mftie; Aden (M. Jousseaume), 2 mAles. 

MerRoDge. Djibouti. Obock. 

Largeur de la carapace 18 15 11* milUm. 

Longueur — 14 11,5 9 — 

La longueur de la carapace est donc un peu plus des 3/4 
de sa largeur. Tous ces individus offrent le faisceau de poils 
caractéristique sur l'ongle du daclvlopodite des paltes ambula- 
toires de la première paire, décrit d'abord par Heller, et plus 
récemment ]>ar Borradaile et par De Man. Par la coloration 
ils s'accordent aussi avec la description de De Mau, mais les 
taches rouges ne sont pas toujours distribuées sur les mêmes 
places. 

J'ai comparé soigneusf;ment mes exemplaires avec la des- 
cription et les figures de la Pxaiimi'i glabra Kossm., mais je 
n'ai réussi à trouver aucune différence 4[ui pût autoriser la 
séparation des deu\ formes. La Pmumix glabra est bi n. ainsi 
que Alcock s'en doutait, identique avec l'A. xjjerio-m. 

Aotnk sabœa Nob. 
(PI. X, fig. 3.) 
\'obili, toc. cit., p. 403. 

Cette nouvelle espèce, représentée par un certain nombre 
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d'exemplaires, recueillis par M. Jousseaiimc à Pôrim et Dji*- 
bouti, appartient au groupe de Actœa obesa et est voisine de 
Artsodes xtmdakus De Mau. Grftce à l'obligeance de M. le 
professeur Ernst Ehlers de Gôttiogen et de M. le professeur 
E.-L. Bouvier, j'ai pu comparer le type de Arljeodes stmdairus 
de Pulo Edam. et un exemplaire de A . obesa. 

La carapace est environ une fois et demie aussi large que 
longue ; ce rapport est le môme que dans les deux espèces- 
nomrot^es. Elle est assez convexe dans le sens longitudinal, et 
moins convexe dans le jâens transversal. La surface est bien 
lobulée, mais la lobulation manque en arrière du dernier 
lobule latéral. La région protogastrique 2M est bien distincte- 
ment divisée dans toute sa longueur en deux lobes, dont celui 
externe est plus lai^e que l'inleme. Les lobes épigastriques 
sont nettement séparés du front, mais moins du lobe interne 
de l'aréole protogastriquu. Los lobes postfrontaux sont indiqués- 
par des a^lomérations de granules. Le front est .saillant. 
bilobé, et sensiblement égal par sa forme à celui de A. sitn- 
daifm. Tous les lobes latéraux de la carapace sont nettement 
indiqués et séparés entre eux par des sillons larges. Les régions, 
par la profondeur et la largeur des sillons, sont beaucoup plus- 
marquées que dans sundaiais, ce qui donne à la carapace un 
aspect différent. 

Les bords latéro-aaté rieurs sont nettement découpés eo 
quatre lobes. Le premier lobe qui se fusionne avec Tangte 
orbitaire est plus d'une fois et demie aussi long que le deuxième 
et un peu plus long que le troisième. Ces lobes sont arrondis- 
et les sillons qui tes séparent sont aussi nets que dans toute 
autre espèce de Actsea; c'est là uoe différence importante de- 
A. sundaica. Dans mndaira les bords latéraux sont à peine 
incisés, et cette espèce, ainsi que dit justement M. Do Man, 
ressemble sous ce rapport â A. ffelleri. Le bord de l'orbite 
est retiré. 

La surface de la carapace a de nombreuses granulations, 
isolées, comme dans sundaicus, mais de forme différente. 
Dans les deux espèces, celles qui se ti-ouvenl sur les lobules- 
sont grosses, celles placées en arriére île la région gastrique et 
sur une partie de l'aire mésogaslrique sont plus petites. Mais. 
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daos mbxa toutes les granulations ont une tendance à se ir- 
duire, et ainsi les granulations perlacées des lobules sont 
jdux pefilês et celles de la région mésogastrique et des fiarties 
postérieures sont très menues, tandis que dans xand<iica elles 
sont véxirifleitses et /m-fmées, bien que plus petites que celles 
des parties lobulées. Le nombre des granulations coniques sur 
les lobes parait aussi différent. Sur le lobe externe de la région 
protogastrique, je compte tO-12 granules et quelques autres 
plus petits dans sundaka et 1 ft-25 avec d'autres plu» potiU dans 
sabae». Dans mndnira, les» aréotes P et le bord postérieur de la 
carapace ont des lignes de granulations bien vaiélêx, <|ui man- 
quent absolument daos saàsea, chez qui tes granules de ces 
aréoles sont nivme plus menus que ceux qui les précèdent. 
Les mêmes poils blonds nccomp^nent les granulations dans 
les deux espèces, mais ils paraissent plus longs dans sabtea. Un 
duvet court se trouve entre les granules. 

Leschélipèdessontseosiblement égaux dans tes deux formes. 
Les granulations sont plus Taibles dans sabxa, et celles de la 
partie inférieure de la face externe de la main sont arrangées 
en séries. 

Les pattes ambulatoires sont aussi conformées également 
daoslesdeux espèces, maislesgraoulationssontpetitesdanssa&ra. 

La couleur est la mèrae : rouge-pourpre. 

d ■ a ç 9 

Longueur de la carapace 23 S7,5 26 35 miUim. 

Largeur — 15 18 il 16 — 

Los différences cntrr cette espèce et A. stindmca peuvent être 
résumées ainsi : bords laléraux nettement quadrilobés, lobu- 
lation bien marquée et à sillons inlerlobulaires laides; paKies 
postérieures de la carapace couvertes de granules très menus 
et sans lignes saillantes prés du bord |iuslérieur; granulations 
iIcslol)es moins fortes el ]»lus nombreuses. 

Aetna Hellerll \. M.-E.lw. 

A. -Milne-Eawai-ds, .Vont-. .\r<-h. Mm., 1. 186:i. |.. 270. pL XVrL li;.'- ^'^ — 0'' 
Man. Sot. Le-jd. J/m,, III, \k 'JO; .\<ch. f. X-U.. I»87.p. 281. 

Mer Rougo (Musée de Turini. 8 niAles el H femelles, 
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Les lobes mitoyens du front sont très avancés, mais arron- 
dis : ils sont séparés par une fissure profonde mais très étroite, 
qui dans certains exemplaires est presque invisible par le grand 
rapprochement des lobes. Les granulations de la carapace 
sont peu nombreuses, mais grosses; sur le lobe externe de la 
région protogastrique, on compte environ 10 tubercules gros et 
quelques autres petits. 

La couleur noire du doigt mobile paraît s'étendre progres- 
sivement sur la main avec la croissance de l'animal. Dans les 
jeunes, la zone noire de la partie inférieure de la main est 
petite ; dans les individus de taille moyenne la couleur noire 
s'étend jusqu'à moitié de la main, dans les gros mfties elle va 
jusque près du bord postérieur. 

Le plus gros exemplaire a 20 millimètres de longueur sur 
29 de largeur. 

Cette belle espèce n'est connue que de Djeddah et d'Am- 
boine, oii elle a été signalée par De Man. 

Actœa nodnlosa White. 

(PI. X, «g. 2.) 

Whith, Proc. Zoot. Soc, 1847, p. 224. — Adams et White, « Samarang » Ciust., 
1848. p. 39, pi. Vltt, fig. 8. — A. Milne-Edwards, Soue. Arch. Mus., 1, 1865, 
p. 277. — Alcock, /oc. cit., p. 139, 148 {ubi syn.). 

Aden (M. Jousseaume), 2 femelles; Djibouti {M. Coutière), 
une femelle. 

Ces exemplaires s'accordent mieux avec la description de 
Alcock qu'avec la figure du Samarang, parce que les tuber- 
cules sur le bord supérieur des articles des pattes ambula- 
toires sont coniques et pointus, non claviformes comme dans 
la figure. 

La carapace de la femelle plus grosse est large de 22""°, 5 
et longue de 1 6 millimètres. Sa surface est ornée de gros tuber- 
cules rouge orangé ; les sillons inlerlobulaires sont lisses et 
larges. Les tubercules sont gros et en nombre relativement 
petit; sur le lobe externe de l'aire prologastrique, il y a 
20-24 tubercules. Les lobes IM sont bien nets et tendent à 
s'unir avec le lobe interne des 2M. Les lobes postfrontaux sont 
distincts et granuleux. Tous les lobes antéro-laféraux (L) 

ANN, se. NAT. ZOOL., 9' st-rie. IV, 17 
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sont bien délimités, même l'aréolt; iL qui porte 16 tuber- 
cules. Les lobes posléro-Ialéraux (R) ne sont pas séparé» entre 
eux. Bien nettes sont les régions ioteslinales 2P ; elles sont 
grossement tubercuiées et séparées par un sillon de la ré- 
gion cordiale et du bord postérieur granuleux. L'espace entre 
le bord poslérieur de la carapace et une ligne imaginaire 
qui soit la continuation du sillon gastro-cordial est aussi 
tubercule, mais les tubercules sont moins gros que ceux 
qui couvrent les régions placées en avant de cette ligne. 
L'aréole mésogastrique 3M est tripartie, parce que deux sillon*; 
obliques se rencontrant en angle aigu retranchent le proloD- 
gemenl antérieur du corps de l'aréole et divisent cehii-ci en 
deux parties. 4.M est aussi séparée de 3M, elle est petite et 
pourvue de quatre tubercules. 

Le front est bilobé et cliaque lobe est si profondément sinué 
que le front apparaît quadrilobé. Les deux lobes médians sont 
pourtant beaucoup plus avancés ; ils sont séparés par une 
échancrure triangulaire large. Le bord externe de ces lobes est 
oblique ; ils se rattaclieut aux lobes externes par un angle 
presque droit. 

Les quatre dents du bord latéro-an té rieur sont bien dis- 
tinctes, et ornées d'un amas moruliforme de granulations el 
tubercules analogues à ceux des lobes de la carapace. La pn-- 
niiére deut est séparée de l'angle orbitaii-e externe ; la troi- 
.siéme lient est la plus longue. 

La carapace est glabn.! «lans les sillons et entre les tubercules, 
mais elle porte quelques toulîes de longs poils bruns disposés 
symétriquement : un de chaque côté sur HM. un sur le lobe 
externe de l^M, un sur 5L el un de chaque côté de la ligne mé- 
diane sur la région cordiale. Quelques petits groupes de poils 
s'observent aussi près des bords. 

Les chélipèdes sont couverts de gros tubercules coniques qui 
dexiennent plus petits vers la pai-tie inférieui-e de la main et 
qui tendent à se disposer en rangées. Les doigts sont sillonnés 
et granuleux près de la base; leur pointe n'est pas creusée en 
<;uiller. 

Les pattes ambulatoires sont fortement granulées, et leui-s 
bords son! pourvus de longs poils touffus. Les granulations de 
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la surface dos articlos sont rondes ou plus ou moins conifiues ; 
celles des bords sont rnniquesei nigiiës ; aucune n'est claviforme 
comme dans la figure du Samarang. 

Celte espèceaété trouvée dans le golfe Porsique, dansl'lnde, 
l\ Mauritius et aux Iles Andnmans. 

Actaea polyacantha (Hell.). 

Cklondiiu potyacimlhus Relier, S. fi. Akad. Wien. XLIII, p. 339, pi. III, lig. 21 . 
Aetxa polyacanlha Orlmann. Zoo/. Jahrh. Sysf., VII, 1893, p, 455. 
PUodiua fragifa- Paulson, loc. cit. (n«c Adams el While). 

Djibouti (M. Jousseaume}, 9 mâles et 5 femelles; Djibouti 
(M. Coutière), un mâle ; mer Rouge (M. Jousseaume), une 
femelle ; mer Rouge (Musée Turin), une femelle. 

La position de celte espèce est assez douteuse. M. Heller la 
plîiça dans C/tlorodhis, mais en ayant soin d'ajouter que sa 
position dans ce genre niir eine prov'isomr/te seï kann. 

Ortmann, qui en vil un exemplaire de localité inconnue, !a 
plaça dans Artxa, pi-és de A. acantba, Alcock a même ^mis le 
doute que cette espèce soït identique avec A. peronii. 

La position dans le genre Artœn me paraît la plus probable, 
d'autant plus qu'elle a dans ix* genre un proche parent dans 
A. spinosmima Borr. 

Le plus gros exemplaire, une femelle, est long de 9,5 milli- 
mètres et large de 13 millimètres. 

Actœa plBlgera Nob. 

(l'I. X, flg. t.) 
.Nobili, lùc. cit., p. tOi. 

Mer Rouge (Musée de Turin). 4 individus. 

Cette espèce est bien caractérisée par la forme des tuber- 
cules arrondis et pédoncules qui ornent sa carapace et ses 
pattes. 

La carapace du plus gros exemplaire (une femelle) est lai^e 
de t± millimètres et longue de 13 millimètres. Sa longueur est 
donc un peu moins que les 3/5 de sa largeur, el la carapace est 
en conséquence assezélargie. Le lobes latéro-antérieurs sont bien 
distÎDcU, les bords latéro-postérieurs sont droits ; la partie an- 
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téi'ieure do la carapace décrit une courbe ù rayon assez large. 
Toute la surface de la carapace est couverte de gros tubercules 
pisi formes, dont quelques-uns près des bords sont distiocle- 
mcnt pédoncules. Ces tubercules couvrent la surface entière de 
la carapace, mais, par suite de leur grosseur, le nombre en est 
petit ; ainsi sur le lobe externe de la région protogastrique on no 
compte que quatorze tubercules. Sur les régions en arrière <le 
la dernière dent latérale les tubercules se font plus petits ; sur 
la région cordiale ils tendent à se fusionner, en laissant entre 
eux de petites fossettes ; cette région apparaît ainsi «rodée. Sur 
le bord postérieur et sur les SP ces granules sont disposés en 
rangée linéaire simple, interrompue au milieu sur 2P, el con- 
tinue sur le bord postérieur. 

Les gros tubercules de la partie antérieure de la carapace, 
examinés de près, apparaissent le plus souvent formés par 
d'autres granules et tubercules plus petits. La lobulation de la 
carapace est complète dans la partie antérieure, mais par la 
grosseur des granules les limites entre les lobes se laissent mal 
voir. Les aréoles de la région gastrique sont les plus nettes, 
l'aréole protogastrique ou i.M est divisée longitudinalemcnl 
mais non complètement; le lobe externe est plus large que 
l'interne. 

Le front est divisé nettement sur la ligne médiane par une 
fissure triangulaire assez large en deux lobes arrondis, qui sont 
beaucoup plus saillants que les deux petits lobes externes, avec 
lesquels ils se rattachent par un angle aigu. Les orbites sont 
entourées aussi de gros tubercules pisiformes, qui sont aussi 
gros que l'espace entre chaque fissure; le bord orbitaire de 
cette façon est entouré par 7 gros tubercules. Les pédoncules 
oculaires sont aussi tubercules. Les lobes du bord antérieur 
sont bien séparés, mais les deux premiers peu visibles par la 
grosseur des tubercules qui les couvrent. Le premier lobe est 
séparé de l'angle orbitaire externe; le premier et le deuxième 
lobe sont arrondis, les deux suivants bien saillants. 

La plus grande largeur de la carapace est entre les lobes de 
la troisième paire. Les bords latéro- posté rieurs sont légèrement 
plus longs que les latéro-antérieurs. Le boi-d postérieur est rec- 
tiligne. 
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Les parties infûrieures du céphalothorax sont tuberculées 
aussi, mais les tubercules sont naturellement plus petits et plus 
déprimés; la surface apparaît ainsi érodée ; celle du sternum 
est grossemeot érodée. 

Leschélipèdes sont oraôs des mt)mes tubercules pisiTormes, 
pédoncules et formés dt; granules coalcsccnts, que la carapace. 
Le carpe a une saillie triangulaire interne. La main est ornée 
des mêmes lubei-cules dans sa moitié supérieure, disposés sur 
trois rangées de 3-5 tubercules pisiformcs et pédoncules ; puis 
sa face externe est armée de tubercules plus petits et disposés 
en rangées plus régulières. La face interne de !a main, ainsi 
que celle inférieure du mérus, est grossement granulée. Les 
doigts sont plus courts que la paume ; sillonnés, à pointe 
aiguë. 

Les pattes ambulatoires sont granuleuses-tuberculées sur les 
faces, et pourvues de gros tubercules fungiformes, bien nette- 
ment pédoncules sur le bord supérieur. 

Acteea grantilata (Aud.). 

Savigny, pi. VI, (ig. 3. 

CoiiCCT- gnmulatui Audouin, Krp/., pi. p. 87. 

Cancer Savign\/i H. Milne-Ëdwards, loc. eii., p. 378. 

AcUca graïu^ta A. M Une- Edwards, loc. cit., p. 275. — Alcock, loe. cit., p. 151 

(u6i syn.). — NoMli, Bull. ment. Fr. Belg., XL. 1906, p. 127. — Stebhing, 

South. Afr. Crusl.. III, 1905, p. 30. 
Actxa Savignyi Kossmann, 'oc. cit., p. 25. — Cano, loc. cit., p. 189. 
Euxanthodes granulatus Paulson, (oc. cil., p. 30, pi, VI, Rg. 3-30. 

Beiloul, profondeurs mètres (M. Orsini, Musée Turin), une 
femelle. 

Actsea oalcnlosa (Edw.). 

Cancer calculotus H. Milne-Edwarda, loc. cit., p. 378. 

Arixa ealeutoM A. M il ne-Edwards, toc. cit., p. 276, pi. XVIll, fig. 3 3a. — 

Caïman, Tran». Linn. Soc. (2), Vlll, p. 8. — Nobili, Ann. Mut. Zool. Sapoli, 

1,0* 3, p. 13. 
Euxanthut tubereulosus Miers, Zool. Alert, p. 205, pi. XIX, (ig. A. 

Ile Darel (Musée de Naples}, un mâle ; mer Rouge (M . Jous- 
seaume), un m&le et une femelle. 
Le mâle de l'Ile Daret a été déjà décrit par moi {loc. cil.}. Les 



.yGoogle 



362 G. NOBIU 

individus de « mer Rouge » ont les tubercules relativement 
déprimés et formt^s par des granules aplatis et coofluents. mé- 
diocrement distincts les uns des autres et entourés de ponctua- 
tions assez nettes. Les paltes ambulatoires n'ont pas de tuber- 
cules spiniformes. Mais dans ces deux exemplaires le rapport 
entre la longueur et In laideur est plutôt de A. granulata : 

Longueur de la carapace 13 13 milUm. 

Largeur — 16 16^ — 

Aot»a foasnlata Gir. 

Cancer foaulatm Girard, ^nn. Soi:. Eut. Fr., 1859, p. 149, pi. IV. tig. %-%l>. 

Actxa Schmardx Heller, Sin. Acad. Wien, XLIII, p. 318, pi. I. tig. 13. 

ÀcUea foâiulata A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mm., 1, p. 219. — Alcock. loe. 

cit.. p. 279. — Nobill, .4nn. .Vus. Zool. XapoU. I, n' 3. 1901, p. 14. 
Psaumis fossulata Kossmann, toc. cil., p. âT, (•{. 1, fi;;. 3. 

Mer Rouge et Djibouti (M. Jousseiiume), 9 mitles et 6 Temelles. 
Massaouah (MM. Issel et Beecari, Musée (Wnes), 7 mAles et 
5 femelles; lie Scheik-ul-Abu (Musée de .Naples), 6 mâles et 
4 femelles; Djibouti, sur les Polypiers vivants (M. Gravier), 
un mille. 

Ces exemplaires offrent une variabilité remarquable quant 
aux fossettes de la carapace et îles cliélipèdes. Parfois les fos- 
settes sur le bord supérieur de la main sont si mal délimitées 
que cette partie de la main parait élre simplement érodée, par- 
fois les fossettes sont bien Dettes, profondes, à fond lisse et à 
bords granulés, disposées soit parallèlement ii la petite du bord 
supéro-in terne, soit en réseau. 

(JENUE CHLOHOnilH (Edw.) A. M.-Kow. 
Chlorodius olger (Forsck.). 

Cancer nigtr Forskal, loc. cit., p. 8fl. 

Çklorodius niger ttùppell, loc. cit., p. 20, pi. tV, llg. 1. ~ H. .\liIne-Edwants. 

H. n. Cr., I, p. 401. — Itana. toc. eil., p. 216, pi. .\ll, llg. S a-c. — Paubiin. 

(oc. d(., p. Xi, pi. VI, liR. 4-4 6, — Alcoi^k. lue. dl., ]i. H-» ^ubtfyii.i. 

Très nombreux individus de Ma.<saouali. Aden, Assab, 
Djibouti, Obotk. etc. 

M. Gravier a ]>ris à Djibouti des exemplaires de cette e.spèce 
vivant piir couples dans les Hhrin'm. 
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Ghlorodlns biâendatns Nob. 



Chhrodius sp. Nobili, Ann. Mus. eiv. Genova, XL, 1899, p. 2S8. 
Chlorodius bidentatut Nobili, ^riH. Mus. Zool. Kiipoti, 1, n° 3, 1901, p. iS. 

Erythrée (Musée Naples}, une femelle. Cette espèce se trouve 
aussi (laDS la Nouvelle-Ouinée. 



Chlorodins lippos Nob. 
(PI. X, fig. 8.) 
Nobili, foc. cil., p. 405. 

Mer Rouge (Musée de Turin), 2 milles; mer Rouge (M. Jous- 
seaitme), un m&le, une femelle et un mâle jeune. 

Bien que le facîes de cette espèce soit assez dilTérent de celui 
des autres Chlorodim s. str., je ne crois pas qu'elle ne puisse 
rentrer dans ce genre, avec lequel elle s'accorde d'ailleurs par 
le peu de lobulation de la carapace, par la grande largeur 
fronto-orbitaire, par sa région antennaire, par les fissures 
orbitaires très réduites, par les maxillipèdes et par la forme de 
l'abdomen du mâle. 

La carapace est une fois et demie aussi large que longue, bieu 
bombée, et sam trace de régions, si ce n'est le sillon en ,\ qui 
délimite le prolongement antérieur de la région mésogastrique. 
Toute la partie antérieure, jusqu'à la dernière dent, est grosse- 
ment ponctuée; les ponctuations étant visibles à œil nu ; la 
carapace est d'ailleurs lisse et sans granulations. Les parties 
anléro-latérales n'ont aucune trace de lobulation, excepté les 
lobes des bonis. La distance entre les angles externes des 
orbites est plu.s grosse que la longueur de la cartipare, cl les 3/4 
de la largeur de la carapace- Le front est large, à boni mince, 
faiblement écliancré an milieu et à angles externes obtus mais 
prononcés [cupid-how shaped comme dirait Alcock). Un sillon 
bien net sépare le fi'ont de l'orbite et cii-conscril l'orbite. Le 
bord sus-orbitaire est renflé, surtout du côté du front, et les 
fissures y sont encore moins apparentes que dans niger; elles 
sont presque oblitérées. Les orbites sont très longues. 

Le sternum est grossement ponctué. 

Les cliélipèdes sont subégaux. Les bords du bras sont très 
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finement granuleux, mais n'ont aucune saillie. Le carpe est 
ponctué et offre du côté interne deux saillies coniques émousséex 
placées l'une àl'angle interne, l'autre au-dessous de celle-ci. Les 
mains sont aussi lisses, ponctuées, et offrent sur la Tare 
externe un sillon parallèle et voisin au bord supérieur, qui. 
dans sa partie antérieure, tend à s'efTacer avec l'âge. Les doigts 
sont un peu plus longs que la paume, noirs, très peu courbés, 
presque droits et excavés au bout du côté interne. Le doigt 
mobile a i dents distinctes dans sa partie basitle; le doigt fixe 
est grossement denté. Dans les jeunes les doigts sont faible- 
ment sillonnés, dans tes adultes les sillons deviennent des lignes 
de ponctuations superficielles. 

Les pattes ambulatoires sonigréles et élancées avec quelques 
longs cils rares sur les derniers articles. Les bords du méropo- 
dite sont faiblement granulés; ceux des autres articles sont 
lisses. Les dactylopodiles, qui sont as.sez longs et grêles, por- 
tent sur le bord inférieur et k l'extrémité du bord supérieur des 
petites spinules cornées, comme celles de Chl. barbalus Borr. 

Genre PHYMODIUS (Edw.). 

PbymodiDs angulatoa (Edw.). 

Cf. Phymodius uugulatiis Alcock, toc. cit., p. 162 {ii6i lit.). 

Nombreux exemplaires d'Obock (M. Jousseaume); Djibouti 
(M. Coutière); Djibouti (M. Maindron) ; mer Rouge (Mus. Tu- 
rin) ; Erythrée (Mus. Naples) ; Massaouah et Assab (MM. Issel et 
Beccari, Mus. (iénes). 

Fhymodlns montlcalosaa (Dana). 

Chiorodiits monticulosus Dana, loc. cit., p. 206, pi. XI, (ig.9a-f. 
Chtorodius obieurui Lucas. Voy. Aitrotabe Zoo/., III, p. 26, pi. III, fig. 4. 
Phl/mmlius obaeurus A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Uns., IX, 1873, p. Î20, 
Phymodius monticuloiui De Man, Zool. Jahrb. Syst., Vil, p. S24. — Alcock, 'oc. 
cil., p. 163 («6i syn.). — Nobili, Atmalei Mus. Nat. Huug., 1905, 11, p. 490. 
Nec Ph. obscurus De .Vlan, AV. Leyd. .tfiis., Il, 1880, p. 1*4. 

Obock (M. Jousseaume), 3 mâles; ces exemplaires concordent 
parfaitement a\ec la description d'Alcock et avec ta figure de 
P/i. obscwiis Lucas. 
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Les pinces sont fortement inégales dans les deux mftles plus 
vieux et les grosses granulations de la main sont très réduites. 
Les régions de la carapace ont quelques granulations presque 
oblitérées. 

Le front est un peu saillant au milieu ; l'écliancrure médiane 
est très faible. 

Les exemplaires adultes diffèrent à premier coup dePk. ungu- 
latui, par les caractères établis par Alcock. 11 suffii d'ailleurs 
de comparer la figure de Lucas pour voir tout de suite les dif- 
férences. Je suis donc tout à fait contraire à l'opinion d'Ort- 
mann et de Borradaile qui réunissent ces deux espèces. 

Longueur de U carapace 19 16 millim. 

Largeur — 26 22 — 

Phymodlos senlptos A. M.-Ewd. 

Chhrodiut seulptut A. Miitifr-Edwards, Nouv. Arch. Uta., IX, p. 217, pi. VIII, 
«g. *. — De Mai), Not. Leyd. «us.. 111, 1881, p. 98, et Areh. f. tialurg., 1887, 
p. 379. — Orimaan, Zool. Jahrb. SyU., VU, p. 466. — Nobili, Aim. Mus. Sat. 
Hung., 1905, U, p. 490. 

Phyinodiat Kulptas AIrock, loc. cit., p. 164 (ubi $yn.]. 

Mer Rouge (Musée Turin), 9 mftles, une femelle. 

Dans tous ces exemplaires Taire protogastrique n'est pas 
divisée; elle n'a qu'un commencement de division longitudi- 
nale sous forme d'une faible écliancrure dans son bord anté- 
rieur. L'incision médiane du front est plus nette dans celte 
espèce que dans les deux qui précèdent. Les chélipèdes sont 
peu inégaux. La dernière dent du bord antéro-latéral est spini- 
forme même dans les adultes. 



PhymodlaB graanlatiu (Targ.-Tozz.). 

Savigny, pi. V, fig. 6. 

l*tVodiiit granutatu* Targioni-TozzeiU, Crost. BracK. Anom. i< Magenla », p. 50, 

pi. IV, fig. 15-21, 84a. 
Phymodius obscur» De Man, Not. Leyd. Mus., Il, 1880, p. 17 (nec Ph. obscunis 

Luc). 
Phymodius granulaitu Nobili, Atm. Mus. Nat. Hung., 1905, II, p. 410. 

Djibouti (M. Maindron), un mMe; mer Rouge (Mus. Turin). 
2 m&les; mer Rouge (M. Jous.seaume), un mftle jeune; Dji- 
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bouti (M. Gravier), un mille; Djibouti (M. Coutière), une femelle; 
Obock (M. Jousseaume), un mâle. 

Celte espèce très intéressante et bien caractérisée avait été 
figurée par Savigny; maiii Audouin ne lui donna aucun nom, 
el h la page 86 de son E:ipliration des planches, il se borna ft en 
obsei-ver d'une façon sommaire les affinités et les différences 
d'avec plusieurs espèces figurées par Herbst. Elle fut décrite en 
1877, par le professeur Targioni-Tozzelti de Florence, d'après 
des exemplaires que le Musée de Florence avait reçus du général 
Clol-Bey, et qui provenaient probablement de la mer Houge. 

La description très précise de Targioni-Tozzetti s'adapte 
parfaitement h mes exemplaires. 

Ph. f/ranu/atii-f se reconnaît aisément à sa carapace à lobu- 
lation bien nette, à ses lobules séparés par des sillons étroits 
et profonds, à ses dents latérales plus étroites et moins arron- 
dies, dont la dernière est toujours spiniforrae, et à son front 
nettement quadrilobé. 

Les deux lobes moyens du front sont sépai'és par une échan- 
crure nette ; ils sont larges et arrondis; les deux lobes externes 
sont aigus, obliques, saillants cl beaucoup plus dislincU que 
ceux de toutes les autres espèces du même genre. Les lobes de 
la carapace sont finement granuleux'; les granulations près des 
côtés et dans la partie antérieure sont rondes, periacées. el 
près du front el autour de l'orbite se disposent en lignes. 

Les «.-liélipèdes ne diffèrent pas sensiblement de ceux de 
Ph. tmf/tilatus. 

Les pattes ambulatoints sont très poilues, à poils plus longs 
que ceux de ungu/ati/s. et ressi^mblent beaucoup sous ce re.-pect 
à ceux de snitptus. La pointe des doigfs n'est pas biunguiculée, 
parce que seulement l'onguiculé corné lerminal est bien déve- 
lo[»pé, l'autre est à peine plus gros que les dentieules du bord 
inférieur. 

Li's jeunes ont les bords latéro-antérieurs tout à fait spini- 
formes. Dans la femelle de Djibouti les granulations sont 
beaucoup plus fortes et plus abondantes que dans les mAles. 

La destriplion que De Man a donnée d'un môle de Djeddah 
attribué par lui à /*//. nhrurvs, s'adajde de tout point à Ph. 
yraniihlus. 
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Gbnrï PILODIUS Dana. 
PUodlns sp. 



Mer Rouge (Musée de Turin), ud mflte. 

Cet exemplaire s'accorde assez bien avec la description de 
Dana, de Pilodim pitgil ; il en diffère seulement parles points 
suivants : le bord antérieur du bras est armé de deux épines, 
l'une placée près de l'extrémité, l'autre plus en arrière. Les 
mains sont subégates, et toutes les deux ont des tubercules 
plutôt coniques et arrondis que spiniformes, deux ou trois 
tubercules sur le bord supérieur deviennent seuls spiniformes. 
Le bord supérieur du bras a 3-4 épines acérées et recourbées 
en avant. Les deux épines du bord interne du carpe sont bien 
formées. 

Dans cette espèce, comme dans les deux qui suivent, la res- 
semblance avec Chlorod'nts est notable; elles n'ont rien de 
Pilumnm. 

PlIodlDS armiger Nob. 

(PI. vm. (ig. 5.) 

Nobili, (oc. «I.,p. 40^). 

Obock, dans les sables du récif de la Clochèlerie (M. Gra- 
vier), un mâle; Obock (M. Jousseaume), 4 exemplaires; mer 
Rouge (M. Jousseaume), H exemplaires; Djibouti (M. Coutière), 
une femelle. 

Cette espèce se reconnaît facilement à la forme de son front. 

La carapace est assez large, bombée, mais sans divisions de 
régions, excepté quelqnes sillons très faibles de la région gas- 
trique et les lobes épigastriques qui sont linéaires. Le front est 
large, saillant et divisé par une profonde érfiancnire médiane en 
deux lobes, dont cbacun est encore subdivisé en un petil lobe 
externe plus saillant et en un lobe interne. Les bords latéro- 
postèrieurs sont arrondis, plus courts que les bords latéro- 
postérieurs. et armés de i-Z tubercules dentiformes. La surface 
de la carapace offre quelques rai-es poils longs. 

Les cbélipèdes .sont inégaux. Le bras est tuberculeux en 
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dessus, el armé près de rexlrémilé (le son boni anWrieur d'une 
longue épine, son bord supérieur est denliculi'-. Le carpe a 
aussi une épine bien nelte du côW interne, et sa surface est 
ornée de nombreux petit.s tubercules arrondis. Les deux 
mains sont granuleuses, ou tuborculées sur toute leur surface 
externe; la partie inférieure de la surface externe est finement 
granuleuse, la partie supérieure est tubei-culéc; les tubercules 
du bord supérieur, vus de profil, apparaissent même denti- 
formes. Les doigts ne joignent pas sur la grosse pince des indi- 
vidus plus gros; ils joignent sur la petite pince; ils sont dentés 
el excavés au bout. 

Les pattes ambulatoires ont une longueur médiocre. Les 
méropodites sont finement denticulés sur les bords supérieurs; 
les carpopodites et les propodites aussi, mais plus fortement. 
Ces articles oITrent aussi des longues soies. Les dactylopodîlos 
n'ont pas d'onguiculé b. l'extrémité, mais leur bord inférieur 
offre parfois des traces de dentîculation. 

La surface inférieure du corps est lisse. 

L«n){ueur de la carapace 4 millim. 

Largeur — 4,5 — 

PUodiai Martensl (Krauss). 

Menippe Uarlensi Knuss, Sudafr. Cru»t., 1843, p. 34, pi. III, Ilg. I. — HJlgen- 
dorf, Decken't Rtiae (htafr. Cnut. 

Trois exemplaires recueillis par M. Jousseaume dans une 
localité non déterminée de la mer Kouge, me paraissent appar- 
tenir à Menippe Marlensi dont Hilgendorf signala la présence 
dans la mer Kouge. Mes exemplaires s'accordent parfaitement 
avec l'espèce de Krauss. Toutefois cette espèce n'a rien à faire 
avec une Menippe, tel que ce genre est entendu aujourd'hui, 
et ainsi que l'avait déjà reconnu M. De Man. Elle a au con- 
traire une très grande affinité avec les deux espèces de PUoditts 
décrites ici (I). 

(I] J'entends ce geni-e dans le sens récemmcDl déterminé par M. De Mao 
(AlÂ.Snek. Get., XXV, 1W2, p. 619), non daas l'ancien sens de Dana quicofA- 
prenaîl aussi les Chtorodopsis. Les trois espèces que j'ai vues ont 1res peu de 
poils sur la caraiiace, et, par leur forme, tendent h se rapprocher de Ckloro' 
dius dont elles dilTèrenl surtout par leurs pattes ambulatoires denUes. 
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La carapace ressemble beaucoup à celle des jeunes CMorodim 
niger, chez qui les dcnU latérales sont encore aiguës. Ces dents 
sont au nombre de 4, dont la première et la quatrième très 
petites, la deuxième et ta troisième bien développées, et cette 
dernière plus grosse que les autres. Les régions latérales près 
de ces dents sont, comme dans les jeunes Chl. niger, à surface 
irrégulière et granuleuse. Les régions sont très peu marquées, 
mais mieux distinctes que dans P. arm'iger. 

Le front a un rebord saillant en avant, excisé au milieu, mais 
peu profondément; les deux lobes ainsi formés sont laides et 
un peu obliques.; les petits lobes ne sont pas séparés. 

Deux exemplaires ont conservé un des cliélipèdes. Celui-ci 
s'accorde bien avec la description de Krauss; si ce n'est que le 
bord antérieur du bras et de l'iscliium sont denticulés; et l'une 
des dents du bras devient spiniforme. Le carpe a une saillie 
dentiforme forte du côté interne; la surface du carpe et celle 
de ta main sont très finement cliagrinées. 

Les pattes ambulatoires ont bien les spinules et les longs 
poils drus sur le bord supérieur du mérus, du carpe et du pro- 
podite qu'on observe dans les autres espèces de Ptlodius. Le 
dactylopodite est distinctement biunguiculé à son extrémité el 
denticulé sur son bord inférieur. 

Longueur de la carapace 5 millim. 

Largeur — 1 ~ 

Genre CHLORODOPSIS A. M.-Edw. 
ChlorodopBiB areolata(Edw.). 

Chlorodivs areolatus H. Milne-Edwards. H. n. Cr., I, p. 400. 

Chlorodoptis areolata A. Milne-Edwards, Nouv. Arch. Mus., IX, 1873, p. iil, 

pi. Vlll, flg. 8. — Miers, Zool. Alerl, p. 532. — De Man, Not. Leyd. Mus., 

XM, 1890, p. 9è. — Alcock, loc. cit., p. 166 {uhi ij/n.). 

Mer Rouge {M. Jousseaume), 2 mâles et 2 femelles. 

La carapace de cette espèce a une lobulalion complète. Les 
lobes poslfrontiiux et les épigastriques sont bien nets. La 
région protogastrique est divisée en deux lobes subégaux ; lamé- 
sogaslrique est tripartie ; et l'urogastrique est nettement séparée. 

Les granulations sont assez nombreuses ; sur le lobe proto- 
gastrique externe on compte environ trente granules. 
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Les granulations dt; la face exteroe de la maio sont dispo- 
s(^(-s ca rangées longitudinales régulières. La cotoratioD noire 
du doigt fixe s'étend sur la main dans les m&les; elle s'arrête à 
la base du doigt dans les femelles. Celles-ci sont pourtant plus 
petites, et il est possible que la coloration s'étende avec l'âge. 

Largeur de la carapace 17,5 12 millim. 

Longueur — 12 8 — 

GhlorodopslB splnlpeBfHell.). 

Pilodius spinipet HpIIit, foc. cit., p. 3», pi. III, fig. 22. 

Ethus ipinipes Paulson, loc. cit., p. 30, pi. VI, fig. 1. 

Chlorottopiit spinipes A. M Une- Edwards, Souc. Areh. Mu*., I\, p. 33U, 

pi, VIII, fig. 6. — De Man, Arch. f. .tal.. 1887. p. 282. — Nobilî, -Inn. .«ut. 

Napoli. t. n" 3. 1901. p. U. 
? Cklorodi'ptU spinipes XXcock, loe. cit., p. 169. 
-iCIilorodnpih Woorf-.Wasotii Alcock, loc. cit., p. 170 ; Ut. Zool.Invett., pi. XXXMI, 

tig. 7. 

Mer Rouge (Musée de Turin), 10 individus; Massaouab 
(M. Issel. Musée de Gi^ni's), 3 mâles et une femelle ; Érytlirée 
{Musée de Naples), ± mAlcs : mer Rouge, Périm, Djibouti et 
Obock (M. Jousseaumc). très nombreux individus ; Djibouti 
(M. Coulière, M. Maindron. M. Gravier), quelques exem- 
plaires. 

Je serais porté, d'après les descriptions de Alcock, i\ identi- 
fier ces exemplaires avec C/il. Wood-Masom, plutôt qu'avec 
Chl. spinipes. 

Le front est presque toujours pourvu de denticules, au 
nombre de 3-5 par chaque lobe médian ; ce qui serait, selon 
Alcock, un caractère de Wood-Mmoni; tiaas spinipes, d'après 
Alcock, le front serait entier ou faiblement crénelé. Ce carac- 
tère est toutefois en contradiction avec la description de Heller. 
qui dit du front : mit 3-4 feinen zâhmhen besetst. Si d'autre 
part quelques-uns des exemplaires ont le front presque eoUer, 
on trouve facilement tous les passages entre ceux-ci et les 
exemplaires à front denticulé et même spinuleux. La première 
épine du bord antéro-latéral est variable en dimensions, sou- 
vent petite, souvent plus développée. La deuxième dent est 
quelquefois simple, mais le plus souvent double. C'est là uo 
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autre caractèro de Wood-Ma-som. Heller ne meDtionne pas 
dans son espèce le dédoublement de cette dent. 

Mes exemplaires tiennent donc plutôt de Wood-Masoni, que 
de xpinipes, tel qu'il est décrit par Alcock ; mais puisque leur 
front, tout en étant de Wood-Masoni, est conformé comme 
dans la description de Heller, et puisqn'ils proviennent tous 
de la mer Houge, patrie de spinipex, je préfère les appeler pro- 
visoirement spinipes, en laissant en suspens la question si spi- 
nipes Heller ne soit pas identique avec Wood-Masoni Alcock et 
spinipes Alcock ne soit pas une autre espèce. 

Genhe CYCLODIUS Dana. 
Cyolodlas ornatas l>ana. 

Cyclodius ornatui Uana, loe. cit., p. 223, pi. Xll. lig. tl a-q. 
Chiarottopsis {Cyclodius} omala Akoch, loc. cit., p. 171, 

Djibouti (M. Coutière), un m&le jeune. 
Cette espèce n'est connue que de la mer de Soulou, des îles 
Andamans et de l'Ile de France. 

Genre CYMO De Haan. 
Cymo Anâreossyl (Aud.). 

Savigny, loe, cil., pi. V, Rg. 5. 

Pilumnus AndTeossyi Xuiiouin, ExpU, p. 86. 

Cymo AndreûSiiji De Haan, loe. cil., p. 33. — Dana, loe. cit., p. 325, pi. Xl[l, 

lis- 3 a-b. 
Paulson, loe. cil., p. 38, pi. VI, lig. 5-5 a. — AIrork, lac. cit., p. 173 {«ôi 

•S"-)- 

Djibouti (M. Coutière), 2 mâles et une femelle ; mer Rouge 
{Musée Turin) ; Massaouah (Issel et Beccari, Musée de Gènes). 

Gymo ADdreossyl var. melanodaetyla (De Haan). 

Cymometanodadj/lu» De Haan, loe. cit., p. 22. — Dana, loe. cit., p. 255, pi. XIII, 
fig. 1. — Alcock, loe. cit., p. 174 {ubi syn.). 

Djibouti (M. Coutière). un mille et une femelle. 
Mer Rouge et Aden (M. Jousseaume), quelques exemplaires. 
Les exemplaires de Djibouti ont la coloration des doigts d'un 
brun très foncé et s'élendant sur tout le doigt. Les autres. 
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comme d'autres exemplaires du golfe Persiquc vus par moi. 
ont la coloration beaucoup plus claire et occupant seulemeni la 
moitié des doigts et sont ainsi intermédiaires entre la variété et 
la forme typique. 

Cymo qaadrllobatiu Miers. 
Miers, Zool. AUrt., p. S33. — Alcock. loe. cit., p. 115. 

Djibouti (M. Jousseaume), un mâle; mer Rouge (Musée de 
Turin), 2 mâles. 

Genhe MENIPPE Db Haan. 
Menlppe Rnmphll Fab. 
Hil^endorf, Deekm's Reiu Osl. Afr., p. 107. 

Indiquée par Hilgendorf dans la mer Rouge. 

Gbnre PSEUDOZIUS IJana. 
Fseoâoztns caystruB Ad. el Wh. 

Panopeus cayHrus Adams et While, •< Samarang •■ Crust., p. 42, pi. I\, lig. 2. 
Psewloîius ptanus Dana, loc. cit., p. 233, pi. X[U, lig. *ia-h. 
Pseudoiius caytlna Mi«i-s, Chalienij. Briich., p. 142. — De Man, Zool. JoAb. 
Sysl., Vin, p- 525. — Alcock, toc. cit., p. 181 {ubi ij/n.). 

Assab (Musée de Modène), 14 mâles, 6 femelles; golfe "de 
Tadjourah (M. Faurot), une femelle; Djibouti (M. Coutière), 
6 mâles et 2 femelles ; mer Rouge (M. Jousseaume), 60 exem- 
plaires (M. Bouvier, in lili.]. 

PsendoBiasstDenstB A, M.-tÀlw. 
A. Milne-Edwnrds, Ann. Soc. Eut. F,:, 18G7, p. 318. 

Aden (M. Jousseaume), 30 exemplaires (M. Bouvier, m /(//.|. 

Geniœ OZIUS Leach. 
Ozlos rngnloans iJIm. 

Cano, loc. cit.. p. 204. 

Indiqué à Assab par Canu. 
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Genre EPIXANTHUS Hellkr. 
Bpizauthas (kwntalls (Edw.). 

Otiui froatalU H. Milne-Edwsrds, H. n. Cr., I, p. 406. 

Bpixantfmsfrontalis, Cf. Alcock, loe. cit., p. 1S!1 {ubi syn.), 

Epixanthm Eot$chii Heller, S.B. Akml. Wien. XLUI, p. 3âS, pi. I, ùg. 14. 

Massaouah (MM. Issel et Beccari, Musée Gênes), quelques 
exemplaires. 

Signalé aussi à Assab par Cano. Ce même auteur signale 
aussi cette espèce à Panama, ce qui me parait bien impro- 
bable. 

Bpizauthas corroBas A. M.-Edw. 

A. Milne-Edwards, jVouu. Arch. Mus., IX, p. 241, pi. IX, fig. 1. — De Man, 
Ank. f. Naturg., 1887, p. 292, pi. XI, fig. 3; Zoot. Jahrb. Sgtt., IV, 188», 
p. 421, Not. Lesd. Mus., XIII, 18»l, p. 13. 

Epixmthut rugMus Kosamftno, toc. cif., p. 36. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), un mâle. 

Largeur de la carapace 29 millim. 

Longueur — 17 — 

Dislance eriraorbiUire 11,5 

Hab. : Mer Rouge (Kossmann), Dar-es-Salaam (Ôrtmann), 
Madagascar, Padang, tle Noordwachter (De Man] ; Nouvelle- 
Calédonie (A. Milne-Edwards). 



Genre EURUPPELLIA Mibrs. 
Surflppellla tenax (RUpp.). 

Cancer tentu: Rûppell, loc. dt., p. Il, pi. III, flg. 1, pi. VI, fig. 5. 

Ruppellia tenax H. H il ne- Edwards, H. n. Cr., I, p. 422. — Kossmann, loc. cit., 

p. 40. 
Oàus {KutUpeltia) tenax Alcock, loc. cit., p. 187. 
BurûppeUia tenax Nobili, BuU. scient. Ft. Belg., XL, 1906, p. 130. 

Ilot des Frères (Brothers) (MM. Bonnier et Pérez), un mâle 
et une femelle; Massaouah-Abdelkader (M. Clivio, Musée 
Turin), un m&le et une Femelle ; Massaouah (M. Tellini, Musée 
Turin), 2 mâles et une femelle. 

AHN. se. MAT. ZDOL., 9> gérie. IV, 18 
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Uenue HETEROPiLUMNUS I)k Man. 
HeteropiluiDDas flmbrlatus (E>Jw.). 

Pilumnus fimbrialus H. Mi In c- Edwards, loe. cit., p. 416. 

Heteropilumnm fimbriatiis De Man, Zoo/. Jahrb. Syst,, VIN, 189.1, p. 533. — No- 

bili, Attn. Mm. civ. (ienova, XL. 1899, p. 260. 
Nec P. fimbriatus Haswcli. 
Nec Cryptocieloma fimbriulum Miers. 

Djibouti (M. Joussenum<>), ± milles et une fomctlc; Djibouti 
(M. Coutif're), unefemollo. 

Ces individus s'accordent bien avec ladeseription de De Man, 
mais ils paraissent s'approcber mieux des types de M. Milne- 
Edwards parce ((ue les parties mt^dianes et post^'-rieures de la 
carapace sont presque glabres [à jmnepoduex, Milnr-Edwards). 
La surface externe des articles des pattes ambulatoires est 
glabre ou presque, mais les bonis inft'-neur et supt'^rieur ont des 
lonps poils. 

Les trois lobes du bord latt^ral varient quelque peu de fonne. 

Cette espèce n'a été trouvée que dans les parages de l'Aus- 
tralie. 

Uenue PILUMNUS Leagh. 

Pilumans triohophoroldes Vie Man. 

De Man, 7.ool. Jahrb. Syst., VIII, p. r,49, pi. XIII, lig. 8. — Nobili, Butl. tcient. 
Fr. Beig., XL, 1906, p. 13*. 

2 mâles de Djibouti et ± femelles de Périm, recueillis par 
M. Jousseaume, offrent les mêmes différences de la descrip- 
tion originale que les individus du golfe IVrsique décrits par 
moi, lor. cit. Le nombre des granulations sur la carapace paraît 
■être variable. 

Pllimmat vespertlllo Pab. 

Cf. Alcock, loe. cil., p. i92. 

Pilumnut wiptrtiUo var. Alcock, loe. cit., p. 193. — Nobili, ^nn. ifui. tool. 
Napoli. I, n«3, 1901, p. 15. 

Djibouti (M. Jousseaume), une femelle ; Djibouti (M. Gravier), 
une femelle; Suez (M. Jousseaume), 4 mAlcs et 2 femelles; 
mer Rouge (Musée Turin), 2 mflies; Massaouah (MM. Clivio, 
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Teliini, Issel et Beccari, Musi^es Turin et Gi'-nes) ; Erythrée 
(Musée Naplcs). 

De cette espèce, très commune, on trouve dans la mer Rouge 
autant la forme typique que la variété de .Ylcock. 



Pllumnas Forakatlt FAw. 

(PI. .\,(ig.5.) 

^Cbmcc incanus Forskal, loc. cit., p. 92. 

PUumma Porskalii H. Milne-Edwards, foc. cit.. p. 419. — Paulson, hc. cit., 

p. 36, pL VU, Og. 1-1 a. 
Suc. P. PortMalii De Man, Areh. f. Hat., 1887, p. i.n, pi. XII, lig. 1 {= P. S(m- 

teri De Man). 

Mer Rouge (Mu&ée de Turin), un mAle ; Djibouti (M. Jous- 
seaume), un mâle ; Djibouti (M. Coutièrej, une femelle; Obock 
(M. Jousseaume), une jeuoc femelle; Périm (M. Jousseaume). 
4 milles jeunes. 

Ces exemplaires ont été comparés par moi au type de Milne- 
Edwards, conservé au Muséum, que M. le professeur E.-L. Bou- 
vier a eu l'obligeance de m'envoyer. Je donne une photogra- 
phie du type, qui vient aussi de la mer Rouge. 

Celte espèce, ainsi que nombreux autres Pihtmnm, a la 
carapace et les pattes très poilues. Les poils sont des longues 
soies bruniltres enli-cmélécs dans d'autres poils plus courts. 
Les poils longs sont très nombreux sur la partie antérieure de 
la carapace et sur les pattes ; les poils courts sur la partie pos- 
térieure. Aucune des soies longues n'est ciaviforme ni molle 
comme celles de P. vespei-tilio. 

La carapace est une fois 1/3 aussi large que longue, 
régulièrement déclive et convexe dans sa partie antérieure, 
plane eu arrière. La surface est nettement divisée en lobes par 
des sillons peu profonds, mais assez larges. Les lobes épigas- 
triques sont bien saillants et ovoïdes. Les régions de la cara- 
pace ont des granules et des tubercules assez nombreux autour 
desquels sont implantées les soies. La région gastrique a par- 
ticulièrement des tubercules et des petites fossettes, nettes à la 
loupe. Vers les côtés les granules deviennent aigus, pointus et 
blancs. Ces granules tendent à se grouper. Les régions postéro- 



.yGoogle 



latérales sont aussi granuleuses, mais les granules sont plus 
petits. 

Le front est formé par deux larges lobes médians, bien sépa- 
rés entre eux par une écliancrure en V assez étroite, et nette- 
ment séparés aussi des lobes externes spiniformes et dirigés un 
peu en dehors. Ceux-ci sont bien séparés des lobes susorbi- 
taires. Le bord des lobes médians est dcnliculé; les lobes 
externes sont granuleux, le bord frontal est pourvu de longs 
poils, suivis en arriére par une autre frange de poils implantés 
sur deux petites lignes granulées. 

Le bord susorbilaire est finement crénelé; il offre deux 
fissures peu profondes mais assez larges. Le bord inférieur est 
aussi crénelé, il est séparé par un petit sinus de l'angle orbi- 
taire externe ; le lobe interne est saillant et triangulaire. 

L'angle orbitaire est dentiforme et bien saillant; les trois 
dents épibrancbiales sont aigtiés et fortes, à pointe spiniforme 
recourbée en avant, et entourées à la base et sur le bord pos- 
térieur de granules aigus. La dent sous-hépatique est bien 
nette, entourée aussi de granulations, dont souvent une est 
grosse et blanche comme la dent, et celle-ci apparaît alors 
bid entée. 

Les cbélipèdcs sont inégaux. Le mé rus offre deux dents sur 
son bord supérieur ; son bord antérieur, ainsi que relut de 
l'ischium, a quelques granulations aiguës. 

Le carpe est fortement granulé; les granules sont coniques 
et relativement larges, ils se groupent en Itols poilus sur la 
surface glabre de l'article. La saillie interne est spinifo^me. 
La face externe de la grosse main est entièrement couverte de 
gros granules coniques, à pointe un peu incHnée en avant, qui 
sont disposés en rangées, dont deux sont sur le bord supérieur 
(avec une autre rangée irrégulièi-ej et c'inq sur la face externe. 
Le bord inférieur de la main a quelques granulations presque 
oblitérées et des gros points. La disposition des granules sur la 
petite main est à peu prés la même, mais les poils sont plus 
nombreux. 

Les pattes ambulatoires ont une longueur normale et sont 
très poilues. Sur le bord supérieur du mérus, du carpe et du 
propodite, mais surtout du carpe, il y a des granules aigus, 
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mais pelits, pnstJes c'-pines comme dans /ongicornis. Sur le carpe, 
ces granules leniient à se disposer en trois rangées, dont la 
médiane est la plus forte. 



Longueur de la carapace.. 
Largeur — 



La femelle de Djibouti (M. Coulière) est peut-Otre un exem- 
plaire anormal, parce que sa dent sous-liépntique est très 
réduite, et les granules s'étendent seulement suries2/3 de la face 
externe de la main. Des exemplaires jeunes ont les poils plus 
rares. Peut-être ils appartiennent â quelque variété. 

Le Cancer incanus de Forskal a été considéré par M. Milne- 
Edwards identique à son Pilumnus Forxkalu. Si cela était, le 
nom de celle espèce deviendrait P. incanus. Mais je doute que 
le C. inramis soit vraiment le P. Forsktdït. Bien que le carac- 
tère lotus hirsuius puisse convenir à cette espèce (ainsi qu'à 
beaucoup d'autres, d'ailleurs), les autres indications : cinereus, 
chelis subtus albis et obpilos conferlmimos me portent à croire 
qu'il s'agisse de la variété de Pilumnus vespertiHo décrite par 
Alcock, qui a les poils clairs, d'un jaune cendré, et qui paraît, 
dans la mer Rouge, plus commune que la forme typique. En ce 
cas le nom incanus devrait avoir la précédcnce sur vexper- 
iitio. 

Pilaranns Savlgnyl (Hell.). 

Savigny, pL V, fig. 4. 

Pilumnus Savignyi Heller, Silzb. Akad. Witn, 43, p. 345. — ISobili, BuU.^cient. 
Ft. Belg.y XL, 190â,p. 138. 

Le type de cette espèce vient de la mer Rouge. Je n'en ai 
vu que des exemplaires du golfe Persique. 



Pllamnas propinqans Nob. 
(PL IX. fig. 7.) 

Nobjli, fiuU. rfu Mus., 1905, ii<> 3, p. 163 i Bull, icient. Ft. Btlç., XL, 1906, 
p. 140. 

Des exemplaires de Djibouti (M . Jousseaume) oe peuvent pas 
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être séparés des types du golfe Persiqiie par aucun caraclvre 
tiré de la cai-apuce et des chélipédes; mais ils ea ditîèi'enl par 
les méropodites des pattes ambulatoires sans épines. Les épines 
tendent d'ailleurs à se réduire et à disparaître mt^mc dans le;» 
exemplaires du golfe Persique. 

La photographie de la planche IX est celle de deux individuit 
du golfe Persique. 

Pllnmnas hlrsutnc Stimp. 

Slimpson, Proc. Aead. n. 'Se. rMlad , !8r,8, p. 37. — Rathbun, Bull. Mtu. 
Comp. Zool., XXXIX, p. 12'J. 

Quatre exemplaires, dont l'un mesure 8 millim. 3/i de 
largeur sur 6 millimètres de longueur, s'accordent très bien 
avec la description inédite de Stimpson, publiée apH^s par 
Miss Rathbun, par la carapace poilue, mais moins que dans 
d'autres espèces, avec peu de poils plus longs, par les bords 
latéro-antérieurs armés de quatre épines très aigués (y compris 
l'angle orbitaire externe spîniforme), par l'absence de dent 
sous-hépatique, par la forme du front, par le bord inférieur 
des orbites denlicnlés et par la grosse main granuleuse et poiltit' 
seulement sur la moitié d<> sa surface. 

Près des bords anléro-latéraux de la carapace, il y a quelques 
petits granules pres([ue oblitérés ; ce qui s'accorde avec la phrase 
surface nedrli/ xtmot/i île la description de Stim/t-son. 

Pllamnns qaadridentatas De Mnn. 

De Man, Zool. Jakrb. Sijit., VIII, iHur,, p. 537. pi. XMI, 11^. 6. 
Pitumnus semiuudm l)e Man, J. Linn. Soc, XXII, p. «5 {nec Mieis). 

Djibouti (M. (^oulièro), 8 individus. 

Les individus de Djibouti sont lous [)l»sjeunps que les types 
de Ponliiinak, dont De Man a donné les dimensions. Ils diffèrent 
toutefois des adultes par les mêmes différences que De Man a 
établies pour ses exemplaires jeunes. Ces individus ont une 
laideur moyenne de 6-7 millimélres. La grosse main apparaît, 
h la loupe, granuleuse sur toute sa surface; les granules sont 
phisgios sur le bord supérieur. La surface entre les granules 
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a des poils très courts, qui probablement disparaissent avec la 
réduction de la granulation. Parmi les poils courts il y en a 
quelques-uns plus longs et clavifo raies. Près des bords antéro- 
taléraux de la carapace, il y a quelques granulations. Les poils 
sur la carapace sont un peu plus nombreux que dans les 
adultes. 

Cette espèce est connue seulement de Mer^ui et Pontianak. 

Pllomnas lœvlnianos Dana. 

Dana, toc. cit., p. 237, pi. XIII, Tig. I. — A. Milne-lildwarils, Souv. Arck. tfus., 
IX, p. 250, pi. X, 11^. i. — De Man, Arch. (. StUurg., 1887, p. 301. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), 7 mAles et 7 femelles. 

Pllnmiins eadomoneaB (1) Nob. 
Nobili, loe. àt., p. 405. 

Aden {M. Jousseaume), une femelle. 

Djibouti (M. Jousseaume), un mâle. 

t^tte espèce appartient au groupe de P. nilidiis A. -M. Edw., 
et de P. glaberrimm Hasw. et mermis Hasw., à carapace non 
tobulée et à dents latérales à peine marquées. 

La carapace est large de i",^ et longue de 3", 3 dans 
l'exemplaire de Aden et respectivement 9x6 millimètres 
dans l'autre de Djibouti. Elle est convexe d'avant en arrière 
et aussi de côté à côté, bien déclive dans la partie antérieure; 
le front n'est pas visible d'en haut. La surface manque entière- 
ment de lobulation, si ce n'est le gros exemplaire de Djibouti 
qui a des lobes épîgastriques unpeu prononcés. La région 
mésogastrique est seule délimitée très faiblement. La surface 
entière offre des granules arrondis, petits, mais bien distincts, 
qui sont très espacés entre eux, mais plus nombreux sur les 
côtés de la carapace où ils forment aussi une petite ligne trans- 
versale dans l'exemplaire de Aden. La carapace offre aussi des 
petits poils courts avec quelques autres plus longs. Le front est 
très lat^e (1 millimètre et demi dans l'exemplaire de Aden), 

(1) EiSiai)iuv 5p[«»; ile pori heureux) nom de Aden dans vlnonymt Periplm 
UarU Erythnei. 
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infléchi, à bord droit, à peine sinué au milieu dans l'exem- 
plaire de Aden, et nettement échancré dans celui de Djibouti 
plus vieux. Il est continué sans démarcation avec le bord sua- 
orbitaire, et est sillonné en dessus. Les bords latéro-ant*^ 
rieurs sont divisés en (|uatre dents (y compris l'angle orbitaire)i. 
à peine détachés du bord, presque égaux entre eux et Qnemcnl 
canules ou denticulés, Le bord supérieur des orbites n'a pas 
de fissures. 

Les chélipëdes sont inégaux, le carpe est très granuleux ; 
les deux mains sont couvertes sur leur face externe de gra- 
nules nombreux et gros (relativement à la petitesse de l'exem- 
plaire). 

Ces granules sont disposés en rangées qui couvrent toulo 
la surface externe de la main ; parmi les granules, il y a des 
poils nombreux et très touffus. 

Les pattes ambulatoires sont médiocres et poilues; le bord 
supérieur du mérus est denticulé. 

Cette espèce se reconnaît aisément des trois autres nom- 
mées, par sa carapace ayant des granules épars sur toute sa 
surface et par ses chélipèdes entièrement granuleux et 
poilus. 

Pilnmans BponsloBas Nob. 

(PL. X. ng. 0.) 

Nobili, Joe. ctf.,p. 406. 

Celte nouvelle espèce, représentée par 4 mâles et 3 femelles. 
recueillis par M. Jousseaume à Périm, paraît voisioe de 
P. vermiculaim Edw. de la Nouvelle-Calédonie, mais en difTère 
par plusieurs caractère». 

Comme dans P. vefmiculatus, la carapace est un peu déclive 
dans la partie fronto-orhitaire, mais très aplatie pour le reste 
de sa surface. Elle est divisée en régions ; celles-ci sont aplaties 
mais distinctes. Les lobes épigastriques sont nets; les proto- 
gastriques sont séparés des mésogastriques et séparés aussi 
des lobes latéraux par un sillon assez profond. L'aréole uro- 
gastrique est séparée aussi. Les lobes latéraux antérieurs 
forment un bourrelet allongé et oblique, disposé parallèlement 
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au (lécours de la dent exlraorhitaire el des deii\ premiircs dents 
épibranchialos. Les régions latérales ont deux ou trois bour- 
relets saillants <|ui sont dirigés vers la ligne médiane longitudi- 
nale de la carapace. Toute la surface de la carapace des paltes 
est couverte (fun duvet 1res court et d'aspect spongieux, sans 
poils plus longs. Ce duvet suit exactement les saillies et les 
dépressions de la carapace, laquelle apparaît ainsi divisée en 
rides el figures et comme réticulée. Le rapport entre la lon- 
gueur et la laideur de la carapace est de I ; 1.33. Le front 
mesure à peine un quart de la largeur de la carapace; il est 
formé par deux lobes un peu sinueux, séparés sur la ligne 
médiane par une fissure en V peu profonde, leur extrémité 
externe est aiguë, mais il n'y a pas de vrais lobes externes; 
les lobes sont toutefois séparés du bord sourcilier. 

Le boni n'entai a des granulations disposées en double série ; 
il est aussi poilu que la carapace, mais absolument dépourvu 
de la frange de longs poils de P. vermkulatus. Le bord orbi- 
taire supérieur a deux fissures triangulaires; il est granulé, le 
bord inférieur est lisse, jt lobe interne saillant ; il est séparé 
par une échancrure do l'angle orbitaire externe. Celui-ci est 
aigu mais non saillant. 

Les bords latéro-an teneurs sont armés de quatre denLs, 
sans compter la dent orbitaire. 

La première dent épibranchiede est petite, triangulaire, 
aiguë et séparée de l'orbite par un espace assez long el con- 
cave, pourvu de 2-3 granules aigus ; en dessous de cet 
espace, sur la région sous-hépalique, entre la dent et l'angle 
orbitaire externe, H y a des granulations subaiguës et assez 
grosses que l'on voit bien d'en haut en enlevant le duvet. La 
deuxième dent est triangulaire, dirigée en avant et en dehors ; 
son bord postérieur est beaucoup plus long que le bord anté- 
rieur; la troisième dent est triangulaire aussi, mais plus nette- 
ment dirigée en dehors; la plus grande largeur de la carapace 
se trouve ainsi enU-e ces dents ; le bord antérieur et le bord 
postérieur de cette dent ne différent pas sensiblement en lon- 
gueur. La quatrième dent est triangulaire aussi, mais beaucoup 
plus petite que la deuxième el la troisième, et placée en arrière, 
au commencement des bords postéro-laléraux. 
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Sur les parties plus saillantes de la carapace, il y a des jjra- 
nules dispos^'s en rangées, sur les lobes épigastriques. sur les 
protogastriques, sur le bourrelet formé par les lobes latéraux et 
sur lesdeuxpartics des régions branchiales postérieures. Le long 
dos bords postéro -latéraux il y a 6-7 de ces granules dispost'-s 
en rangée et espacés entre eux. Les granules sont visibles seu- 
lement en enlevant le duvel. 

Les bords postéro-latéraux sont beaucoup ptm tongx que 
les bords antéro-laléraux. 

Les chélipèdes sont inégaux dans les deux sexes, duvetêiix 
.mr toHle leur surface ainsi que la carapace, sans poils plus 
longs. Le bord supérieur du bras n'a pas les deux dents de tant 
de Pilumnes, mais seulement quelques granules coniques; sur 
la face externe, cachés par le duvet, il y a des granules arrondis, 
espacés et peu nombreux. 

Le bord aolérîeur de Tischium et du bras a des petits 
granules. Le carpe a la saillie interne spiniforme et placée 
plutôt en arrière, sa surface offre des petits granules cachés 
sous le duvel. La main aussi est duveteuse sur toute sa 
surface ; en enlevant le duvet, on voit des granulations 
petites sur sa partie supérieure et au long de Tarliculalion 
avec le carpe; des granules plus gros forment deux lignes 
saillantes sur la face supérieure de la main. Partout ailleurs la 
surface de la main est lisse, mais ponctuée. Les doigts joignent 
bien et sont régulièrement dentés (4-5 denisl ; le doigt 
mobile est subégal en longueur au boni supérieur de la paume 
et plus court (pie lu longueur totale de la paume ; il est un peu 
granuleux et poilu à la base, sillonné longitudinalemcnt. La 
petite pince est conformée comme la gi-osse pince, mais 
moins haute. 

Les pattes ambulatoires sont rom/irimée-i et poilues comme 
la cara]iace ; assez longues, mais moins que deux fois aussi 
longues que la canipaic. Le mérus est lisse en dessus; le 
carpe et le propodile sont hicarénés en dessus; les doigts sont 
comprimés e( plus longs que le propodite. Le bord postérieur 
du propodite et du doigt offre une frange de poils un peu plus 
longs, ce qui ajoute à l'apparence presque natatoire des 
pattes. 
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Le slernum est granulé en sa partie anti^rieure et au long de 
la cavité recevant l'abdomen ; les granules sont ronds et 
perlac«*s. 

L'avant-dernier article de l'abdomen du mMe est plus 
long que lo dernier. 

Les dimensions de l'exemplaire plus gros (une Temelle} 
sont: 

Longueur de la carapace 13,S millim. 

Largeur — 18 — 

Largeur du front 4.5 — 

Trois autres espèces de la mer Rouge ont été décrites, que je 
n'ai pas vues. 

PllnnmaB braohytrichns Kossm. 
Kossmann, Zoot. Ergebn. roth. Meer., I, 1B78, p. 39. 

Celte espèce devrait être revue d'après le type, parce que la 
seule description originale n'est pas suffisante pour la faire 
reconnaître avec silroté. 

Pltumnas Sobrenkll Pauls. 
Paulson, loc. cit., ]>. 42, pi. IV, lig. 6-6 b. 

Cette espèci' ressemble beaucoup à un A^tumntts. Elle est 
décrite ainsi par Paulson : 

« Bord frontal etbordorbitaire denticulés. Carapace convexe 
en senslongitudinal. Bord frontal infléchi, divisé par une échan- 
crure médiane en deux lobes un peu courbés et denticulés, 
profondément séparés du bord orbitaire. Les donts préorbi- 
taires et extraorbitaire sont développées; cette dernière est 
séparée par une fissure du bord sous-orbt taire ; ce bord est den- 
ticulé seulement dans sii seconde moitié. La dent extra-orbi- 
tairc a des dents indistinctes dans sa surfar-e externe. La dent 
poslorbitaire est arrondie et faiblement développée. La partie 
inférieure du hiatus orbitaire est remplie par l'article basi- 
laire des antennes; le troisième article de l'antenne est plus 
court que le deuxième. La surface de la carapace et des pattes 
est duveteuse, avec des poils plus longs parmi le duvet. La 
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carapace dans sa partie anlérîeurc est divisée en régions, plus 
visibles en enlevant le duvet; sur la région liépatique, il y a 
quatre tubercules, sur la région branchiale externe, du côté 
gauche, il y a un autre tubercule (1). 

« Les bords tatéro-antéricurs ont 3 dents aiguës, dont la partie 
terminale est brillante, et séparée de la base lar^e. Chélipèdes 
subégaux : une dent algue sur le bord supérieur «tu mérus. le 
restant du bord lisse; bord an téro-in terne du carpe denté; 
quatre séries de denticules aigus sur la surface de cet article, 
dont l'une occupe le bord supérieur; surface externe convexe 
du propodus armée de tubercules aigus, décroissant vers la 
partie inférieuro, s'émoussant et s'étendant aussi sur le doigt 
tixe ; tubercules disposés sur la partie supérieure, en partie en 

rangées obliques ; doigts avec des denLs obtuses: doigt 

mobile couvert de granules à la base, sillonné sur la petite 
patte. Pattes ambulatoires comprimées, plus courtes et plus 
laides dans P. Forskalii. Un màie large de 10'",8, long de 
8 millimètres. » 

PUnm&os asper Rupp. 
Xantho taptr Rûppell, flg. 8. 

Cette espèce a été attribuée par Miers au genre PUummis. 
Après Rtïppell, elle n'a plus été retrouvée. 

Gknre AGTUMNUS Dana. 
Actamnos vlobulos Hell. 

Heller, Sitxb. Akad. Wim, p. 341, pi. 111, lig. 23. — A. Milne-Edwards, Souv. 
Arch. Mus., 1, p. 286, p\. XVIU, Tig. 4. — Orlmann, Denktehr. Jena, VIII, 
p. 52. 

Djibouti (M. Jousseaume), 4 femelles; tie Dahlac(MM. Issel, 
et Beccari, Miisée de Gènes), un mâle ; mer Rouge (M. Jous- 
seaume), un mille; mer Rouge (Musée de Turin), un mftle. 
Trouvé aussi à Tor (Heller) et à Assab (Cano). 

(1) La figure en effet a un tubercule à gauche, cl pas k dniite. t^es tuber- 
cules dans U figure sont coniques, pointus et blancs. (G. N.) 



.yGoogle 



DÉCAPODES ET STOMATOPODES 



AetamnnB Bonnierl Nob. 



Nobiii, Bull. Mm., 1905. d» 163, p. 13; Bull, leimt. Fr.Belg., XL, 19M, p. i3i, 
pi. 32, lig. VI. 

Une dizaine d'exemplaires recueillis par M. Jousseaume à 
Djibouti et -à Aden. 

J'ai comparé celte espèce avec A. setifer De Haan. Elle en 
difTère par ses régions très saillaotcs, nettement séparées les 
unes des autres, follement granuleuses, par son front et ses 
dents latérales plus fortement denticulées et par sa région cor- 
diale bipartie. 

Deux exemplaires de Zanzibar de A. setifer ont la carapace 
beaucoup plus poilue; les aréoles, bien que plus fortes que 
dans A. lomentomx, ne sont pas aussi clairement définies et sont 
pourvues seulement de quelques granules petits et épars. L'aire 
cordiale n'est pas divisée. 

AetnmnoB obesas Dana. 
Paiilson, loe. cit., p. 47, pi. VU, lig. 2-2 a. 

Celte espèce a été slgaaléc dans la mei' Rouge par Paulson. 
Cet auteur considère A. globulus identique avec obesiis^ ce qui 
n'est pas juste. 

Genhe HETEROPANOPE St.m. 
Heteropaoope Vaaqoellal (Aud.). 

Piiumnm Vaiiqiielini Audouin, Expl., p. 86. — Heller, loe. cil., p. 344. — Paul- 
son, toc. cit., [), 43, pi. VI, liK- 7. 

Helrropawpe Vauquelini De .Mati, Zool. JiUrb. Syst., IV, 1889, p. 422. pi. IX, 
lig. 5. 

Mer Rouge et Djibouti (M. Jousseaume), 14 mftles et 
5 femelles; Djibouti et Obock (M. Jousseaume), un mâle et 
3 femelles: Beiloul (M. Orsini, Musée de Turin), une femelle; 
mer Rouge (Musée de Turin), nombreux exemplaires. 

Ces exemplaires s'accordent tous assez bien avec les descrip- 
tions de Heller et de De Man. Le bord inférieur de l'orbite 
dans tous les individus est granulé ou crénelé comme dans 
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la figure de Paubon. La dislribuUoD dos poils sur la carapace 
est très variable; souvent In carapace est presque glabre, mais 
souvent aussi lus lignes granuleuses portent des longs poils peu 
nombreux. 

Heteropanope pharaonioa Noli. 
(PL XI, li«. i.) 

Nobili, foc. cit., p. 407, Dg. î. 

Une femelle i-ccueillie par M. Ragazzi dans une locnlid'î 
non indiquée de la mer Rouge, et appartenant au Musée de 
Modéne. 

La cai'apace mesure en longueur les deux tiers de sa largeur. 
Elle est bombée dans sa partie antérieure jusqu'à lu dernière 
dent épibrancliiale et plane ensuite dans la partie postérieure. 

La surface est entièrement, glabre, et. examinée à la loupe, 
a|)parall irirgulière et inégale, non lisse et polie comme dans 
d'autres Hetern/itmope. Les régions y sont peu définies ; mais on 
peut distinguer la région mésogastrique, les protogastri<|Ui's 
déclives en avant et mal séparées des lobes épigustriques 
qui sont petits et assez distanl-j, et les régions 5L et 6L. La 
portion antérieure de la région prologasii-ique n'offre pas des 
lignes nettes granuleuses, comme dans H. inilira et afri- 
<ann, mais elle a plusieurs petites rugosités saillantes, iiré- 
gulières et granulées. Des rugosités analogues s'observent sur 
les régions antérieures latérales en arrière et en dedans des 
deux premières dents, et sur l'extrémité antérieure de oL, qui 
est un peu rehaussée sur le plan des régions latérales. De 
grosses granulations s'observent parallèlement aux bords la- 
téro-postérieurs \ cesgrosses granulations, examinées & la loupe, 
apparaissent plutôt comme des rugosités granuleuses. 

Le front est saillant, mince, très peu déclive; sa lâcheur est 
moins que 1/4 de celle de la carapace. L'échancrure médiane 
est bien distincte mais petite, étroite, peu profonde, en forme 
de V ; les lobes médians, déterminés par cette fissure, sont plus 
avancés que les lobes latéraux ; le bord frontal a un décours 
un peu oblique, et se rattache par une courbe aux lobes 
externes qui sont arrondis. Le front est plus avancé que le lobe 
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sus-orbitairc interne; les lobes externes ilu front sont séparés 
par une échancrure bien oette du lobr sus-orbitaire. 

Les orbites mesurent 1/8 de la largeur de la carapace ; leur 
bord supérieur olFro la même surface irréguUôre que les autres 
parties du corps de cette espèce, mais il n'csl pas proprement 
granulé ; il a deux petites échaucrures. L'angle orbitaire externe 
est peu saillant, à peine dentiforme. La distance entre les an- 
gles orbilaires externes est la moitié de la largeur de la cara- 
pace. Le bord inférieur de l'orbite est séparé de l'angle 
orbitaire externe par une échancrure profonde. Le lobe sous- 
orbitaire externe est arrondi mais saillant, le lobe interne eif^t 
dentiforme et très saillant, bien visible d'en dessus. 

Les bords latéro-antérieurs mesurent les 6/7 de la longueur 
des boi'ds latém-postérieurs. Ils sont divisés en 4 dents, La 
première dent est large et comprimée, saillante en dobors, 
arrondie; sa portion antérieure qui se ratlaclic à l'angle de 
l'orbite est concave, sa portion postéricun- saillante et an-ondio ; 
la longueur totale de son bord antérieur esl environ le ilouble 
de la longueur du boni postérieur. La deuxième dent esl aussi 
comprimée, à pointe obtuse; son bord antérieur, qui est environ 
la moitié aussi long que le bord postérieur, fait avec celui-ci 
un angle un peu plus large qu'un angle droit. Les troisième et 
quatrième dents sont triangulaires aiguës, carénées en dessus; 
la troisième dent s'avance plus que la quatrième, et la plus 
grande largeur de la carapace est ainsi entre ces dents. La 
quatrième deul se continue en arrière presque sans démar- 
cation dans le bord postéro-latéral de la carapace. Toutes ces 
dents sont irrégulièrement granuleuses sur le bord, mais les 
granulations sont plutôt des irrégularités de la surface que des 
vrais granules distincts comme ceux de H. indica et afrïrana. 
En dessous de la première dent, il y a sur la partie sous- 
hépatique un amas de granulations ; les régions sous-hépa- 
tiques, ptérygoslomiques et sous-branchiales sont granulées. 

Les crêtes eodostomiales sont bien nettes et s'étendent jus- 
qu'au bord antérieur du cadre buccal. 

Les chélipèdes sont égaux, le plus gros est celui de droite. Le 
bord supérieur du bras de la grosse pince est armé, un peu en 
arrière de son extrémité distale, d'une dent aiguë et un peu 
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courbée en avant; le restant du bord est armé de lins gra- 
nules aigus. La face postérieure du brus est linemenl rugueuse, 
avec des poils très courts ; sa face antérieure est granuleuse ; 
le bord antérieur est granulé. La face supérieure du cai'pe est 
rugueuse, et parmi les rugosité fines, il y a aussi un bon 
nombre de nodules et grosses rugosités. Son bord antérieur 
est aussi nodule; sa saillie interne est forte et pourvue d'une 
crête arrondie et obtuse en dessus. 

La grosse main (dans la femelle) est un peu plus longue que 
la moitié de la largeur de la carapace, et sa hauteur est plus que 
moitié de la longueur. Le doigt mobile, mesuré en extension. 
est un peu plus long que le bord supérieur de la paume. L» 
surface externe est médiocrement convexe; elle apparaît à la 
loupe ponctuée, réticulée et granuleuse, avec trois côtes incom- 
plètes et lisses. Le bord supérieur a deux côtes irrégulièrement 
et grossièrement granuleuses, mais bien nettes. Le doigt mobile 
est courbé, granulé aussibleo que la paume et sillonné en haut. 
Il offre une grosse dent arrondie à sa base, et quelques denLs 
irrégulières après. Le doigt lixo est aussi sillonné. Tout le corps 
de l'animal est d'une couleur brune de rouille, et les doigts ont 
la môme couleur. La petite pince est conformée comme la 
grosse ; mais les deux crôt'is du bord supérieur de la main sont 
plus fortement accentuées, par une dépression longitudinale 
qui occupe la partie supéro-externe de la paume ; les doigts sont 
plus longs et pourvus de plusieurs sillons. 

Les pattes ambulatoires sont élancées; l' avant-dernière paire 
mesure en longueur 1 fois 1/i la largeur de la carapace. Ces 
pattes ont la surface aussi irrégulîère (l'onime rouillée) que lu 
carapace et les chélipèdes. Le carpe a deux petites cn'tes lisses 
et peu saillantes en licssus ; le propodus est lisse; les dactylo- 
podilcs sont enveloppés dans des poils tomentcux, et sont plus 
longs que les propodites. Bien qu'il y ail quelques poils longs 
à la basi» du mérus. et sur le bord postérieur du propodus, ces 
poils ne fornumt pas des franges ou des rangées comme dans 
les autres espèces du genre. 

Le sternum est granulé. 



Longueur de la carapace. . 
Largeur — 



.yGoogle 



DÉCAPODES ET STOMATOPODES 289 

Largeur du front 7 milHm. 

DîiiUnce extraorbi taire 16 — 

Longueur dea orbites 4 — 

Longueur de la grosse piuce (9 — 

Langueur du doigt mobile 10 — 

Hauteur de Is grosse pince — 

Gexre EURYCARCINUS A. M.-Edw. 
Eurrcarelntu natalensls (Krauss). 

QttU»e natalmsis Krauss, Sudafr. Crutt., 1843, p. 31, pi. I, fig. 4. — Hoffmann 

Cnut. Bckinod. Hadag. , 1874, p. 4. — Kossmann, toc. cit., p. 37. 
fiuryaireiiiu^ Grandiditri A. Mil ne-Edwards, .4nn. Soc. Eut. France, 1867, 

p. 277 ; Nouv. Arck. Mus., IV, 1868, p. 80, pL XIX, fig. 13-16. — Alf«ck, loe. 

cit., p. 211. 
Buryeardma naUxUnsU Hitgendorf, M. B. Akad. Berlm, 1878, p. 792. — Lenz 

el Richters, Abh. Senekenb. Ges., 1881, p. 2. OrtntiaDO, Denkschr. Jena, VIII, 

p. 49. 

Massaouuh (M. Fatigali, Musée de Turin], un mâle; Mas- 
saouah (M. Magretti, Musée de Turin), un mâle; mer Rouge 
(M. Jousseaume), une femelle. 

Bnryearalnas orlentalls A. M.-Edw. 
(PI. XI, llg. 5.) 

A. Miloe-Edwards, Anit. Soc. Ent. Fr., 1867, p. 277. — De Man, ffot. Uj/d. 

Mu».. XIV, p. 226. 
Nec Euryearcinus orientait» Alcock, loc. cit., p. 210. 

J'ai comparé une femelle de Djibouti (M. Jousseaume) avec 
le m&le type de Bombay dont M. De Man a donné les dimen- 
sions, loc. cit. La femelle de Djibouti est beaucoup plus large 
que le type, puisqu'elle mesure 33 millimètres de largeur sui- 
20 de longueur. Le mâle a 26 mill. 2/5 de laideur sur 16 
de longueur. La longueur de la carapace ext donc dans relie 
espèce moim que les 9/5 de la largeur. La carapace est 1res 
déclive dans sa partie antérieure, de la première dent en avant. 
Le front mesure dans mafemelle 7 mill. 1/i de laideur, moins 
de 1/4 de la largeur de la carapace. Il offre au milieu une pro- 
fonde et large échancrure triangulaire, dont les bords très divari- 
qués occupent une grande partie de la largeur du bord. Le boi-d 
propre du front est rehaussé et séparé par un sillon en arrière ; 
il est finement granuleux et séparé par une échancrure de 
l'angle sus-orbitaire interne. Le boi-d supérieur des orbites, 

ANJi. se. RAT. ZOOL., gfsiîrie. '^t 19 
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ainsi que les denti du bord latéro-antt^ricur, sont granulés 
aussi. Les bords lotûro-antérieurs sont beaucoup |>lus courts 
que les bords latéro-postérieurs ; ils mesurent dans la femelle 
de Djiboali 9", 5 de longueur (selon la corde), les bords 
latéro-postérieurs mesurent 17'',5. Les trîfis premières dents 
sont tronquées; la deuxième csl un peu plus longue que la pre- 
mière (3'"',5 et 3 millimètres dans lu fcmellt' de Djibouti); la 
quatrième dent est triangulaire à pointe aiguë, courbée en 
avant. Les parties de la carapace qui avoisineut ces dents .sont 
granuleuses. 

Il n'y a aucune trace de régions sur la carapace. 

Les chélipèdcs sont inégaux dans les deux sexes ; plus dans 
le mille que dans lu femelle. 

Les trois derniers articles des pattes ambulatoires ont des 
longs poils roux sur les bords. 

Eoryoai'alnas InteBrlfrona De Man. 
{PI. XI, Hg. 2.) 

De Man, Not. Lef/d. Mut., I, p. SS. 

Euryearcinus orimtalU Alcocli, loc. cit., p. 310 [me A. Milne-EdwanU). 

Mer Houge (Musée de Turin), un mâle; Aden (M. Jous- 
seaume), î femelles. 

Le front dans le mftie de << mer Rouge » du Musée de Turin 
est entièrement droit, faiblement échancré dans les 2 femelles 
de Aden, ce qui concilie les deux descriptions de De Man et de 
Alcock. Par tous les autres caractères ces trois exemplaires 
s'accordent avec les descriptions citées. Il suffit de regarder les 
deux photographies de la planche pour voir combien cette 
espèce est différente de E. orientalis. 

La description de orientalis de Alcock convient par tout 
point à E. inlegrifrnns et non à orien(fdi.i. 

La carapace est beaucoup plus étroite; elle mesure les deux 
tiers ou même plus de la largeur de la carapace, tandis que 
dans E. orientalis elle est distinctement plus lai^e, ce qui 
donne aux deux espèces un aspect très différent. Le front est 
moins que 1/4 de la largeur de la carapace ; il est droit, avec 
un très faible sinus au milieu. Il est plus saillant au delà des 
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lobes sus-orbitaires internes que dans E. orientaiis, moins 
nettement séparé de ceux-ci, et son bord antérieur n'est pas 
rehaussé ni xéparé par un sUlon de la surface du front. 

Les bords latéro-antérieurs sont distinctement plus courts 
que les bords latéro-postérieurs (6 et 10 millimètres dans la 
plus grosse femelle) et ses lobes ont une forme très différente 
de celle de E. oriê^talis. 

Les deux premiers < s,ont arrondis, tronqués et subégaux, 
les deux suivants sont au contraire deotiformes. Dans orien- 
taiis le dernier lobe seulement est dentiforme, le troisième, 
bien qu'il ait la pointe plus marquée que les deux premiers, a 
la môme forme que ceux-ci. 

Les chélipèdes sont inégaux, même dans les femelles. 

Les deux exemplaires femelles de Aden ont les dimensions 
suivantes : 



Longueur de U carapace. . 
Larjfeur — 



La localité du type est inconnue. Alcock retrouva cette 
espèce » Karachi, Bombay et aux lies Andamancs. 

Genre ERIPHIA Lat. 
Brlphla leBvlmana var. smlthl (Mac!.). 

£ri|>AJii Smithi iMacleay. Ann. S. AfT., p. 60. — Krauss, loe. ciï., p. 3a, pi. Il, 
lig. i.— Hoffmann, loe. cit., p. 6, pi. I, lig. 1. 

Enphia tœvtmana var. Smithi Hilgenilorf, M. B. Akai. Aerlin, 1878, p. 797. — 
Mien, ^M. Mag. Nat. Hitl. (5), V, 1880, p. 237. — De Man, Anh. f. Nat., 
1887, p. 337. — Alcock, ioe. tU., p. 216 [abi »yn.). — Nobili, Boll. Mut. To- 
ritiû, XVm, 1903, n- 447, p. 14; BuU. icient. Fr. Belg.. XL, 1093. p. 142. 

Obock (M. Maindron), 2 mfiles; Moka (M. Ragazzi, Musée 
de Modène). un mille et une femelle; Assab (M. Ragazzi, 
Musée de Modène), 2 mfties. 

M. Gavino Cano {Boll. Soc.Nat. Napoli (1) III, 1889) signale 
des exemplaires de celte espèce dans le golfe de Panama et sur 
les récifs de Pernambuco, tandis qu'il signale la Eriphia 
gonagra, espèce américaine, à Assab ! Il y a peut-être là une 
ronftision d'exemplaires. 
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Brlphla scabrleula Dana. 
Dana, loc. cit., p. 247, pi. XIV, Rg. 3 a-b. — Alcock, toc. cit., p. 216. 

Djibouli ou Obock (M. Jousseaume), ud m&le très jeune. 

Un autre exemplaire de Djibouti (M. Coutière), encore plus 
jeune, a la carapace et les pattes très poilues,et trois deuts seu- 
lement sur les bords de la carapace, qui sont reliées entre elles 
par de nombreux denticules. 

Genre TRAPEZIA I^t. 
Trapezla eymodoee (Herbsl). 

Cf. Ortmann, Zool. Jahib. Syst., X, 1807, p. 201. — Alcock, loc. cil., p. SI» 

{ubi tyn.). 
Trapetia ferniginea var. T. eœruleit Paulson, loc. cil., p. W, pi. VU, (ig. 4-4 o. 

Djibouti (M. Jousseaume), 22 mâles et IBfemelles; Djibouti, 
vivant par couples à l'intérieur des cavités creusées dans 
les polypiers, surtout les Porites (M. Gravier), quelques 
exemplaires ; Djibouti (M. Coutière), 10 m&les et 8 femelles ; 
Périra (M. Jousseaume), 15 mâles, 16 femelles; Massaouah 
(MM. Bonnier et Ferez), 13 m&les et 9 femelles; Massaouah 
{MM. Issel et Beccari, Musée de Géoos), nombreux exemplaires; 
Massaouah (M. Vinciguerra, Musée de Turin) ;Assab (MM. Issel 
et Beccari, Musée de Géncs), 3 mAles et 5 femelles ; Erythrée 
(Musée de Naples), 6 mfilcs et 6 femelles; Obock (M. Jous- 
seaume), 2 mMes cl 7 femelles ; Aden (M. E. Simon), 7 mAles 
et 3 femelles ; Aden (M. Jousseaume), un mflle et une femelle; 
mer Rouge (M. Jousseaume), 6 mâles et 5 femelles ; mer Rouge 
(Musée de Turin), 4 milles et 3 femelles. 

Ln T. ferrugxnea var. T. ceerulea de Paulson est sans doute 
identique avec cette espèce, et correspond à T. cœrulea Hell. 
La T. ferruginea var. T. eymodoee du même auteur n'est pas 
celte espèce ; elle est probablement, à en juger par la syno- 
nymie, la T. femtglna var. deniata. 

D'après les indications des étiquettes de .M. Gravier la cou- 
leur de l'animal vivant est : « Céphalothorax bleu-violel, surfaces 
dorsales des appendices rouges. » 
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Trapezla farrnglnea Lat. 

Cf. Ortnwnn, loe. cit., p. 202, 205. — Alcock, loe. cit., p. Î20. 

Mer Rouge (Musée de Turin), 3 m&les, uue femelle; Assab 
(MM. Issel et Beccari, Musée de Gènes), une femelle ; Ilot des 
Frères (MM. Bonnier et Pérez), uq maie; Erythrée (Musée 
deNaple9),UQ m&le. 

Trapeila gottata Rupp. 

Rûppell, loe. cit., p. 27. — Heller, loe. cit., p. 3S1. — De Han, Sot. Ltyd. Um., 
XII, 1690, p. 64. — Miers, Challeng. Brach., p. 166, pi. XII, fig. 1. — De 
Mail, Abh. Senekenb. Oes., XXV, 1902. p. 640, pi. XXI, fig. 25. 

T. ferruoinea var. guttata Paulson, Joe. cit., p. 47. — Alcock, loe.cil., p. 220. 

r. femtgiitea gtittata Ortmann, loe. cit., p. 203, 205. 

Mer Bouge (Musée de Turin), 3 mâles et 2 femelles. 

Trapesia maoalata (Me Leay). 

Dana, /oc. cit.. p. 2S6, pi. XV, lîg. 4 o-d. —De Han, ArcA. A ffolurff., 1887, 

p. 318, pi. XIU, fig. 3. — Alcock, toe. cil., p. 218, 221. 
r. femtginea maculala Ortmann, loe. cit., p. 203, 206. 
T. femginea var. rufopunctala Paulson, p. 48, pi. VU, lig. 3 [nec T. rufopunc- 

tala Herbat, Ortmann). 

Mer Houge {Musée de Turin), 4 mâles et 3 femelles ; Périm 
(M. Jousseaume), 4 mâles, 5 femelles ; Obock (M. Jousseaume) , 
une femelle; Adeu (M. Simon), un mâle; Djibouti (M. Cou- 
tière), un mâle, 4 femelles; lies Musha (M. Gravier), une 
femelle; Massaouah (Musée de Naples),, 2 mâles, une femelle. 

Ces exemplaires ont les dents du front de la même forme 
que dans la figure de Paulson. Le bord inférieur de la paume 
est plus ou moins irrégulièrement denliculé ou granulé, parce 
caractère ils s'approchent de ntfopunctala, dont pourtant ils 
diffèrent par la forme du front el par les bords latéro-anlé- 
rieurs un peu divergents en arrière. 

Trapeila dlgltalls Lalr. 

Cf. Ortmann, toe. cit., p. 203, 208. — Alcock, toc. cit., p. 146. 

T. ferrugiiua var. T. digitalii Paulson, toc. cit., p. 49, pi. VU, lig, 5-6. 

Mer Houge (Musée de Turin), 5 m&les et 6 femelles. 

DigitizcdbyGOOgle 



Genre TETRALIA Dana. 
TetraUa ^aberrlma (Herbst). 

Cf. OrtniBiin, loc. cit., p. 209. — Alcoock, loc. cit., p. 224 (ubi «yn.). — De 

Man, Abh. Senckmb. Ges., XXV. 1902, p. 641. pi. XXI, fig. 6. 
Tetralia eavimana Paulson, loe. cit., p. 51, pi. VU et IX, fig. 1-1 d. 
TetraUa eavimana var. einelipH Paulson, lac. cit., p. 54, pi. VII, lig. S. 
Tetralta heterodactyla Hell., Paulson, loe. cit., p. S4. 

Obock (M. Maiodroo), une fomelte; Djibouti (M. Jous- 
seaume), une femelle; mer Rouge (M. Jousseaume), 4 mftics 
et 2 femelles; Suez (M. Jousseaume), une femelle; Érythrt^c 
(Musée de Naples), 2 exemplaires ; mer Bouge (Musée de 
Turin), 3 mâles; Assab (MM. Issel etBeccari), 2 mAles. 

Genre gUADREIJA Dana. 
Onftdrella eoronata var. 
Nobili, Bull, scient. Pr. Belg., XL, 1906. p. 143. 

Entre les lies Hanicli et la côte d'Arabie (MM. Bonuier et 
Pérez), 5 mftles et une femelle. 

Genre LYBIA Rathb. 

(Metta Lat., nom. prxoecup.) 

Lybla denticolata Nob. 

(Pi. VIII, fig. 6.) 

Nobili, loe. cit., p. 408. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), un m&le et une femelle. 

Celle espèce diffère nettement de L. tessellala (dont j'ai com- 
paré des exemplaires de Aldabra) par la forme de sa carapace 
dont les bords latéraux sont denticulés et par la longueur de 
ses paltes ambulatoires. 

La carapace est uo peu plus lai^e que longue, et sa forme est 
tout à fait différente de celle d L. lesseliata. Les bords laléro- 
antérieurs sont plus divergents en arrière et en dehors, 
subégaux eu longueur aux bords postéro-laléraux qui conver- 
gent en arrière. 

Les bords latéro-autérleurs dans /^f^eZ/n/a sont distinctement 
plus courts que les bords latêro-postérieurs ; et à la jonction 
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des bords il y a uoe dcol bien distincte et forte. Celte dent 
manque dans L. denlint/ata, mais les boi-ds sont finement 
dentîculés. 

La surface de In carapace est peu irrégulière ; la portion an- 
térieure des lobes épigastriques est un peu saillante ; le pro- 
longement triangulaire de la région mésogastriguc est bien 
visible. I*ar-ci, par-là la carapace a encore de faibles traces de 
lobulation. Le front et le bord orbitaire sont sur un plan plus 
bas que le restant de la carapace qui est bombé. Le front est 
avancé, plat, mais près de son extrémité il s'infléchit vertica- 
lement en bas ; son bord antérieur infléchi s'avance au milieu 
«n forme de triangle. Il est séparé des orbites par une fissure 
oblique. Les parties latérales et la partie frontale de la cara- 
pace sont granulées. Le bord postérieur est très large et accom- 
pagné par un sillon. 

Les chélipèdes sont grêles et presque deux fois aussi longs 
que la carapace, pourvus de poils longs et rares. Les doigts 
sont un peu plus courts que la carapace, et diffèrent de ceux 
de L. tesxellata (Voir la figure de Richters), parce qu'ils n'ont 
que trois deots chacun, dirigées en arrière ; les pointes sont 
fortement recourbées en dedans. 

Les pattes ambulatoires sont très longues et grêles, deux fois 
et demie aussi longues que la laideur de la carapace. Les pattes 
de la première et de la quatrième paire et ceUes de la deuxième 
et de la troisième paire sont égales. 

Les régions sous-orbilaires et sous-bépatiques et les premiei's 
segments du sternum ont des granulations rondes et blanches. 

Longueur de la carapace 10 oiillim. 

Laideur — 9 — 

Longueur des chélipèdes 17 — 

La femelle a entre les doigts des masses charnues trop dété- 
riorées pour pouvoir en reconnaître ta nature, mais qui sont 
probablement des fragments tïArlinien, ainsi que fait la L: 
teuxellnta. 

Les espèces indo-pacifiques du genre Lybia peuvent être 
disposées ainsi : 

A. Borda latéro.anléneurs non dtM:oupés en gros lobes. 
B. Une dent à la jonction des bords postérieurs avec 
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les bords taUro-anUneurs. Bords laléro-antérieurs 
plus courts que les latéro- postérieurs. Front peu 
saillant. Doigts des chélipèdes avec de nombreuses 
dénis. Pattes de longueur médiocre L. teutUata Lat. 

BB. Bords latéraux finement denticulés. Front sail- 
lant. Bords laLéro-an teneurs subégaux aux latéro- 
postérieuti. Doigts des chélipèdes avec trois dents. 
Pattes deux fois et demie aussi longues que la lar- 
geur de la carapace L. dcnltcuiala Nob. 

AA. Bords antéro-latéraux grossement lobules. 

C. Carapace aussi longue que large, k surface divisée 
en tubercules nombreux. Pattes ambulatoires de la 
première paire plus grêles et plus courtes que celles 
de ta quaûiéme L.aaUferMi. 

ce. Carapace plus large que longue, à surface moins 
lobulée ; pattes de la première paire égales b celles 
de la quatrième L. pugil Aie. 



CATOMKTOPA 

Famille GONOPLACID^. 

Genre EUCRATE Dk Haan. 
Boorate orenata De Haan. 

De Haan, F. Jap. Cruit., p. SI, pi. XV, flg. 1. — Ortmann, Zool. JoArfr. Sysf . . 
J894, p. 688, pi. XXIII, lig. 4. — Alcock, J. At. Soc. Bmtfo/., LXIX, iV», 
p. 300. — Nobili, BolL Mut. Torûio, XVlll, 1M3, W 455, p. 35; BuU. «rient. 
Fr. Bflg.. XL, I906,p.l45. 

Pibimnoptax tukat^rona Targioni Tozietti, loc. cit., p. 102, pi. Vil, flg. 2. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), un mdle et une femelle ; Aden 
(M. Jousseaume), uoe femelle jeune. 

Longueur de la carapace 13 20 millim. 

Largeur — n S4 — 

Largeur du front 5 7 — 

Les lâches rouges sont bien marquées dans le mâle ; elles 
manquent dans la femelle. La jeune femelle de Aden offre les 
mêmes dilTérences que les jeunes exemplaires du golfe Per- 
sique, décrits par moi (loc. cit.). 

Hab. : Japon (De Haan. Targioni, Ortmann); Hong-KoDg 
(Alcocli) ; Singaporc (Nobili) ; Inde, Andamans (.Vlcock) : golfe 
Persique (Nobili}. 
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Baorate orenata var. dentata(Stm.) Aie. 

Alcock, loc. dt.,f. 301. 

îHtUropka dentatus Stimpson, Proc. Aead. IV. Se. Philad., 1858, p. 04. 

Mer Bouge (M. Jousseaume), 2 mâles jeunes ; Djibouti 
(M. Coutière), 3 jeunes m&les. 

La deuxième et la quatrième dent latérale sont petites ; ta 
première et la troisième sontbeaucoup plus saillantes. L'échan- 
crure Trontale est parfois nulle, parfois à peine marquée. Le 
dactylopodile des pattes de la dernière paire n'est pas plus 
dilaté que dans les jeunes de E. crenata du golfe Persique. 

Hab. : Hong-Kong (Stimpson) ; Singapore (Walker) ; Palk 
Sirait (Alcock). 

Genre L1BYSTE9 A. M.-Edw. 

UbystesnltldnBA. M.-Edw. 

.A. Milne-Edwsrds, Ann. Soc. Enl. Fr., 1667, p. 285; Sauv. Anh. Mu$., IV, 
1868, p. 83. pi. XXVI, (Ig. 5-7. 

Une femelle de Djibouti (M. Jousscaume). 

J'ai comparé cet exemplaire au type de Zanzibar, parce qu'il 
offrait dés différences remarquables d'avec la figure; mais, 
après la comparaison, ces difTéreDces me paraissent dues seu- 
lement à l'&ge différent. La jeune femelle de Djibouti mesure 
12 millimètres de largeur sur 7,5 de longueur; tandis que le 
spécimen type (femelle aussi] est presque deux fois aussi 
gros. La femelle de Djibouti a les bords latéro-antérieurs 
granuleux denticulés ; quelques-uns des denticules sont plus 
saillants, sans toutefois atteindre les dimensions des dents de 
L. Edtvardsi Aie. Dans la grosse femelle typique les denticules 
plus gros ont disparu et les bords latéro-antérieurs sont deve- 
nus uniformément granulés. Les chélipèdes sont beaucoup 
plus grêles dans la femelle de Djibouti et les doigts ont quel- 
ques dents très aiguës et très saillantes, spiniformes; tandis 
que les dents devienent plus régulières et triangulaires dans 
la femelle type. 

Les dactylopodiles de la cinquième paire ont la forme 
caractéristique en yatagan, décrite par A Milne-Edwards. 
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(iENHE PARANOTONYX Nob. 
Paranotonyx cnrtipes Nob. 

(PI. Vin, lig. 7.) 

Nobili, foc. ât., p. 408. 

Mer Hougo (M. Jousseaume), une remellc. 

Je crois n^jcessaîre d'établir une nouvelle cou|>c générique 
pour cette forme qui est voisine de Notoni/x et do Ceralopiar, 
mais qui ne peut rentrer dans aucun de ce» genres. Les carac- 
tères du genre peuvent être établis ainsi : 

La carapace ressemble à celle de Ceraloptax : elle est tri*;* 
élai^ie, bombée, déclive en avant, plus large en avant qu'en 
arrière elles régions n'y sont pas distinctes. Les angles latéro- 
antérieurs sont arrondis. La carapace est marginée tout autour 
par une crête saillante. Le bord rronto-orbitaîre mesure les 
2/3 de la laideur de la carapace ; le front est un peu arqué en 
avant. Les bords postérieurs sont convergents. 

Les pédoncules oculaires sont mobiles. Les antennules se 
replient obliquement dans des fossettes propres ; le fouet des 
antennes est placé dans l'orbite. 

L'épistomc est bien formé ; le cadiv btirral se rétrécit en 
avant, l'ouverture de la bouche est entièrement fermée par les 
maxiUipèdes qui ont le mérus dilaté, tfès large, et aussi lony 
^ttetischium. Le « palpe » des maxillipèdes est fort, son der- 
nier article est pourvu de longs poils. 

La forme de ses maxillipèdes distingue ce genre du Cerato- 
plax et de Notonyx. 

Le petit exemplaire est large 6",5 et long un peu plus 
île 4 millimètres. La carapace est plus lai^e en avant 
■qu'en arrière, parce que les bords latéraux convei^ent en 
arrière. La surface en est finement ponctuée et peut-être poi- 
lue (dans les individus bien consei-vés), très déclive en avant 
où le bord du front n'est pas visible d'en haut. Il n'y a aucune 
trace de régions. Le front mesure environ 1 /3 de la laideur de 
la carapace, il est légèrement arqué en avant, mais non éclian- 
cré ; ses bords latéraux sont obliques. Les orbites sont petites 
et sans tissures. Le front, les orbites, les bords latéraux de lu 
carapace et même le bord postérieur sont marginés par un 
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rebord bien distinct, mais étroit. Le bord postérieur de la cara- 
pace mesure les 2/3 de la largeur totale. 

L'unique femelle n'a qu'un seul cliiilipède. Il est court, petit, 
finement poilu, la main es! plutôt renllée et pourvue d'une 
crflle assez forte en dehors près du bord inférieur. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, à peine un peu plus 
longues que la laideur de la carapace; elles sont Hnement 
poilues. 

Les doigts sont un peu crochus et courts ; sur les pattes de 
la troisième et de la quatrième paire ils mesurent à peine la 
moitié de la longueur des propodites. Dans les Notonyx et 
Ceraioplax les pattes sont beaucoup plus longues. 

Gb-nre XENOPHTHALMODES RicHT. 
Xenophthalmodes Kobll Bicht. 
De Man. Sot. Leyd. Mus., \ll, 1890, p. 68, pi. III, li^. 5. 

Signalé à Djeddah pur M. De Man. 

FAMILLE PINNOTEIilD^. 
Genre 0STR.\C0TERES Erw. (1). 

A. Dactylopodîle de la dernière paire de pattes crochu comme celui des 
autres pattes. 
S. Carapace plua ou moins arrondie. Carpe et propo- 

dusdes ma.\illipède3 externes assez longs 0. (rJdoctuE Râpp. 

BB. Carapace presque quadrangulaire. Cirpe et pro- 
podites des maxillipèdes très courts 0. afpitù Edw. 

AA. Daclylopodite de la dernière paire long et tordu 0. eyntkix iNob. 

Ostracoteres tridaciUB RUpp. 

îi&vigny, pi. VU, fig. I. 

Pinnothera tetenim Audoin, EzpJ. {tue Bosc). 

FifMothere» tridacnx Rûppell. Inc. cit., p. 22, pi. V, fig. 2. 

Cttraeollurts tridacnx H. MU ne-Edwards, Ann. Se. Nat. (3), XX, 1833, p. 219, 

pi. XI, fig. 10. — Paulson, ioe. cil., p. 10. — Kossmann, toc. cit., p. 62. — 

Adensamer, Ann. K. K. Hofmui. Wien, XII. 1897, p. 109. 
Oitracotluni Smigityi IL .M il ne-Edwards, Joe. cit., p. 219. 
TOitra««lharei Smîgnt/i Adensamer, Ioe. <àt., p. 108. 

(I) Puisque le nom Oxtracoterei a la mfme origine que Pinnoleres, on doit 
l'écrire de la même façon avec ( et non th. 
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Suez (M. Vaillant), 10 mâle;; et 13 femelles. Massaouah 
(MM. Issel et Beccari, Musée de Gènes), un mâle et une 
femelle; Obock (M. Jousseaume), 4 mâles et 7 femelles; mer 
Rouge (M. Jousseaume), 3 mâles et 2 femelles. 

M. Adensamcr (/or. rit.) signale une O. Snviffttyi de la mer 
Rouge prise dans les Ascidies et une 0. trtdacnx puis les 
Tridacnes. 

Cet auteur considère donc les deux espèces comme distinctes, 
mais malheureusement il n'a pas donné ses raisons. Peut-être 
s'agit-il d'une autre espèce. Je crois avec Kossmann et Paulson, 
que VO. Saviffnyi n'est pas différente de tndaaim. M, Milne- 
Edwards parait avoir fondé son espèce sur la figure de Savi- 
gny, qui représente les poils du bord supérieur des pattes plus 
forts qu'ils ne sont habituellement. 

08traootar«B aMiils Edur. 

H. .Milnc -Edwards, Ann. Se. nat. (3), XX, 1853, p. 230, pi. XI, llg. 11. 

Cette espèce est bien caractéristique, et ne paraît pas avoir 
été revue, après la première description de 1853. 

M. Jousseaume en recueillit une femelle à Djibouti. 

La carapace est presque quadrangulaire, plus large que 
longue. 

Dans la femelle de Djibouti, la laideur de la carapace est 
de 8 millimètres, sa longueur est de 6 millimètres. La largeur 
est donc 1,33 fois la laideur, tandis que ce rapport est de 
1.11 dans O. spondyii Nob., de 1,07 dans trtdacnx et les 
deux dimensions sont subégales dans O. cynthix. Les tégu- 
ments sont aussi notablement plus minces que dans les autres 
espèces. Le bord antérieur de la carapace forme une courbe 
régulière. Les bords latéraux sont droits. Le bord postérieur 
est droit aussi. La carapace et les pattes sont légèrement 
duveteuses. 

Les maxillipèdes externes sont poilus et correspondent à la 
figure de Milne-Edwards par la forme du « palpe ». Le propo- 
dite court est arrondi en avant au lieu d'être tronqué obli- 
quement comme dans les autres espèces. Le fouet de l'exopode 
est formé par un seul article el par une partie flageltiforme. 
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Les chélipèdes.sont courts et poilus. Les doigU sont un peu 
plus courts que la paume ; le doigt fixe n'a pas la grosse dent 
de 0. tridac/ue. 

Les pattes ambulatoires sont courtes, aussi longues ou un 
peu plus couKes que la laideur de la carapace. Elles ne dif- 
fèrent pas beaucoup en longueur, bien que la deuxième paire 
soit un peu plus longue, et la quatrième un peu plus courte que 
les autres. 

Les doigts sont crochus et ne diflèrenl pas sensiblement de 
ceux des autres espèces, excepté 0. cynthix. 

Les œufs sont relativement Irèi gros. Ils sont environ quatre 
fois aussi gros que ceux de 0. spondyli Nob., où ils ont les 
dimensions normales des autres Pinnoléridés. 

Cette espèce n'est connue que de l'Ile de France. 

Ostraooteres oyatlii» Nob. 
Nobili, ioc. cil., p. 409. 

Djibouti, récif des Messageries, dans la cavité branchiale 
d'une C>/nlhia{M. Gravier), un mâle et une femelle. 

Cette espèce se reconnaît facilement par ses doigts de la 
dernière paire aplatis. 

La carapace est plutôt quadrangulaire que globuleuse, parce 
que ses bords latéraux sont droits. Elle est élargie en avant ; 
son bord antérieur se rattache par une courbe 
aux bords latéraux. La surface est unie, sans ^^^ 

trace de lobulation, et très bombée, le front tt^T 
est bien détaché du bord antérieur de la ca- n£^ 

rapace, laminaire et avancé, légèrement sail- ^. ^ _ mbijui. 
lant au milieu, et un peu concave sur sa surface p^de oiierne ii 
dorsale médiane, rehaussé de côté. Les yeux thu^vob'.*"^"'" 
sont noirs. 

La largeur de la carapace est subégale à sa longueur, y 
compris le front. Les parties déclives latéro-postérieures de la 
carapace sont poilues. 

L'ischio-mérognathe des maxillipèdes externes a le bord 
postérieur convexe, l'antérieur concave, un peu angulaire à 
l'extrémité. Le propodus est allongé, tronqué obliquement au 
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bout. La face externe des maxillipèdes est poilue, les bords sont 
ciliés. 

Les chélipèdes sont assez gros et légèrement duveteux. La 
maiu a un contour triangulaire ; elle est forte, avec les doigts 
gros et robustes, poilus, subt'gaux à la longueur de la paun», 
ou un peu plus longs, et garnis de dents irrégulières. 

Les pattes ambulatoires sont grêles, à peine plus longues que 
la laideur du corps, légèrement poilues, mais portant des franges 
de poils sur le carpe et sur le propodite. Les doigts des trois 
premières paires sont allongés, grêles, ciliés, un peu recourbés 
à la pointe ; ceux de la quatrième ou dernière paire sont longs, 
aplatis, poilus et à bords sinueux, dans la femelle. 

Le m&le est plus petit que la femelle, sa carapace est plus 
arrondie; ses chélipèdes sont plus gros, et ses doigts de la 
cinquième paire de pattes sont peu différents des autres. 

La femelle mesure environ 7 millimètres de longueur et de 
largeur. 

(iENRE PINNOTERES I^t. 

A, DoclylognaUiite unfruiforme ou slylirorme (grêle), insère sur le boni infé- 
rieur du pro(^athite. 
B. Doi)(ls des pattes ambulatoires tous d'égale lon- 
gueur. (Doctylus des maxillipùdes dépassant l'extré- 

mité du propwlus, carapace quadrangulaire.) P. peetinicota 

Bârg. 
Bit. Doigts des paUes de longueur différente. 

C. Doigls des pattes de la 3* et de la 4* paire plus 
longs que ceux de la I'* et de la %' paire. 

D. Doigts de la 3' paire plus longs que ceux de la 

4* paire, (t^rapace élargie, arrondie en avant.) P. purpureit* Air. 
DD. Uuigts de la 3* paire égaux ou plus courts que 
ceux de la 4' paire. 

E. (^rapace au moins un quart plus large que 
longue. 

t. Extrémité du prognalliite arrondie. Doigls 
de la 1" et de la 2' paire tK's courts ; doigts 

de la 3' paii-e de longueur médiocre V. litUteeia Nob. 

tt. Extrémilé du prognathile li-onquée ou 

étroite. Doigts de la 1" et de la f paire de 

longueur normale. 

t. Carapace assex conve.\e, lisse; bord postérieur 

peu concave. Doigls des patteo de la 3* paire 

plus longs ou égaux & ceux de la 4* paire P. pemicoJa Bûrg. 

FF. Carapace aplalie avec des dépressions larges 
et irrégulières. Bord postérieur profondément 
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cuncKve. Doigts de la 3' paire plus courts que 

ceux de la 4* P. Maindroni Nob. 

BB. Carapace 1/5 plus large que lonf^ic- Front 
saillant. Doigts de la dernière paire sljflifonnes, 

gr£les. longs et poilus P. Barradailei Nob. 

Doigts de la 3' paire aussi longs que ceux de la l " et 

de la 2* paire. Doigts de la 4' paire très longs P. CmtUrei Nob. 

^.l. Daclylognathile spatuliforme et gros. Ciarapacfi cor- 
dirorme très poilue sur les cAlés. Pattes Ir^B velues P.filumnoidtiHob. 

FlnnotereB peetlnlcola BUrg;. 
Bûrger. ÎMol. Jûhb. Syst., yiM. 1695, p. 365, pi. IX, lig. t et pi. X, Hg. 1. 

Une femelle avec œufs tloot ta carapace quadrangulaire me- 
sure 7 millim. 1/4 de largeur par 6"°*, 5 de loogueur. Cet 
individu a été pris dan» un Pecfen à Djibouti, sur le récif du 
Météore, par M. Ch. Gravier. 

Cet exemplaire s'accorde de tout point avec la description 
de Bûrger, si ce n'est que les yeux ont un pigment brun pftle, 
tandis que le pigment manque dans le type de jiei-t'micola. 
Mais il faut noter que le type de cette espèce a été conservé en 
alcool depuis plus de quarante ans, tandis que mon exem- 
plaire fut recueilli en mars 1904; et cette différence peut bien 
être due à l'action décolorante de Talcool. 

Plnnoteres porporens Aie. 

Alcock, foc. cil., p. 339; Ul. Zool. Itivestig., pi. LXIl, flg. 6. — Borradaile, 
e. Gtog. ilald. Lacead. , vol. Il, p. 431. 

Djibouti (M. Jousseaume), une femelle un peu plus petite 
que le type (6 millim. 3/4 sur 8'",5 de largeur) qui a aussi 
la portion frontale un peu plus saillante, mais qui s'accorde 
très bien avec la description de Alcock, par les caractères 
de ses gnathoslégites, de ses chélipèdes et des pattes. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), une femelle. 

Celte espèce n'est connue que des lies Andamans et des 
Maldives. 

Plnnoteres psmleola BUr^. 
Bûrger, loc. ctl., p. 375, pi. I\, Rg. 17 ; pi. X, lig. 16. — Nobili, Atm. Mut. Civ. 

Genooa, XL. 18M, p. 264, 

Obock, dans les huîtres de la côte (M. Gravier), une femelle 
mesurant 7""", 5 de largeur sur 5'",o de longueur. Les doigts 
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de la troisième paire sonl, comme dans un des exemplaires 
de Barçer, aussi longs que ceux de la quatrième. 

Cette espèce n'est connue que des Philippines et de la Nou- 
velle-Guinée. 

Plnnoteres lotasmns Nob. 
Nobili, toc. c»-, P- 409. 

Djibouti (M. Coutière), 4 femelles. ' 
Cette espèce est extrêmement voisine de P. modiolkola Barg., 
à laquelle elle ressemble parfaitement dans le faciès général. 
Par l'obligeance de M. le professeur E. Ehlers, j'ai pu 
comparer le type unique de P. modiolkola conservé au Musée 
de GÔttingen, et j'ai trouvé entre les deux espèces les diffé- 
rences suivantes : 

1. La carapace est plus large. Dans la plus grosse femelle 
elle mesure 10 millimètres de laideur sur 
7 de longueur. Dans modiolicola, la cara- 
pace est large d'environ 8 millimètres, et lon- 
gue d'environ 7 millimètres. Elle est aussi 
proportionnellement plus convexe dans mo- 
diolicola et sa surface est unie ; elle est apla- 
tie dans lutescens et sa surface offre aussi 
des dépressions irrégulières, moins fortes 
^'^de eTicîlT'de pourtant que celles du P. Maindroni, décrite 

Vinnottrei luttt- „„_■„ 

ctm Nob. aprtb. ... 

2. Le bord postérieur de la carapace est 
parfaitement rectiligne dans modiolicola, faiblement concave 
dans lutescens. 

3. Les chélipèdes sont plus grêles et plus allongés dans 
lutescens et les proportions sont différentes. La paume est à 
peine i fois i/î aussi longue que les doigU, elle est presque 
2 fois aussi longue que les doigts dans modiolicola) ; elle 
est aussi presque 2 fois aussi longue que haute dans lutescens, 
tandis qu'elle est 1 fois i/2 aussi longue que haute dans 
modiolicola. La face externe est beaucoup plus convexe dans 
modiolicola, et elle se rétrécit moins près de la base de la 
paume ; le bord supérieur de la paume est donc plus oblique 
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dans lutescens. Les doigts de modioticola n'ont pas des poils sur 
le bord tranchant; ils ont quelques poils seulement sur le bord 
inférieur du côté interne du doigt fixe ; ceux de lutescens ont 
des petites touffes de poils à l'extrémité du bord tranchant et 
la face interne et une frange de poils bien nette. 

4. Les doigts de la première et de la deuxième paire sont 
plus courts dans lutescens; le propodite y est 2 fois aussi 
long que le dactylopodite, tandis que dans modiolicola le pro- 
podite est 1 fois 1/2 aussi long que les doigts. Les doigts des 
pattes de la troisième paire sont plus longs que ceux de la pre- 
mière et de la deuxième paire, mais par suite de la différente 
longueur des doigts de la première et de la deuxième paire 
dans les deux espèces, la disproportion est plus grande 
dans lutescens. 

5. Les maxillipèdes manquent dans le spécimen type de 
modiolicola, mais d'après la figure de BQrger ils sont ditTé- 
renls. L'extrémité du prognathite de lufesrens est arrondie, le 
dactylus est plus court et l'ischio-mérognathe n'a pas la grosse 
saillie antérieure de modiolicola. 

Plnnoteres Contterl Nob. 
Nobili, I. cit. p. i09. 

Cette petite espèce, représentée par une femelle recueillie 
par M. Coutière, à Djibouti, est aussi 
voisine de modiolicola BUrg. En comparant 
avec le type de modiolicola, je note les 
différences suivantes : 

1 . La carapace est plus large : sa largeur 
est de 8", 5 et sa longueur de 6", 5. 

2. Le palpe des hectognathes est plus '''«^ 'ên^î'de"£- 

grOS-et le propodus plus allongé. notere» CouUeri. 

3. La portion palmaire de la main est 

seulement un peu plus longue que les doigts ; elle est 1 fois 
1/2 aussi longue que haute. 

4. Les dactylopodiles de la troisième paire sont aussi longs 
que ceux de la première et de la deuxième ; dans modiolicola. 
ils sont plus longs. Les doigts de la quatrième paire sont 

ANN. se, NAT. ZOOL.. 9" séria. IV, 20 




.yGoogle 



longs, styliformes, poilus, et 2 fois aussi longs que ceux 
de la troisième paire. 

P. arcophilus Bitrg., qui est aussi voisine de cette espèce, 
diffère par les mêmes caractères. 

Plnnoteres Borradailel nov. nom. 

Pinnoleres Unnipes Borradaile, loe. cit., p. 431, Ug. 113. (Nec P. ttniàptt 

Bûrg.). 
f>. Rouxi PeulsoD, toc. cit., p. 10, pi. IX, Itg. 2. (iVec H. M il ne- Edwards.) 

Mer Rouge (M. .loiisseaume), dans les Pinna. 7 femelles; 
Périm (.M. Jousseaume}, 5 femelles; Djibouti (M. Coutière), 
une femelle. 

Ces exemplaires s'accordent avec la description de Borra- 
daile, ainsi qu'avec celle de Paulsoo, mais la carapace dans 
les gros exemplaires paraît être un peu plus élai^ie. Dans 
2 femelles la carapace (!St longue de 11 et U"",5, et lai^e 
■de 13 et 13'", 5. Le daclylus bien développé atteint l'extré- 
mité du prognathite ou même la dépa-sse légèrement. Le 
bord inférieur de la main est cilié du côté interne, ainsi que 
le sont les doigts sur le bord prébensile. 

Paulson a bien figuré celte espèce sous le nom de P. Bouxt 
Cette identification ne me parait pas exacte. Nous ne connais- 
sons que la ligure des liectognathes de cette espèce ; mais 
-ceux-ci sont conformés différemment. 

Le nom lenuipes ayant déjà été employé par Btirger. j'ai pro- 
posé pour cette espèce celui de BorradaUei . 

Plnnoteres Halndronl Nob. 
(PI. vm, fig. 8.) 

Nobili, l. cit. p. 410. 

Obock (M. Maindron), une femelle. 

L'espèce est voisine de P. consors Bûrg., et a, comme 
■cette espèce, la carapace à contour polygonal, et doigts des 
pattes des deux dernières paires plus longs que ceux des deux 
premières paires. 

La carapace a une forme subtrapézoldale avec le bord 
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aotérieur trvs large, à angles latéraux arrondis mais assez 
étroits. Les bords latéraux sont obliques et divergents en 
arrière, mais non concaves; le bord postérieur est profondé- 
ment sinué au milieu. La carapace est entièrement glabre, 
aplatie, et même creusée de dépressions irrégulières et très 
laides, par lesquelles la région gastrique résulte circonscrile 
en relief. 

Le front et les yeux ne sont pas visibles d'en haut; le front 
est droit, mais son bord antérieur manque, 
el, vu d'en bas, il apparaît trilobé parce que 
les trois prolongements sous-frontaux se 
rattachent directement au front. Les yeux 
sont petits et brunâtres. Les maxillipèdes 
externes ont le '■ palpe » assez gros, avec 
le propodus allongé, pourvu d'une faible 
saillie à son extrémité, mais autrement coupé 
carré en avant; le dactylus allongé est 
étroit, arrondi à l'extrémité et dépasse 
légèrement l'extrémité du propodus. '"eitemT d^'S/- 

Les chélipèdes sont grêles et incrmos : le lerea^aindronmob. 
mérus est grêle et allongé, le carpe court. 
La main est éti-oite, allongée ; la paume est un peu moins 
que ± fois aussi longue que les doigts. Autant les chélipèdes 
que les autres pattes sont dépourvus de poils. 

Les pattes ambulatoires sont grêles, plutôt courtes, ou 
de longueur médiocre. Les pattes de la troisième paire sont 
les plus longues. Les pattes de la première et de la deuxième 
paire ont les dactylopodites plutôt courts et à peine courbés; 
les pattes de la troisième et de la quatrième paire ont les doigts 
longs ; ceux de la troisième paire sont un peu plus courts que 
ceux de la quatrième. 

Longueur de la. carapace 7,5 millim. 

Largeur — 10 — 

Plnnoterea pllamnoldes Nob. 
Nobili. /. Ht. p. ilO. 

Djibouti {M. Coutière), une femelle. 

Celte espèce est voisine, par son faciès, de P. trapexiformïs 
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Nauck elP. villosmimus Dofl. La carapace est longue de 9 mil- 
limètres et lai^e de 10"", 5 ; elle est moins élai^ie que dans 
P. trapeziformis. La surface supérieure de la carapace se 
rétrécit fortement en arrière; le contour de la carapace est 
ainsi cordiforme, et le bord postérieur est large seulement de 
\ miflimètres, soit à peine les 2/S de la largeur de la 
carapace. 

La surface dorsale de la carapace a sur les côtés des longs 

poils feutrés, analogues à ceux qui couvrent 

les pattes et les parties latérales infléchies. 

De chaque côté de la partie postérieure de 

la région gastrique et de la cordiale il y a 

une faible dépression. La partie antéiieure 

de la carapace s'infléchit beaucoup ; le 

front est distinct et a 'la forme d'un lobe 

Fia TT — Maiiiiipè- ^^^^ '^rge, bilobé et sillonné; latéralement. 

de externe de Pin. il est bien séparé des orbites qu'il devance. 

no ère» p. umn t j^^ partie antérieure de la carapace est 

très faiblement [courbée, [les bords latéraux 

sont presque droits dans te premier Irait, puis convei^ent en 

arrière. Les yeux sont noirs. 

Les pinces sont très poilues sur la surface ; la paume est un 
peu plus longue que les doigts ; ceux-ci sont gros, robustes et 
Joignent bien ; ils sont bien excavés au bout. La face interne 
de la main est plus poilue que la face externe. 

Les pattes ambulatoires sont courtes et trapues, d'égale 
ongueur, excepté la dernière paire ; elles sont couvertes de 
nombreux poils très longs et touffus, et sont terminées par des 
doigts courts et crochus, d'égale longueur. 

Le carpe des hcctognathes est plus gros que le propodus; cet 
article est arrondi en avant. Le daclylus est arrondi en avant, 
spatutiforme, très gros et plus court que le propodus. Les 
hcctognathes sont très poilus. 

L'abdomen de la femelle est conformé différemment que 
dans les autres Pinnotères parce que ses premiers articles n« 
sont pas visibles d'en dessus. 

Far la forme de ses gnathopodes cette espèce s'approche de 
P. trapeziformis Nàiick. Mais dans (rajieiifornm, la cara- 
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pace est plus large, qod cordiforme, glabre, le front n'est pas 
saillant, les mains sont glabres eo dehors, et la paume est 
î fois aussi longue que les doigts, etc. (Cf. Bûrger, loc. cit., 
p. 380, pi. IX, fig. 26, et pi. X, fig. 25}. 

P. vUlosissimus, récemment décrit par Doflein [Brach. 
Deutsche Tiefsee Exp., p. 125, pi. XXXVII, fig. 6-7), res- 
semble beaucoup par son Faciès à cette espèce, mais ses 
gnathophodes sont différents ffig. 11 dans le texte) ; la cara- 
pace esl transversalement ovale, de forme différente, la paume 
est aussi 2 fois plus longue que les doigts, etc. Doflein a signalé, 
à propos de son espèce, le fait intéressant qu'elle a de très 
gros œufs. Malheureusement l'exemplaire de Djibouti manque 
d'œufs. 

Gbnrb UURCKHEIMIA De Man (Rupp. ms.). 
Dnrckhelmla cartnlpes De Man. 
De Man, Zoot. Jahrb. SysL, IV, 1890, p. U2, pi. X, llg. 12. 

Cette espèce est connue seulement \mv l'unique exemplaire, 
type du Musée de Francfort-su r-M ci n. 



FAMILLE OCYPODWjE. 

Genhe OCYPODA Fab. 

A. Ligne stridulanlo de la ({rosse main absente 0. eordimana 

Desm. 
A.\. Ligne stridulante bien développée. 

b. Ligne stridulante formée de tubercules eL de pe- 
tites rides. Angles arbitaires externes aigus dans les 
adultes. 
C. Ligne stridulante formée par 40-:iO rides et tu- 
bercules. Propodiles des pattes ambulatoires de 
la 1" et de la 2* paire avec une brosse de poils. 

Angles orbitaires aigus mais peu saillants 0. ceratopUhahna 

Pall. 
ce. Ligne stridulante formée de 7S rides et tuber- 
cules. Brosses sur la première paire de pattes 
seulement. Angles orbitaires aigus et très sail- 
lants 0. Joiisseaumci 

Nob. 
BB. Ligne stridulante formée seulement de rides (60- 
100). Angles orbitaires arrondis dans les adultes 
[plus ou moins aigus ou carrés dans les jeunes) 0. «ffvpttdca Gérai. 



.yGoogle 



Ooypoda oordlmnna Desm . 

r.r. Orlmann, Zool. Jahrb. Syit., X, 1897, p, 360, 36t (uM 5yn.)> — Alcock 
toe. c(l.,p. 34S, 349. 

Massaouah (M. Clivio, Musée de Turin), un m&le lai^e de 
24 millimètres et long de 20"",5; Obock (M. Jousseaume), une 
femelle longue de n",5 et large de 21 millimètres. 



Ooypoda ceratopbtlwlma Pall. 

Cette espèce fut signalée par H.'>Milne-Edwards en Egypte, et 
par von Marlens à Kosseir. Je n'en ai pas vu d'exemplaires 
adultes de la mer Kouge; un jeune exemplaire de l'Ile Daret 
du Musée de Naples, appartient probablement à cette espèce. 

. Ocypoda JoDsseaDinel Nub. 
Nobili, Bull. Mut,, 1905. n> 4, p. 233. Og, 2. 

Obock (M. Jousseaume), un m&le. 

Ocypoda nsyptiaca (ierst. 

r.erst»ck«r, Areh. f. Sat., 1856, p. 134. — Heller, foc. «(., p. 36t. — Hoff- 
mann, loe. cit., p. 14. — Miers, Ann. Mag., Nat. Hisl. (5), II, 1898, p. 409.— 
De Man, iVol. Uyd. Mut., III, 1881, p. 247. ~~ -Miers, Ann. Mag. Nat. Hiit. (5>, 
X, 1882, p. 381, pi. XVII, liR. 3. — Orlmann, /oc. cit., p. 360, 3M.— Nobili. 
Ann. Mut. Zool. Napoh, I, n* 3, 1901. p. Ifi ; Huit, scient. Ff. Btlg., 1906, 
p. isa. 

0. ceralofAlhatma Kossmann. toc. cit., p. 55 ()i«c Pallax). 

0.ccrathophtalm't var. ceralophthatmt-mnypHe a Paulsun. loc. cit., p. 64. 

Abdelkaderprès de Massaouali (M.Clivio,Mus<-eTurln),2 mMe» 
et 3 femelles; Erythrée (M. Tellini, Musée Turin), 2 milles et 
une femelle; Scheïk-Saïd, près de Massuouab (M. Magretti), 

2 femelles; Massaouah (M. Isscl et Beccari, Musée Géoes). 

3 mi\les et 4 femelles; Aden (M. Doria, Musée Gènes), une fe- 
melle ;KasGaribal-Assab (M. Ragazzi, Musée Modène), Smfties; 
Suez (M. Jousseaume), 3 mâles; Obock; (M. Maindron), oindi- 
vidus jeunes; Ile Muslia sur le sable (M. Gravier), un miVie; 
golfe de Tadjourah (M. Faurot), 2 mâles jeunes. 
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La fonne de l'angle orbitaire externe est assez variable. Daos 
les adultes, les angles sont presque toujours obtus-tronqués, 
comme dans la ligure de Mlers, mais parfois les angles sont 
droits. De Man a observé que dans les jeunes les angles sont 
droits. En jugeant d'après mes exemplaires, les individus d'&ge 
moyen ont l'angle droit, et les individus très jeunes ont l'angle 
aigu. Dans un mâle recueilli par M. Maïndron à Obock, lai^e 
de 24"", 5 et long de 22 millimètres, les angles sont droits; ils 
sont aigus dans un m&le de la même localité, lai^e de 16 mil- 
limètres et long de 13 millimètres, et dans tous les autres indi- 
vidus plus petits. 

La ligne stridulante est déjà bien formée dans le m&le de 
24'™,5 millimètres, et conformée comme celle des adultes. 
Dans les individus plus jeunes elle est déjà discernable, mais 
moins marquée. 

Les prolongements corniformes des pédoncules oculaires 
commencent avec un petit tubercule conique dans le mâle de 
24'"',5 ; ils manquent tout à fait dans les individus plus jeunes, 
et sont bien développés dans les adultes, bien que de longueur 
variable. Ils sont toujours pltis grêles et plus tordus que ceux de 
ceraiophthalma. 

Un exemplaire femelle recueilli à Suez par M. Jousseaume 
offre une anomalie remarquable. Cet exemplaire mesure Sa"', 5 
de largeur par 33 de longueur. Ses pinces ne sont pas inégales : 
l'une grosse et pourvue de ligne stridulante, l'autre petite et 
sans appareil de stridulation, mais bien ses pinces sont presque 
égales et ressemblant à la petite pince des exemplaires nor- 
maux, et dépourvues de ligne stridulante. Peut-être y a-t-il là 
un cas de régénération hypotypique de la pince. 

Genre UCA Lback. 

[Geloiimm Lat.) 
A. Front large entre la base des yeyx, mesurant de un cinquième k un sixième 
de la largeur de la earapace. 
h. Deux crêtes granulées sur le bord interne de la 
msin, l'une pi-ès de l'arliculation des doigts, l'autre 

oblique dans la moitié postérieure (7. onnuMpei (Lat.), 

££. Une seule crête granulée près de l'articulation des 
doigts V.inverta (Hoffm.). 
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AA. Froal mesurant moins d'un sixième d« Jb largeur de 
la carapace. 
C. Fronl mesurant environ un dixième de la largeur 
de la carapace. t>ètes granuleuses de la main indii- 

tJDCtes. Doigts peu comprimés V. tttroQonm 

(Herbst). 
CC- Front mesurant environ un quinsième de la lar- 
geur de la carapace. Crêtes granuleuses de la main 
proéminentes. Doigts presfjue laminaires. 

D. Doigts cultriformes If. nwrioni* 

(Desm.). 

DO, Doigl fixeexcavéen W D.manoniivar. ni- 

tida Dana. 

Uoa annnllpes (Lat.). 

Gelasimu annutipu Lat. — M ilne- Edwards, tf. r. Or., Il, p. SS, pi. XVUI, 
lig. I(l-I3,et Ann. Se. Sut. (3), XVlll, 18S2, p. 149, pi. IV, fig. 5. — Kingsley, 
Proc. Aead. iï. Se. Philad., 1880, p. 148, pi. X, lig. 23. — De Man, J. Lim. 
Soc., XXII, 1887. p. 118, pi. Vlll, fl^. 5-7. — Alcock, toc. cit., p. 354. 

Getiuimui annulipei var. albitiMum Kossmann, foc. ctl., p. S3. 

Vca atmulipes Ortmann, Zool. Jakrb. Syit., X, p. 354. — Nobili, BoU. Mut. To- 
rino, XVI, 1901, n-397, p. 13, fig. A-B. 

Djibouti (M. Jousseaame), uo mâle; Obock(M. JousseaumeK 
2 mfties ; Périm (M. Jousseaume), un mâle ; Assab, Ras Garibal 
(M. Ragazzi, Musée de Modène), 3 m&les. 

Ces exemplaires appartienaeDt à la forme de la partie occi- 
deolale de la région Indo-Pacifique (Cf. Nobili, loc. cit.), soi! 
à la forme qui a la dent subapicale du doigt fixe petite, ce qui 
donne ù l'extrémité de ce doigt un aspect tronqué. Cette forme 
est la mdmc que le Gelmimus perplexus Edw. 

Uca inversa (Holfm.). 

GtUuimut invendu Hoiïmann, Crvst. EcMnod. Madag. (Pollen et Vandam, Reeh. 
Faune Madag.), p. 10, pi. IV, fig. 23-26 (1874). — De Man, Xol. Uj/d. Uni-, 
XUI, 1891, p. 21, 24, pi. IV, Kg. 12. — Alcock. toc. cit., p. 352-355. 

Vca inversa Ortmann, toc. cit., p. 351. — Walker et ScoU, Crust. Abd-il-Kuri, 
p. 216. — Nobili, Hall, tcient. Pr. Helg., XL, 1906, p. 151. 

Abdclkader et environs de Massaouah (M. Clivio, Musée de 
Turin), nombreux exemplaires; Assab (M. Ragazzi, Musée 
de Gènes), 3 mAles; mer Rouge (Musée Turin), t miUes; Ara- 
fali (M. Ragazzi, Musée Modène), 4 màles et une femelle; Obock 
(M. Maindt-on), un mt\le; Djibouti (M. .Maindron), un mftie; 
Djibouti (M. du Bourg de Bozasj, un mâle ; Obock, dans la vase 
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des palétuviers (M. Gravier}, 3 mâies; mer Rouge (M. Jous- 
seaume), 2 mdles. 

Tous ces exemplaires, comme ceux recueillis à Massaouah, 
par MM. Bonnier et Pérez, ont la dent subapicale au doigt 
mobile, et appartiennent h la forme typique. Cette Tonne 
parait être distribuée sur la côte orientale de l'Afrique et à 
Madagascar; dans l'Inde elle est représentée par la var. xin- 
densis Aie, dépourvue de dent subapicale. Il serait intéressant 
de connaître quelle forme se trouve à Abd-el-Kuri. 

Obock. DjUnaU. 

Longueur «le 1k carapace 1 10 millim. 

Laideur — 12 19 — 

Longueur de la pînce 18 28 — 

— de la paume 6 8 — 

— du doigt mobile 12 20 — 

Hauteur de la paume 6 10 — 

nea tetragonon (Herbst). 

Cancer Ulraoonon Herbsl, I, II, p. 257, pi. XX, Rg. 110. 

Gelatimui ttlragonui Ruppel, loe. dt., p. 25, pi. V, nh. 5. — Mil ne -Edwards, 
H. n. Cr., U, p. 52 ; Ann. Se. nal. (3), XVIU. p. 147, pi. lU, flg. 9. — De Man, 
Xol. Leyd. Mut., Xlil, p. 20, 2(, pi. Il, fig. 6. — Kingsley, toc. eU., p. 143, 
pi. IX, Hg. 11. 

Gelanmus Utragoaon Alcock, lùc. cit., p. 353, 357 (u6t syn.). 

Oea tetragmta Ortmann, loe. cit., p. 348. 

Vca letragonon Nobili, Bull. tcUnf. Fr. Belg., 1006, p. 151. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), 9 mâles et 2 femelles; Obock 
dans la vase des palétuviers (M. Gravier); Massaouah (Fatigati. 
Musée de Turin), 4 mâles; Massaouah (MM. Antinori, Issel et 
Beccari, Musée de Gènes), 23 mftles et 1 1 femelles; mer Rouge 
(M. Frasca, Musée de Gènes), quelques exemplaire; Massaouah 
(M. Clivio, Musée de Turin), 3 mâles. 

Une des femelles recuillies par M. Jousseaume est de grande 
taille; elle mesure 36 millimètres de largeur par 16 de longueur. 
Dans ces exemplaires, on observe le même fait que j'avais 
remarqué dans les exemplaires recueillis par MM. Bonnier et 
Pérez, soit que les femelles ont les méropodites des pattes 
ambulatoires granuleux sur la surface externe et crénelé sur 
le bord supérieur. La coloration est la même que celle décrite 
par moi (/fl';. cit.). 

Alcock l'a remarqué, letragonon doit être considéré comme 
substantif et non comme un adjectif. 
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Uca Harlonls (Desm.). 



Gelmimuâ Marionii Desm&rest, Coiu. Crust., p. 184, pi. XIII, fig. I. — Milne- 
Edwarda, Ann. Se. Nat. (3), XVIU, p. 145, pi. III, lig. S (nec H. m. Cr., U, 
p. M). — Kingder, loe. eU., p. Ul, pi. IX, 11g. 8. — Alcock, loe. dt., p. 3$3. 
3S9. -^ De Mm, Abh. Smekeab, Ga., XXV, ItWS, p. 477. 

Djibouti, dans le sable vaseux (M. Gravier), ua môle qui a 

les dimensions suivantes : 

Longueur de la carapace 8, S millim. 

Largeur — 1* — 

Longueur de la main 16 — 

— de la pan me 4 — 

— du doigtmobile 12 — 

Hauteur de la pince 6,S — 

La forme du doigt fixe de la grosse pince s'approche de la 
figure de Milne-Edwards, mais le bord tranchant est plus droit, 
et moins recourbé en S. Cette pince est exactement égale k 
celle d'un jeune U. Dusstimieri de Samarioda (Bornéo) du Musée 
de Turin. La dent du bras et la dent du carpe sont très 
réduites. Le doigt mobile est profondément sillonné sur sa 
face externe. Des deux crêtes de la face interne de la main 
celle qui est parallèle à l'articulation du doigt est presque obli- 
térée; l'autre est très saillante. H. Milne-Edwards a employé 
deux fois le nom de Gelasimm Marionis pour deux espèces diffé- 
rentes. La première fois, à^n&V Histoire naturelle des Crustacés^ 
il désigne sous ce nom l'espèce qu'il appellera plus tard Gela~ 
s'imusperplexm, et qui est identique avec la forme occidentale 
de V, anniilipes, la deuxième fois, il désigne vraiment l'espèce 
de Desmarest. 

Uca HarioniB var. nitlda Dana-, 

Gelasimut voeant H. Mîlae-Edwards, Ann. Se. Nat. |3], XVIU, p. 145, pi. III, 
lig. 4 (nec if. n. Cr., U, p. 5i). — De Man, JVof. I^d. Mut., Xlll, 1891, p. 23. 
pl. II. fig. 5. 

Qelatimits nifîdui Dana, lie. eil., p. 316, pl. Xl\, flg. S. 

6. Marùmis var. niUdm Alcock, loe. cil., p. 353, 360. 

Djibouti, dans le sable vaseux en face de la Résidence 
(M. Gravier), i mAles; Obock (M. Jousseaume), un mâle jeune. 
Les deux mâles de Djibouti sont adultes et ont les dimensions 
suivantes : 
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Longueur de U carapace 12 13 millim. 

Largeur — i» 22 — 

Longueur de la main 24 31 — 

— de la paume 7 10 — 

— du doigl mobUe 17 21 — 

Hauteur de la pince 10 11,S — 

Dans les trois exemplaires, le doigt fixe aies dents caracté- 
ristiques qui doDDent à son bord traochant une dispositioa 
en W ; le doigt mobile n'est pas sillonné en dehors. Les crêtes 
granuleuses sur la face interne de la main sont bien marquées. 

Le nom t'ocaru a été employé deux Tois par M. H. Milne- 
Edwards; en f 837, pour une espèce américaine qui sera appelée 
plus tard, en 1852, G. palustris par le même auteur, et qui est 
le Cancer twa/or de Herbst; et 1852 pour désigner celte espèce 
même, soit nitidus. 

Le Gelasimus cultrimanus White est considéré par Miers 
{Ann. Mag. Nal. /fw/.(5),V,1880), identique avec U.Marimis. 

Le G. cultrimanus dans le sens de Kingsley et de OrUnann 
est identique avec le G. nitidm Dana. Ce dernier nom serait 
donc le nom de cette espèce ou variété, mais comme il y a 
déjà un Gelasimus nitidus Desmarest, espèce fossile, je propose 
pour cette forme le nom d'excisa. 



Gbnrb DOTIL.LA Stimpson. 

(Doto De Hoan.) 
Dottlla BQlcata (Forsk.). 

CoMCêr tukatta Forskal, loe. cit., p. 98. 

Savigny, pi. I, lig. 3. 

Mj/etiris $ulcaius Audouio, Expi, 

Doto tulcatia De Ha&n, P. Japon., p. 34 (1835). — Milne-Edwards, H. n. Cr., 11, 

p. 92. ~ AU. Cuvier, A. Arum., pi. XVIII, fig. 3.— tiuérin./conoj)./!. Amtn., 

pL IV.Gg. 4. — Hetler,/iK. cit., p. 361. — De Man, Sot.Lej/d. Jfut., lE, 18S0, 

p. 184. 
Dotilla lulcata Uano, loc. cil-, p. 849. 
f DoliUa affntt Ucock, loe. cit., f. 3K\ tll. Zool. Investigalor Crust., pL LXUI, 

fig. 1. 

Mer Rouge (Musée de Turin), 6 m&les ; mer Rouge (M. Jous- 
seaume), 13 m&les; Aden (M. Jousseaume), 2 mftles; Djibouti, 
dans le sable vaseux à l'est de la Résidence (M. Gravier), 3 mâles 
et 2 femelles. 



.yGoogle 



3t6 a. NOBILI 

M. Alcock a décrit une espèce d'Aden, D. affinis, qui. Irès 
probablemeûl, est identique avec D. sulcala. Dotilla affinu 
difTère de xiikata par trois points : 1* absence de l'épine sur la 
face inférieure du bras; 2* présence d'un tympanum sur la face 
supérieure du méropodite des pattes de la dernière paire: 
3° doigls des ohélipèdes pas aussi longs que la paume. 

Mes exemplaires (excepté deux qui ont les doigU subégaux 
à la paume) ont tous tes doigts plus longs que la paume : carac- 
tère de sulcala. Mais pour les deux autres caractères, ils sont 
biim variables et s'approchent souvent d'affinii plus que de W- 
fala. Ainsi sur 20 exemplaires examinés, il n'ont pas (fép'mex 
an brax et 14 ont des tympans bien formés sur les dernières patte'. 
De plus, aucun des exemplaires n'offre la combinaison simul- 
tanée des caractères de ta présence de l'épine et de l'absence 
du tympan, ce qui feraitd'euxdesi). w/rir/a, mais ces caractères 
varient d'un individu à l'autre, parce qu'on trouve des indi- 
vidus avec épine et tympan, et d'auti-es sans épines et sans 
tympan. Deux seuls exemplaires oflix'nt les caractères d'ttf/inix. 
les autres ont les caractères de sulcata et d'affinis mélangés. 
Je crois donc que ces deux espèces sont fondées sur des carac- 
tères très variables et que affinu ne peut pas être distincte. 

Les individus extrêmement jeunes n'ont- que des traces ti*ès 
faibles de sillons, n'ont pas des tympans aux pattes, et ont des 
aires membraneuses sur le sternum, quipourtant ne forment pas 
des tympans comme dans le D. feneslnita. Dans les individus 
d'Age moyen les sillons ont les bords plus trancliés que dans les 
adultes où ils tendent à s'élargir et à avoir les bords moins oetti. 

Genre PARACUST0.STOMA Dé MAN. 
Par&cUstostoma Leachll (Aud.). 

Savigny, pi. li, lig. I. 

Maeropklhalmut Leachii Audouin, Expl. 

OeitlMtoma Ltaehii H. M il ne- Edwards, B. n. Cf., It, ]>. G8. — De M&n. IftKA. 

Hamb. tfiu., XIII, 1806, p. 90. 
Cleistotloma L«acAit var. penicillala Paulson, toc. cil., p. 67, pi. VII, li|;. 6-4 b. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), 2 mâles, 3 femelles: mer 
Rouge (Musée Turin). 3 mAles. 3 femelles. 

Paulson H décrit une vîiriélé de celte espj>ce. qu'il caractt-- 
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risa « par la présence de grosses touffes de poils sur la surface 
externe du propodite de l'avant-dernière paire de pattes du 
mftle ». Ce caractère s'observe dans tous les cinq mfties exa- 
minés, et je crois qu'il soit commun à tons les individus m&les, 
et qu'il ne soit pas propre d'une variété distincte. 

Gbnius MACROPIITHALMUS Lat. 
Uaorop&thalmiiB Verreanxi Edw. 

H. Milne-Edi»rda, Ann. Se. Xat. (3), IX, 1646, p. 35B, et itnd., XVIU, 1B52, 
p. 155, pi. IV, flg. 25. — De Man, Nnt. Ltyd. Mm., II, 1880, p. 184.— Alcock, 
loc. cit., p. 3"7 {ubi ïsm,). 

Mer Rouge, Périm et Obock (M. Jousseaume), 10 m&les, 
3 femelles. Le mâle et la femelle plus gros mesurent: 

tf 9 

Distance extraorbitaire 18 15 millïm. 

Longueur de U carapace 10,5 9 — 

LargeurduTront ealre lesyeux.... 3 2,5 — 

L'angle orbitaire externe est triangulaire, dentiforme et 
dirigé en dehors, comme dans l'exemplaire de Djeddah décrit 
par De Man, non |en avant comme dans la figure de Milne- 
Edwards. Les deux dents suivantes sont fortes, et aussi trian- 
gulaires et dirigées en dehors. 

Le bord inférieur de l'orbite est finement denticulé, les den- 
ticles ne laissent entre eux aucun espeice. Les yeux dépassent 
l'extrémité de l'orbite d'environ moitié de leur longueur. 

Les mains du mâle sont fortes, longues, la paume est plus 
que deux fois aussi longne que le doigt fixe ; le doigt mobile est 
articulé au sommet de la main et fortement oblique en bas; 
il offre une dent quadrangulaire ; le doigt fixe a un lobe oblong 
denticulé. La face interne des doigts est très poilue, celte de la 
paume glabre. Le bord supérieur de la paume et du doigt mo- 
bile du mâle n'est pas caréné. La main de la femelle est très 
gréle, avec les doigts beaucoup plus longs et le doigt mobile 
non infléchi brusquement; les deux doigts n'ont pas de grosses 
dents ; le doigt mobile et le bord supérieur de la main sont 
carénés. La créle oblique sur la face externe de la main est plus 
forte dans la femelle que dans le mâle. 
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Les pftttfis ambulatoires ont une épine h t'extrémité des mé- 
ropodïtes, forte et n)^, ^er n'est psa représentée dans la 
figure de Milne- Edwards, mais qui a été mentionoée dans s> 
première description de 1848. Le bord supérieur du méropo- 
dite est finement graoulé-deoticulé ; l'extrémité du bord infé- 
rieur estHnement, presque imperceptiblement, denticulée. 

Les pattes ont des bandes annulaires incomplètes de couleur 
noire, les pédoncules oculaires sont annelés de la même façon. 

Maorophthalmas brevU (Herbsl.) 

Cancer breoit Herbat, pi. LX, fig. i. 

Maerophthatmus brtvis Hilgendorf, Deekea'i Reise Ott.-Afr., p. M, pi. III, 6%. (. 

— De Man, .Vol. U\ii. Mv*., II, p. 70. 
U. Grarulidieri A. JMi lue -Edwards, Ann. Soc. £r(. IV., 1867, p. 28S ; ffouv. 

AtcK. Hvt., IV, IB6B, p. 84, pi. XX, fig. 8-11. — Leni, Abh. Sencienft. Ga., 

XXVll. 1905, p. 365. 

Mer Rouge c( Périm (M. Jousscaume), 9 mâles et 5 femelles. 

Ces exemplaires s'accordent très bien avec la description et la 
figure de Hilgendorf de M. brevis (que ce m<>me auteur siguida 
aussi dans la mer Roupe), de mAme qu'ils concordent avec les 
descriptions de 3/. Grandidieri, données par .\. Milne-Edwards 
et par Lenz, ainsi qu'avec un spt^cimen-type examiné de Zan- 
zibar. Je crois donc que les deux espèces doivent être réunies. 

La doigt mobile du mâle est dépourvu de grosses dents sur le 
bord tranchant ; le doigt fixe a un lobe oblique. La crOte 
oblique de la partie inféineure de la main manque dans la 
femelle, mais le bord inférieur de la main devient cart'ué et 
tratichant. Le doigt fixe des pinces dans les exemplaires d'i\ge 
moyen est presque droit avec le bord inférieur de la main ; dans 
les gros exemplaires il est fortement inOéchi. 

Le gros mâle mesure ; 

Largeur de la carapace 23 millim. 

Longueur — U ~ 

Longueur de la main 18 — 



Hacrophthalintia depresBos Ruppell. 

Riippell, toc. cit., p, 17, p|. IV. «g. e. — H. Milne-Edwarda, H. n. Ci-., Il, p. 66; 
Ann. Se. J¥a(. (3), XVllI, p. 159. — Heller, Uk. cit.. p. 36!, — De Nan, Sot. 
Leyd. Mm., III, p. 255 ; Artk. f. Haturg., 1887, pL XV, fig. 3, — Ptubon, lot. 
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eit., p. 66. pi. VI, Jig. 5-:. — Ortmann, Zool. Jabrb. Sytl., X, 1867, p. 3*1, 
342. — Alcock, foc. cit., p. 380. — Nobili, Buil. scient. Fr. Belg., XL, 1906, 
p. 1». 

Mer Rouge (Musée de Tu^t^), 2 mâles et 2 feokdtes. Pfat^ 
deSuez{MM.BonDieretPérez), ud mâle; MaMWvab (MM. Issel 
etBeccari, Musée de Gènes), quelque» eiemplaires; mer Rouge 
(M. Jousseaume), 5 m&les et 7 Temelles (1 ). 

Gbnrb EUPLAX Edw. 

Bnplaz f CtuBDOstoma] Bosel (Aud.). 

Savigny, pi. U, fig. 2. 

Maerophthalmus Botd Audouin, Bxpt.,. — Krauss, S. Afr. Crutl., p. 40, pi. U, 

«K 5- 
SupUa Bosei H. Mi Ine -Edwards, Atin. Se. Nat. (3), XVUI, p. 160. — De Han, 

Sût. Ui/d. Mui., I, 1879, p. 71 ; Areh. f. Nat., 1887, p. 357. 
Euploj! (Chxnostoma) Bosei, K. Milne-Kdwards, Nom. Arch. Mut., IX, p. -281. — 

Mierî, Zool. •< Alert », p. 238 et 542. 
Cleistostoma Bosei Dana, loc. cit., p. 313, pi. XIX, lig. f. 

Djibouti (M. Coutière), 3 femelles ; Périm et Obock (M. Jous- 
seaume), 10 màles et 5 femelles; mer Rouge (M. Jousseaume), 
un mâle. 



FAMILLE HYMËNOSOMWj£. 

Grnre EL.\MENA Edw. 

Blamena Mattasei (itesm.). 

Hymmosoma Malhxi Ruppell, lot. cil., p. 21, pi. V, fig. 1- 
Eiamena Mathxi Heller, loc. cit., p. 371. — Paulson, loe. cit., p. 71, pi. IX, 
fig. 3-3 b. 

Signalée dans la mer Rouge par Rûppell, Heller et Paulson. 

FAMILLE GRAPSID^ 

Genre GRAPSUS Lam. 

GrapsnB grapsu (Linn.). 

Cf. Alcock, Joe. e»., p. 39S {ubi syn.), 

(\) Cano (loe. cit., p. 220) indique M. troMsvenus à Massaouah, maïs Tiden- 
tificalioD de eetl« es|^ pourrait être revue. 
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Ilot des Frères (MM. Bonoier et Pérez), un môle et une 
femelle. 

Orapans strlcotiia (Herbst). 
Gf. Alcock, foc. cit., p. 393 (uW tyn.). 

Golfe d'Akabah (M. Arconati, Musée de Turin), quelques 
exemplaires; mer Rouge [M. Jousseaume), un jeune miVle ; 
Assab (M. Ragazzi, Musée de Modène). quelques exemplaires. 

Genrb GEOGRAPSUS Stm. 
Geograpstu Orayl (Ew d.). 

Signalé dans la mer Rouge par Hilgendorf sous le nom de 
G. rubidus Stm. 

GE.NRE METOPOGRAPSUS Edw. 
HetopograpsoB messorlForsk.}. 
Cf. Alcock, toc. cit., p. 387 {ubi. syn.). 

Mer Rouge (Musée de Turin), 6 exemplaires ; golfe d'Akabah 
(M. .\rconati, Musée de Turin), 6 exemplaires; Suez (M. Des- 
champs, Musée de Turin), 7 mâles et 2 femelles; Massaouah 
M. CUvio, Musée de Turin), 2 m&les ; mer Rouge (M. Jous- 
seame), 5 mâles et 2 femelles ; Suez (M. Létourneux), 3 mâles. 

Genre BRACHYNOTUS Dk Haan. 
BrachynotoB harpax Hilg;. 

Hilgendorf. Sitté. Gei. Nat. Fr. Btrlin. 1892, n» 4, p. 38. — De M&n. Zuo(. 
Jahrb. Sytt., IX, t895. p. 124, pi. XXIX, lig. 26. 

Aden, 12 mâles el fifemelles [Typesde Hilgendorf); Djibouti 
(.M. Coutière), un mâle et une femelle ; Djibouti (M. Jousseaume), 
une femelle; l'érim (M. Jousseaume), 2 femelles; mer Rouge 
(M. Jousseaume), 2 mâles et une femelle. 

Tous ces exemplaires, y compris los types de Hilgendorf, 
s'accordent parfaitement avec la description de De Man. Les 
dents des bords latéraux sont plus aiguOs et plus détaclu-es dans 
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les jeunes que dans les adultes. Dans les mâles adultes la crête 
sur la face exteroe de la main est bien marquée seulement sur 
la portion digitale. Les deux exemplaires recueillis par M. Cou- 
tière à Djibouti ont les lobes- épigastriques un peu plus larges. 
Hab. : Adea (Hilgendorf), Atjeh (De Man}. 

GsNitB PLANES Bbll. 
Planes minutas (Linn.). 

Cr. Nautilograpsut minutu» H. M Une-Edwards, Ann. Se. !fat. (3), XX, p. ili. — 
Kingsley, Prw. Aead. Philadtlphia, IBSO, p. 303. — A. Milne-Edwards et 
Bouvier, Crust. Hirond., 1894, p. 49. 

Plane» mt'nulus St«bbinR, S. Afr. Crust., 111, 1905, p. 43. 

Djibouti (M. Jousseaume), une femelle; Djibouti (M. Cou- 
tière) un m&le et une femelle. 

Gbnrb PSEUnOGRAPSUS Edw. 
Psendovrapsns erytrtens Kosam. 

Kossmann, foc. cit.. p. 61, pi- 1, (Ig. 5, et pi. III, lig. 14-15. 
Htterooraptus erythrxui Kmgsley, toc. cit., p. 

MerRouge (M. Jousseaume), 8 individus. 

Je crois que cette espèce doit rester dans le genre Pseudo- 
grapsus, tel qu'il a été délimité par De Man, par son méro- 
gnathe médiocrement auriculé, et par son exognathe élargi, mais 
moins large que la moitié de l'isehiognathe. 

Genbb CYCLOGRAPSUS Edw. 

Cyolograpsns lophopna Nob. 

(PI. XI, fig. 4.) 

Nobili, loc. cit., p. 411. 

Djibouti (M. Coutière), 6 femelles. 

Cette nouvelle espèce diffère de toutes les autres connues du 
même genre par les articles des pattes ambulatoires largement 
dilatés et carénés; les pattes ressemblant ainsi h celles d'un 
Atergatls. 

La carapace a la forme caractéristique des Cyclogiapses 
tels que Jjtvmir'i et Aitdouim. Elle est assez bombée d'avant en 

ANN. se. NAT. ZOOL., 9* série. iv» 21 
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arrièru, surtout en avant, et aussi eo sens transversal. Les bords 
latéro-antérieurs ne sont pas découpés en dentx, ni interrompus 
par des fissures. Ils sont minces, caréniformes et tranchants ; 
finement granulés à la loupo. La surracc entière du corps et 
des pattes aussi est finement poilue. 

Le front est moins tai^e que la moitié de la laideur iltt la 
carapace, avanci'-, lamelleux, à bord antérieur bien visible 
d'en haut et un peu ronve-re en avant ; ses angles externes sont 
aigus: il se rattache au bord orbitaire supérieur par une ligne 
concave. Le bord orbitaire supérieur est dirigé un peu en 
dehors et en avant; l'angle orbitaire externe est peu marqué. 

II n'y a aucune division de régions sur la carapace ; les^ 
lobulos épigastriquês sont à peine marqués; le sillon en H est 
à peine visible à la loupe, parce qu'il est ti'ès Faible et su- 
perficiel. 

Los pédoncules oculain's sont gros et pyriformes, aplatis 
supérieurement et renflés en dessous. Ils remplissent exacte- 
ment l'orbite. La crête sus-orbitaire est granulée mais non 
découpée en lobes. 

Les chélipèdes sont égaux dans la femelle. Le mérus n'a pas 
de saillies ni de denticules particulièrement développés. Le 
carpe est faiblement granulé en dessus ; il a une faible saillie 
obtuse du côté interne. La face externe de la main est bombée. 
granulée; les granules sont plus serrés sur la face supérieurr> 
qui est bordée par une mince crête granuleuse. Les doigts sont 
finement dentés sur le bord tranchant; le doigt mobile a 
5-6 dents spiniformes disposées en rangée longitudinale sur 
son bord supérieur. 

Les pattes ambulatoires ont les méropodites carénés en 
dessus, avec une dent subterminale; carénés et élargis en des- 
sous; la largeur du mérus de la troisième paire est les 2/3 de 
la longueur de l'article. Les carpes et les propodites sont 
courts; les carpes sont fortement tricarénés. Les doigts sont 
faiblement poilus et plus courts que les propodites. Les pattes 
de la première paire sont plus grêles que celles de la dernière 
paire. 



longueur de \a carapace. . 
Lai-gcur — 



.yGoogle 



DÉCAPODES ET STOHATOPODES 323 

Largeur du front 5,S — 

DisUnce extraorbiUire 9 — 

Largeur du bord postérieur 6,5 — 

Gbnrb SESARMA Say. 
Seiarma (Sesarma) Jonsaeanmel Nob. 

(PI. vm, ng. 9.) 

Nobili, loc. cil., p. 411. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), un m&leet une femelle ; Obock 
(M. Jousseaume), un m&le. 

Cette petite espèce, la première Sésarme signalée dans la mer 
Rouge, par sa carapace très poilue et hérissée, entre les poils 
courts, de petits bouquets de poils plus longs, s'approche de 
S. potUianacensis De Man et de S. lanattim Alcock. 

La carapace est carrée, à bords latéraux parallèles, qui con- 
vergent même faiblement en arrière. La distance extreiorbi taire 
est distinctement plus grande que la longueur de la carapace. 
Par ces caractères S. Joussmumei s'approche de S. lanatum 
et s'éloigne de pontianarensis, chez qui les bords latéraux 
divergent en arrière et la distance extraorbitaire est plus petite 
que la longueur de la carapace. 

Le front est replié en bas, comme dans pontianacemis, mais 
non infléchi verticalement. Son bord antérieur est faiblement 
sinueux; il passe dans les bords latéi-aux par un angle légè- 
rement arrondi. Le rapport entre la largeur du front et la dis- 
tance extraorbitaire est de 5 : 9. 

Les lobes postfrontaux sont distincts, les deux mitoyens sont 
plus marqués que les deux latéraux, et sont subégaux à ceux-ci. 
L'aire mésogastrique est bien débmitée, mais la région gas- 
trique n'est pas délimitée sur les côtés. 

Les bords latéraux ont une dent arrondie et obtuse en avant, 
mais assez bien détachée des bords. 

Les maxillipèdes externes ont le mérognathe élargi et arrondi 
du côté externe. 

Les chélipèdes sont relativement gros. Le mérus se répand 
antérieurement en un lobe arrondi, non ou très peu denté. Le 
carpe fait une petite saillie interne. La main est assez renflée, 
sa face externe est couverte par une large plaque de poils très 
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loufTiis. Toute la surface externe est couverte depoils, mais ceux 
de la main sont plus longs et plus nombi'eux. Le bord inférieur 
de la main se continue en ligne droite avec celui du doigt fixe. 
Le doigt mobile n'a pas d'ornements particuliers ; il est plus 
long que le bord supérieur de la paume, et à peu près égal à la 
longueur totale de la paume. Les doigts sont b&itlants. La 
face interne de la main est tisse. 

Les pattes ambulatoires sont entièrement couvertes par les 
mêmes poils qu'on voit sur la carapace et les chélipèdes. Ces 
pattes sont plus courtes que dans pontianacensis. Les méropo- 
dites sont une fois et demie aussi longs que larges, leur bord 
postérieur est élargi, tronqué en avant et denliculé comme 
celui de pontianacensis. Le méropodile de la dernière paire est 
denticulé sur tout son bord postérieur. Les propodites sont â 
peine une fois et demie aussi longs que tes dactylo podites. 
tandis qu'ils le sont trois fois dans pontianaremis. 

<3 9 

LoDgueur de la carapace 4,5 4 millim. 

Distance extraorbitaire 5 | 4,5 — 

Largeur du front %\ 2,5 — 

S. lanatum .\lcock diffère par ses bords latéraux trideniés. 
par ses méropodites entiers, etc. 

PLAOUSnNJB 

Genre PLAGUSIA Ut. 
Plaffiiala sqaamosa (Herbsl). 

Signalée par Heller dans la mer Rouge. 

Genre PERCNON Gistbl. 

(ytcanlAopbt De Haan. iMlophm Miers, nom. pnMCC.). 

Percnon planlsslmus (tierbstV 



or. Uohphia planissimuj Alcock, loc. tii. (u6t syn.]. 

Pn-tnon p^mimus Kalhbun, frac. U. S. Jïof. Mut., X.Yll, 1900, p 281 — • 
Nobili, jlnn. «U5. .Yaf. Huni;., 190S. 11. p. 501. 

Mer Rouge (M. Jousscaume}, nombreux exemplaires. 

DigitizcdbyGOOgle 
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FAMILE PALICIDjE 

Genre PALIGUSPhil. 
Pallous JnkesU White . 

Cymopolia JuktsU White, 184'7. — Miers. Voy. Em6hi and Terror. Zool. Crust., 
p. 3, pi, lU, lis. 4 a-c (1875) ; Sep. Challeng. Brach. , p. 335 (1886). 

Palieus Ju/usii Bouvier, Bidl. Soc. Plàlom. Parit (g), IX, p. 12. — Caïman, Truns. 
Unit. Soe. (2). VIU, laOO, p. 29, pi. I, fig. 9-13. — Alcock, toc. cit.. p. 451, 

Cumopoliacarinipa Pauison, loc. cit., p. 73, pi. IX, flg. 4-4 a. 

Mer Rouge (Musée de Turin), deux exemplaires. 



INCBRTAS SBDIS 
FAMILLE HÂPALOCARCINIDjE 

Genre CRYPTOCHYRUS Hell. ' 
CryptochyroB ooraUiodytes Hell. 

Hetler, Ux. cit., p. 366, pi. 11, Rg. 33-39 (1861). 

UthoKaptus paradoxus A. Milae-Edwards. Maillard, lie Réunion. Crust., 

p. 10-12(1863). 
Lithmeaptut paradoxusPaulson, loc. cit., p. 72. 

Les types de ce genre inrertx sed'is provenaient de la mer. 
Rouge. Je n'en ai pas vu d'exemplaires de rette prove- 
nance ; bien que j'en aie examiné de nombreux recueillis 
aux lies Gambier par M. Seurat. Paulson considère Lithos- 
captus paradoxus identique à Cryptorhyrus coralliodytes. 
M. Caïman dans son travail sur les Brachyures du Détroit de 
Terres, a clairement exposé les caractères de Hapalocarânus 
marsupialis Stimp., et établi ses affinités avec Cryploekyrux. 
.M. Caïman a parfaitement raison d'éloigner ces deux genres 
des Pinnotéridés, famille à laquelle ils avaient été rapprochés 
par Stimpson et Paulson. Leur affinité avec les Raninidœ, 
soutenue par A. Milne-Edwards ne me pai-alt pas claire. 

La présence de H. marsupialis Sim. dans la mer Rouge n'est 
pas certaine, parce que les galles sur les coraux décrites par 
Ehrenbei^ et Klunzinger ne sont pas une preuve suffisante de 
sa présence dans cette faune, mais il est très problable qu'il s'y 
trouve aussi. 
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STOMATOPODA 

Gknrb GONODAGTYLUS Lat.{1). 

(Incl. Prototquilta Brooks.) 

Oonodactylns trlplnosns var. pnlehellDa Miers. 

Gonodactj/lm trUpinosut White [mmen nudum). — Dana, U. S. Bxpl. Bxp., I, 

1852, p. fi33. — Miers, Ann. Mag. Sat. Hisi. (5), V, ISSO, p. iU, pi. III. 

flg. 10. 
Gortodaetyliu trUpinotiis var. fmkhellia Miers, Joe. cit., p. ISS. — Ortm&nn 

Denkxhr. Jena, VUl, 1694, p. fil. 
PnlosquiUa (rtipiiioso Brwits, Rep. CkaUeng. Stomat. (XVI), 1886, p. 71. — 

Henderson, Troni. Linn. Soe. (2), V, 1893, p. 4S5. — Borradaile, Proe. ioqI. 

Soe., 1898, p. 34, pi. V, flit. I. 
Protosquilta (rispinoM var. pulckella De M&n, Abh. SeiKketA. Cet., XXV, 1903, 

p. 920. 

Adtin (M. Jousseaume),UD mâle loogde 32 millimètres. 

Les deux tubercules spinuleux latéraux du telson sont 
étroits, allongés et en forme d'amande. Les rugosités au milieu 
du cinquième segment abdominal manquent. Le telson est 
movable, non soudé avec le sixième segment. 

Il y a des larges bandes transversales noires comme dans les 
LyswsquUla; deux bandes sont sur la carapace. 

Oonodaotylos spinoslBStinns (PfelT.). 

■ Conodaelylut tpinomtimvt PteBer, Mitlh. Naturch. Mm. Hamburg., VI, 1888, 
(1889), t", p. 35. — Bigelow, Proe. V. S. Nal. Mus., XVII, 1894, p. 493. 

Mer Rouge (M. Jousseaumc), une femelle; Obock (M. Jous 
seaume), une femelle. 

D'après Pfefrer,il y a seulement deux crêtes sur le cinquième 
segment de l'abdomen. Dans ces exemplaires les deux crêtes 
sont parfaitement distinctes, mais la criïte marginale du seg- 
ment est aussi double, et il y a donc quatre crêtes et quatre 
dépressions. Sur le sixième segment il y a quatre tubercules 
maniillairos, hérissés de spinules aciculaires rayonnantes ; les 

(<) J'accepte entiôi'einent les idées de Ilanscn (Uup. Cnm. Stomat. Ptankto% 
Exp., 1895) que i'rototquUia n'est pas séparable de Gonodaetyius. 
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deux médians sont plus apprîmes et plact^'s un peu plus en 
arrière des deux latéraux. Au long de l'articulation du cin- 
quième et du sixième segment il y a une rangée de spinules 
très menues non décrites par Pfeffer. 

ProtosquUla hislrir Nob. de la Nouvelle-Guinée anglaise est 
voisine de cette espèce ; mais elle en diffère par son cinquième 
segment abdominal pourvu de quinze petites rides ou crêtes, 
déterminant entre elles des fossettes, par son sixième segment 
manquant de tubercules mamillaires et pourvu de petites épines 
de forme très différente, soit non aciculaires, mais courtes, 
plus grosses et courbées, disposées uniformément en rangées. 
Son telson a aussi une forme différente ; il est couvert de spi- 
nules de même forme que celles du sixième segment aussi dans 
les espaces entre les tubercules, tandis que dans G. spinosissi- 
mta les épines sont placées seulement sur les tubercules et non 
sur les crêtes. Le tubercule impair médian n'a pas d'épines en 
dessus, mais seulement tout autour de la base. L'angle laiéro- 
antérieur de la carapace est arrondi, non dentiforme ; il est 
avancé et dentiforme dans G. xpinosissimus, tandis que l'angle 
postérieur du cinquième segment de l'abdomen est normale- 
ment tronqué dans G. sp'mosissimus. Dans les deux espèces, 
ainsi que dans P. Brockn De Man, les yeux sont triangu- 
laires. 

Longueur totale 24 30 millim. 

— de la carapace 6 ^ — 

— du bord anlérieur de la 

carapace 4 5 — 

Lageur de la carapace S 6 — 

Longueur de l'œil 3 3 — 

Largeur — 1,5 l' — 

Longueur du lelson et du 6' seg- 
ment 6,5 7,5 — 

Largeur du telson 5 5,5 ~ 

Hab. : Zanzibar. 



Oonodactylni ohiragra (Fab.). 

Miers, Ann. Mag. Nat. Hkt. (5), 5, 1880, p. 118. — Brooks, ChalknQ. Stomat.. 
186, p. 156, pi. XV. lig. 4. — De Man, Zool. Jahrb. Syst., X, 1898, p. 094, 
pi. XXXVIU, (ig. 17 ; Abh. Senckenh. Gti., XXV, 1902. — Borradaile. Proe. 
lool. Soc., 1898, p. 34. pl. V, lig. 4, pi. VI, lig, 8; vrilUi/'s Zwl. Res., IV, 
1899, p. 401. — Nobili, Ann. Mut. Aapofi, I, n' 3, 1901. p. 16; Bull, scient. 
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Ft. Belg., 1906, XL. p. 157. — Lanchester, Stomat. Maid. Lacead., ISOS, 
p. 44S, pi. XXIll {pars). — iarich, Stomat. Deutsch-TiefseeExp., 1004, p. 315, 
pi. XXVI, fig. i-4o, r.-Sa. - Paulaon, /oc. cU,, p. 127. 
Gonodactytusfalcatui Kossm&nn, loc. cit. 

a. Djibouti (M.CouUère),UDe femelle longue de 74 millimètres, 
aVancre à. l'extrémité de la crête médiane, maisl«â crêtes sont 
plus renflées et l'ancre est plus courte que dans un exemplaire 
de Sarawak du Musée de Turin, qui correspond bien à la 
Torme figurée par De Man. Dans un mftle de 65 millimètres la 
crête médiane est encore plus renflée, presque comme dans 
la var. lum'ida Lanchester, et Fancre est à peine discernable, 
ainsi que dans trois autres m&les longs respectivement dé 58, 
47, 40,5 miUimètres et dans une Femelle longue de 3S milli- 
mètres. 

Dans ces exemplaires le teUon est proportionnellement plus 
court, la dent latérale moins marquée ; ils tendent donc à ratta- 
cher la var. Ittmidus Lanch. avec la var. incipiens Lanch. qui 
correspond à la forme typique selon De Man ou à la var. A. de 
Borradaile. 

b. Obock (M. Jousseaume), 13 exemplaires qui rentrent dans 
la forme pourvue à.'ancre de longueur difi'érente. L'ancre 
est bien distincte dans 12 exemplaires (7<f,59) entre Î5 
et 6U millimètres; les branches de l'ancre sont plus ou moins 
réunies à la carène et plus ou moins longues. Dans un mâle 
long de 61 miUimètres les cornes de l'ancre sont soudées avec 
la carène qui est assez renflée. Dans ce même mftie les angles 
externes de la plaque rostrale, ainsi que dans un autre màlc 
et dans 5 femelles sont arrondis, tandis qu'ils sont plus ou 
moins spiniformes dans los autres six exemplaires mMes. Ces 
derniers s'approchent donc de la var. arulirnstru De Man, mais 
ils ont l'ancre bien développée. Ils s'accordent avec les exem- 
plairesd'Amboine décrits parmoi {Ann. 3fu.i. NajMliJoc. cit.). 

c. Mer Bouge, Aden, Obock et Périm (M. Jousseaume}, 
10 mâles et H femeUes. 

Sur ces exemplaires on peut faire les mêmes observations 
que sur ceux qui précèdent. L'ancre est bien formée dans 
8 mâles et iO femelles ; elle est soudée avec la carène médiam* 
dans deux gros exemplaires, un mftle de 66 millimètres et uoi' 
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Temelle de 74 millimètres. Les angles latéraux de la plaque 
rostrale sont aigus dans quatre mates, mais de forme noi-male 
dans les 11 femelles et les 6 autres mâles. Un petit mâle long 
de 35 millimètres, à rostre trîdenté, offre quelques caractères 
de transition à la var. Smit/ii, parce que la carène médiane du 
telson est grêle et aiguë, et son extrémité tombe abmptemenl, 
mais ne se prolonge pas en épine. Les six crêtes du sixième 
segment ne sont pas particulièrement aiguës, ni prolongées en 
épine. 

Tous ces exemplaires de la mer Rouge diffèrent des autres 
des mers de Malaisie vus par moi par te telson plus court et 
par les crêtes plus renflées, et par le corps, dans les gros indi- 
vidus, plus trapu. 

Gonodarlylus platysoma Woodmason, en jugeant d'après la 
figure, est peut-être seulement une variété de G. chiragra voi- 
sine de var. con/fnwDe Man, et var. tumidus Lanchester. Il diffère 
seulement par son corps plus trapu et plus large ; son telson 
est un peu plus court et dépourvu d'ancre et d'épines latérales. 

Oonodactylas oblra^T» var. Smltbl (Poe). 

Gonodactylu$SmUhi Pocock, A. M. N. H. (fi). H, 1893, p. 473, pi. XX B, llg. I. 
tionodactyhii chiragra var. Smilhi Borradaile, Pnc. iool. Soe., 1898, p. 34, pi. V, 

flg. 2, et WUltji't Zool. lUs., IV, p. 402. — Lanchester, loc. cit., p. 447, 

pi. XXIll, flg. 4-S. 

a. Djibouti (M. Coutière), un m&lelongde38 millimètres. Les 
angles latéraux du rostre sont aigus. Les crêtes du sixième 
somite sont typiquement grêles et prolongées sans aucun 
rétrécissement en épines. La crête médiane du telson est pro- 
longée à l'extrémité, aiguë, mais non spiniforme. Les pattes de 
l'ancre remontent jusqu'à moitié de la crèle. Dans un exem- 
plaire très jeune long de 1""^^ les pattes de l'ancre se pro- 
longent encore plus. 

b. Obock (M. Jousseaume), 7 femelles. Ainsi que dans 
l'exemplaire de Djibouti les crêtes du VI segment se prolongent 
en épine plus ou moins longue; la proéminence médiane du 
telson est plus ou moins spiniforme à l'extrémité, mais son 
bord extrême renti'e obliquement, jamais il n'est arrondi ou 
rectiligne, comme dans la forme ancrée de G. chiragra. 
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c. Mer Rouge, Aden, Périm et Obock (M. Jousseaume), 
6 mâles et 10 femelles. 

Le rostre a dans tous les angles latéraux aigus. 

d. Mer Rouge (Musée de Turin), une grosse femelle longue 
•de 53 millimètres. 

La cnile médiane du telson est très grêle, distinctement 
prolongée en épine ; les pattes de l'ancre dépassent la moitié 
de la crête. Cet exemplaire correspond à la var. Smiibi b d« 
Lanchester. 

Hab. ; Mer d'Arafura(Pocock) ; Hotuma, Funafutt, Loyalty 
Islands (Borradaile) ; Maldives (Lanchester); golfe Persîqae 
<Nobili). 

Oonodaetylaa De Masi Hend, 

<imùâactvhu n. sp. ? De Mftn, ArcK. f. Naturg., 1887, p. 574, pi. XXll, iîg. 7. 
Gonodaetytm De Manu Henderson, IVont. Unn. Soc. It), V, pi. XL, lig. Ï3, 24. 

— Nobili, BolL Mm. Timno, XX, n» 506, p. 11 ; Butt. scient. Fr. Belg.. 1906. 

XL, p. 158. 
^lonodocfyJiu spinotui L^ni, Abh, Senekt^b. Cet., p. 387, pi. XLVIl, fig. 12 {nec 

Bigelow). 

Obock (M. Jousseaume), 6 [m&les et 4 femelles; Djibouti 
(M. Coutière), 8 mftles et 9 femelles; mer Rouge (M. Jous- 
seaume), i mUles et 1 femelles; Aden (M. Jousseaume), un 
mfLle et 2 femelles ; Djibouti (M. Jousseaume), 2 femelles ; lies 
Musha, dans le sable du récif, dragage à 15 mètres (M. Gra- 
vier), un mâle; Djibouti, récifs du Pingouin et du Météore 
(M. Gravier), 4 exemplaires; baie de Djibouti sur les Stylo- 
phora (M. Gravier) ; baie de Djibouti, dans les canaux de Hir- 
Hnia, et dans les sables a Baianoglossus (M. Gravier). 

Har. : Pulo Edam (De Man) ; Rameswaram (Hendervon) ; 
-golfe Persique (Nobili); Zanzibar (Lenz, Nobili). 

Oonodaotylna splnoans Blgelow. 

Bigelow, John HopAitu Vniv. Cire., 106, p. lOi, 1693; Proc. C. S. Hiat. Mm., 

XVIt, 1894. p. 493. 
Gottodactylut ekiragra var. tpinotm LanchesUr, toc. cit., p. 454, pi. XXIU, 

lig. 1*. 

Djibouti (M. Coutière), un màlcet 2 femelles; Djibouti, ré- 
cif du Pingouin et du Méléore (M. Gravier), un mâle. 
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Ces exemplaires offrent Tarmure caractéristique à petits gi'a- 
oules aigus et spinuliformes sur tout le telson, et concordent 
pourla plupart des caractères avec les descriptious de Bigelow. 
Ils différent pourtant des descriptions et de la figure de Lan- 
chester par avoir les épines intermédiées distinctement déve~ 
loppécs, elles latérales marquées aussi. Ces exemplaires sont 
plus gros que ceux examinés par Bigelow et par Lanchester, et 
Bigelow mentionne dans ses exemplaires two small teeth on 
each side thaï are evidently homologotts to the intermediate and 
iaterai spinas. Il est donc probable que ces épines se déve- 
loppent avec l'âge. 

Cette espèce si mon identification est exacte, est au fond un 
G. De Mani à armure épineuse très développée. 

Mes trois exemplaires sont longs de 24, 22 et 33 millimètres. 

Hab. : Mauritius (Bigelow) ; Maldives (Borradaile). 

OonodnetylaB breTlBqoRmatns Pauls. 
Paulson, Uk. cit., p. 1!7, pi. XXI, Tig. 3-3p. 

Cette espèce très rare, non plus retrouvée après Paulson, est 
représentée par un mAle de « mer Houge » (Musée de Turin), 
et une femelle de Djibouti (M. Jousseaume). 

Cette espèce est bien distincte. Le rostre a trois épines ; 
l'épine médiane dépasse la moitié des pédoncules oculaires 
dans le mtUe et atteint les cornées dans la femelle; les deux 
pointes latérales sont falciformes et dirigées en avant et en 
dehors. Les angles latéro-antérieurs de la carapace sont aigus 
et prolongés un peu en avant, les angles latéro-postérieurs sont 
arrondis. L'écaille antennale est petite et courte. Les yeux sont 
cylindriques. Les bords latéraux des segments thoraciques 
découverts sont tronqués. 

La caractéristique de cette espèce est la forme du sixième 
segment abdominal, du telson et des uropodes. Les côtés du 
sixième segment sont plutôt élargis et un peu renflés, ils ne 
forment pas une carène vraie, mais plutôt une surface unifor- 
mément surélevée, séparée par un sillon de la crête voisine. 
Celle-ci est étroite, un peu déprimée et dépourvue «l'épine 
apicale. Au milieu du segment il y a deux proéminences glo- 
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buleuses, lisses, sans épines, disposées parallèlement dans le 
mAle, el Tormant entre elles un angle dans la femelle de Djibouti 
(et dans la figure de Paulson). 

Le lelson est court ; il n'a pas d'épines latérales (ses bords 
latéraux sont courbés uniformément); à son extrémité il a 
quatre épines ; les submédianes aiguës et étroites, séparées par 
un sinus arrondi, environ deux fois aussi longues que les deux 
externes (en mesurant le bord interne) ; celles-ci sont un peu 
plus larges et moins aiguës. Il n'y a pas de dents entre ces 
épines, les submédianes sont entièrement lisses, non denticulées 
sur le bord interne. Le telson offre trois proéminences, la mé- 
diane très grosse, arrondie-obovée, plus saillante, parfaitement 
lisse, les deux latérales allongées et moins saillantes. La crête 
qui passe sur la dent externe est assez renflée et lisse. 

L'article basilaire des uropodes est bifurqué en dessous 
en deux épines, dont l'interne est beaucoup plus grêle que 
l'externe. La branche externe des uropodes est lisse dans sa 
plus grande partie, et pourvue seulement de deitj- épines falci- 
formes à son extrémité (trois dans la figure de Paulson). Le 
segment distal est cilié sur le bord et couvert de poils sur toute 
la surface; l'endopode est aussi poilu, il a forme de fer de 
lance, mais il est un peu tordu. 

Les mesures du m&le sont : 

Longueur (ol«le S3 millim. 

— du telson * — 

Largeur du telson ♦ — 

G- De Mani a les crêtes du telson disposées de la même 
façon, mais il diffère nettement de breoisguamatii.t, en plus que 
par ses spinules. par la présence de la deni latérale, par le^ 
épines terminales du telson denticulées, par l'exopode des 
uropo<les garni d'épines mobiles, par son rostre unispi- 
neux. t'ic. 

G. ei/iinosus Borr. qui manque d'épines latérales cl qui a une 
disposition analogue des crêtes el des proéminences lisses, a 
les épines intermédiées réduites, rostre unispïneux. uropodes 
pourvus d'épines mobiles, etc. 
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Goaodactylns glaber Brooks. 

Oanodaetylus glabrous Brooks, Chailmg. Slomat., p. 62, pi. XtV, fig. 8; 

pi. XV, fig. 7 et 9. — Borradaile, l-roc. Zool. Soc., 1898, p. 457. — Nobili. 

Ann. Mm. civ. Genom, XL, 1699, p. 276. — Bigelow, lot. cit., p. 493. — l>e 

Han, Abh. Senckenb. Gts., XXV, 1902, p. 913, pi. XXVII. lig. 67. — Jurich. 

toc. cit., p. 376. 
âoRotfdclyltu glaber. Henderson, lue. cii., p. 45<. — Nobili, Ann. Mtu. Sapoli. 

I, n» 3, 1901, p. 17; Boll. Mm. Torino, XX, ti» 506, 1905, p. It. 
Gonodactylnt gra^hurut, Mobili, Ann. Mus. Hapoii, 1, 1901, n* 3, p. 16. 

Massaouali (M. Ragnzzi, Musée Modène), 2 m&les et unt- 
femelle; Massaouati (MM. Vinciguerra et Magretti, Musée 
Turin), 4 mâles et 2 femelles ; Massaouah (M. Issel, Musée de 
Géoes); Erythrée (Musée de Naples), 13 exemplaires; Djibouti 
(M. Coutière), 6 milles et 4 femelles; Obock, Adeu et Suez 
(M. Jousseaume), 7 mAles et 11 femelles; Obock (M. Jous- 
seaume), 16 mâles et 11 femelles; mer Rouge (Musée de Turin), 
un m&le et 3 femelles; lies Musha, sable des récifs (M. Gra- 
vier), un mâle et une femelle ; dans les cavités des polypiers 
(M. Gravier), un mâle, 2 femelles; Djibouti, dans ffircinUi 
(M. Gravier), un mâle. 

Tous ces 97 exemplaires, ainsi que deux auti'es de 
Zanzibar et les individus recueillis en mer Rouge et dans te 
golfe Persique par MM. Bouvier et Pérez, ont la crête ou tuber- 
cule accessoire sur le sixième somite bien développée, aucun 
n'a les sutures de G. graphurus. Les crêtes du lebon sont plus 
ou moins renflées ou plus ou moins aiguës. 

C'est possible (jue graphurus et glaber Brooks {glabrous) ne 
soient queune seule espèce. D'après les descriptions de Brooks, 
les différences principales entre les deux formes seraient les 
suivantes : 

G. gn^hurus Miers. Q. glabrous Brooks. 



1 . De» sutures sur le dos des cinq pi-e- 
miers somites de l'abdomen. 

2. Une crête ou lubei'ciile accessoire 
entre les si.t crêtes du sixième seg- 
ment abdominal. 

3. Oréncs du lelson renflées. 

4. Le bttsipodote des uropopes a deux 
épines ; la lamelle de l'exopode est 

. plus loniiue que moitié du deuxième 
article. 



1. Pas de sutures sur le dos des cini] 
premiers articles. 

2. Pas de crêle accessoire sur le sixième 
segment abdominal. 

3. Carènes du telson grêles, non ren- 
flées. 

4. Le basipodile des uropodes a une 
seule épine; la lamelle de l'exopode 
est plus courte que moitié du 
deuxième article. 



.yGoogle 



334 â. NOeiLl 

Le troisième caractère peut être loul de suite écarté parce que 
Henderson {/oc. cil.) nous informe que dans les types de^o- 
phurus les carènes sont encore plus grêles que dans ^/airo(«. et 
j'ai en 1901 , donnii le nom de G. grap/iunis Brooksi au G. gra- 
phurus décrit par Brooks, qui parait être une forihe beaucoup 
plus rare que l'autre à carènes grêles ou médiocrement renflées. 

Restent les deux autres caractères. Mes exemplaires par 
l'abseoce de sutures tergales seraient des glaàer, par la pré- 
sence du tubercule accessoire seraient des graphurus. Leurs 
uropodes en font aussi des glaàer. 

Lequel des caractères a plus de valeur? Dans le musée de 
Gênes, il y a de nombreux exemplaires de Hassaouah, 
déterminés glaber par Hansen, qui ont le tubercule très diV 
tinct.et n'ont pas de sutures. M. Lanchester observa des exem- 
plaires en conditions égales, également déterminés par le 
même carcinologiste. M. Hansen donne donc plus d'impoi^ 
tance à la présence des sutures qu'à celle du tubercule. La 
concordance aussi des caractères des uropodes et la forme de 
Tendopode de la premièe pairre di> pléopodes me portent ft 
ppésent à considérer ces exemplaires comme des glaber, bien 
qu'ils aient le tubercule de graphurus. 

Le Cancer falcatux de Forskal, par ses rarinis longitudtna- 
lièu-t, ronvexis, pone rtutcronatix, numéro quinque est certaine- 
ment identique avec graphurus ou avec glaber, non avec ehi- 
ragra, ainsi que des auteurs (Kossmann entre autres) ont 
supposé. Mais à laquelle des deux formes correspond l'espèce 
de Forskal, c'est ce qu'on ne peut pas déduire de sa descrip- 
tion. 

La couleur paraît être très variable. D'après les notes qui 
accompagnent les exemplaires de M. Gravier, elle était gris 
bleuâtre avec des taches sombres dans certains exemplaire» 
des Iles Musha ; et bleu ardoise, avec les appendices bleu 
clair dans le mule capturé dans Hircinia, à Djibouti. 

GKNite GORONIDA Brooks. 
Coroulda tr&chora (v. Mtutens]. 

Qonodactylut trachwrtu von M&riens, Silib. Ges. Xatwf. Fr. Berlin, 1881, p. 83. 
— Miers, Proc. Zool. Sor., ISSi, p. 16, ]>l. t, Tig. 3. 
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Coronida traehura Brooka, foc. cit., p. 80. — Hansen, hop. Cum. Stomat. 

PUmklon Exp., 1895, p. 98. 
Odonlodaelvlui traehttrus Bigelow, toc. cit., p. 496. 

Mer Rouge (M. Jousseaume), un mMe. 

Le cinquième et le sixième segment abdominal ofTrent en 
plus du revêtement caractOristique de tubercules, aussi une 
rangée de spinulcs distinctes sur le bord postérieur. Le cin- 
quième segment oiïre aussi une crête marginale bien nette, et 
des traces d'autres crêtes latérales. 

Les yeux de celte espèce sont très caractéristiques : ils sont 
aplatis et dilatés à l'extrémité ; les cornées sont un peu 
obliques. 

Lon^eur totale 3& mîllim. 

Longueur de la carapace 7, S — 

Largeur du bord antérieur de la carapace. ... 5 — 

Largeur extrême du corps 8 — 

Longueur de l'œit 3 — 

Largeur de l'œil 3^ — 

Longueur du telson 6 — 

Largeur du telson 9 — 

Hab. : lies Palaos (von Martens) ; Mauritius (von Martens. 

Miers). 

Gb-nre PSEUDOSQUILLA Guéri.v. 
PBendosqalIla dilata (Fab.). 

et. Hlers, Ann. Mag. Sat. Hist. (5) V. 1880, p. 108, pi. III, Hf;. 7^. — Brooks, 
Joe. cil-, p. 53, pi. XV, Hg. 10. — Bigelow. toc. cit.. p. 449, et Bull. U. S. 
Fith. Comm., XX, 2, 1900, p. ir>4, flg. 3-4. — Borradaile. toc. cit., p. 36. — 
HanHn, he. cit., p. 86 (1895). 

Djibouti et Obock (M. Jousseaume), 5 mAles et 4 femelles: 
Djibouti (M. Coutière); mer Rouge (Mus. Turin), une femelle; 
Djibouti, récifs du Pingouin et du Météore, à 20 mèlref^ 
(M. Gravier), un jeune. 

Dans tous ces exemplaires, l'épine interne du basipodite 
des uropodes est plus longue que l'épine externe; le cin- 
quième et le sixième segment abdominal seuls ont les 
angles postérieurs prolongées en épines. Ces exemplaires 
correspondent ainsi à ceux de Honolulu, vus par Brooks, et à 
ceux de Lifu vus par Borradaille. Trois exemplaires de Saint- 
Thomas (Antilles) offrent les mêmes caractères que ceux de la 
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mer Rouge. Les différences observées par Brooks entre ses 
individus de Honolulu et d'antres de Saint-Thomas, sont donc 
individuelles, et cette espèce est sujette à varier dans un*- 
mOme localité. 

Un jeune exemplaire, long de 17 millimétrés, recueilli par 
M. Coutière à Djibouti, et un autre des ties Musha, recueilli 
par M. Gravier à 20 métrés de profondeur, sont dans le stade 
monodactyla. Le doigt est apparemment entier, mais, examiné 
au microscope, on y voit, sous les tiïguments, les épines déji 
formées. 

Un jeune exemplaire de Djibouti offre une belle coloration 
avec deux bandes longitudinales violettes et les bords des seg- 
ments clairs poinlillés de violet. 

pMDdOBqnilIa pUniuls De Man. 
4>e Man, Journ. iinn. Soc., XXU, ISS'-HS, p. 290. - Bigelow, toc. cit., p. 4M. 

Djibouti ou Obock (M. Jousseaume), une femelle. 

Cet exemplaire est en mauvais état et manque de telson. Je 
l'attribue également «/*. jnlsnsis par la forme de son corps 
qui ressemble à une LyxiosquiUa, par ses yeux aplatis, dilatés, 
avec les cornées bilobées, pour avoir seulement trois épines 
(en plus de celle terminale) sur le dernier aKicle des pattes 
ravisseuses, et par la forme du prolongement distal du basi- 
podite des uropodes. Celui-ci pourtant a six épines d'un côté et 
sept de l'autre, tandis que ilans le spécimen tj-pe, il y a seule- 
ment cinq épines. 

Cette espèce n'a été trouvée qu'à Elphinstone Island dans 
l'arcliipel de Mergui. 

Pseadosqnllla megalophthalma Bierelow. 
PseudostpiiUa megaU>phtalma Bigelow, loc. cit., p. 500. 

Djibouti et Obock (M. Jousseaume), 2 mAles et 3 femelles. 
Ces exemplaires diffèrent de la description de Bigelow, pnr les 
caractèi'es suivants : 

1* Les segments abdominaux II et III n'ont pas d'épiof à 
leur angle postérieur. 
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V Les deux épines du prolongement basai des uropodes sont 
d'égale longueur. Dans le type de Mauritius, les segments 
abdominaux 2-6 ont une épine à l'angle postérieur et l'épine 
externe du prolongement du basipodite est plus longue que 
l'épine interne. Je ne crois pas toutefois que ces différences 
aient beaucoup d'importance, parce que dans Ps. ciliata on 
observe les mêmes variations. 

La couleur est caractéristique. Sur la carapace il y a une 
groi^so tache oculiforme noire, entourée par une ligne jaunâtre. 
Les angles postérieurs du cinquième et du sixième segment 
de l'abdomen sont aussi colorés de noir avec une ligne jau- 
nâtre. Le dos du doigt des pattes ravisseuses, et les épines et 
les crêtes du telson ont une couleur violette. 

Le plus gros individu mesure : 

Longueur totale 48 miUim. 

— de U carapace Il — 

— de l'œil 3j — 

Largeur de l'œil 3 — 

Cette espèce n'est connue que par un seul exemplaire de 
rUe Maurice. 

Genre LYSIOSQUILLA Dana. 
Lyslosqullla maltibaoiata Wood-M&son. 

Wood-.\lason, Fig. descr. 9 sp. SquUlida, 1895. — Nobili, Boit. Mu». Torino. 
XVItl, 1903, D' U7, p. 30. 

Obock (M. Gravier], dans les sables à Balanoglossus. Trois 
individus. 

Ces exemplaires sont relativement jeunes, par rapport a 
une femelle de Samarinda (Bornéo), de laquelle ils diffèrent 
par quelques caractères. Le rostre est formé, dans tous les 
exemplaires, par une lame trapézoïdale allongée, se terminant 
en avant en épine plutôt longue. Les bords externes de la 
lame rostrale sont légèrement concaves, plus dans la femelle 
de Samarinda que dans les exemplaires de la mer Bouge. Les 
angles latéro-anlérieurs du rostre sont obtus, presque arrondis, 
l'épine médiane atteint la buse des cornées dans deux exem- 

ANN. se. NAT. ZOOL. , flf siïric, IV, 8'2 
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plâtres el dans la femelle de Bornéo, et seulement la moitit' 
du pMoDcule dans l'autre individu. 

Les épines mobiles de l'anneau antennaire dépassent la moitié 
du pédoncule oculaire. L'écaillé des antennes externes v»i 
elliptique. 

Les angles latéro-antérieurs de la carapace sont obtui^. 
ainsi que les angles postérieurs. La carapace s'élai^it en 
arrière. Les pleurons des segments tboraciques découverL-i 
sont arrondis-tronqués. Le sixième segment de l'abdomen se 
prolonge en épine à ses angles postérieurs. 

Le telson a deux épines mai^inales de chaque côté, el deux 
épines submédianes qui sont plus courtes que les épines 
mobiles insérées en dessous. Entre la première épine margi- 
nale, qui est la plus longue, et la deuxième, il y a une épine 
courte ; 4 épines sont disposées entre la deuxième mar- 
ginale et la submédiane qui n'est pas plus longue que les 
épines intercalaires. Entre les î épines submédianes, il ) a 
8 spinules dans le m&le (4 dans l'une des femelles de Obock 
et dans celle de Samarinda, 6 dans l'autre femelle de Obock). 
Deux des 8 spioulcs du màle sont plus courtes et insérées 
plus haut. 

Sur la surface dorsale du telson, on observe 5 épines dis- 
posées en arc de cercle. 

Le basipodite des uropodes a une épine en dessus, et se 
prolonge en dessous dans les 2 épines habituelles, dont l'in- 
terne est plus longue que l'externe ; l'exopodite offre 6 épines 
mobiles. 

Le carpe des pattes ravisseuses a une spinule en dessus ; la 
main a 4 épines mobiles; le doigt a 6 épines (y compris l'api- 
cale) denticutées, la première très courte, la deuxième plus 
courte que la troisième subégale à la cinquième, ou un peu 
plus courte, ta quatrième longue. Dans ta femelle de Sama- 
rinda, il n'y a que 5 épines pour chaque doigt, dans le type de 
Bombay il y a 5 épines d'un côté et 6 de l'autre. 

La coloration est celle des autres Lysiosquilla, par bandes 
transversales noires, dont trois sur la carapace. 

Les plus gros exemplaires mesurent : 
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tf Ç 

Obuck. iiiBHrincla. 

Longueur totale 31 ^ millim. 

— lie la crarapaci! 6 10 — 

— du telson 3 5 — 

Celle espèce n'est connue que de Bombay et de Sama- 
rinda. 

Lyslosqnilla vielna Nob. 
Nobili. Bull, du Hiu., 1904, n* 5, p. 228 (Diagn. prilim.). 

Obock, dans les sables à Balanogloxsus (M. Gravier), un 
mâle. 

Cet exemplaire manque malheureusement des pattes ravis- 
seuses. Cette espèce est voisine de Lyswsquilla t'tgrina Nob. de 
Bornéo (Ij. 

Le rostre est une lame rectangulaire prolongée en avant 
en 3 épines, les deux externes correspondant aux angles anté- 
rieurs du rostre. L'épine médiane atteint à peine la base de 
la portion chitimsée des pédoncules oculaires. 

Le bord postérieur du sixième h.egmeut abdominal, du côte 
ventral, est parfaitement lisse, non pourvu de 8 épines comme 
dans ligrinm. Les angles postérieurs sont prolongés en épine. 

Le telson a 8 épines sur tout son boni, soit 3 latérales de 
chaque côté et t submédianes. La première épine latérale, 
placée près de la base, est la plus longue; la deuxième et la 
troisième sont subégales, les 2 submédianes sont un peu 
plus longues que les î latérales. Immédiatement au-dessous 
des 2 épines submédianes il y a 2 spinules mobiles, aussi 
longues que les 2 submédianes et cachées par elles. Enti*e les 
2 épines submédianes, sur le bord inférieur du telson, sont 
implantées 12 spinules, dont les 2 médianes sont un peu plus 
courtes et placées un peu plus haut que les autres. Il y a une 
épine entre la première et la deuxième épine marginale, une 
entre la deuxième et la troisième, une entre la troisième et la 
submédianc de chaque côté. Ces épines sont implantées un 
peu plus bas que les épines principales, mais pas du côté 
inférieur comme dans tif/rina. Dans liyrina, les épines acees- 

(1) XobiC, BiiU. Hus. Torino, XVIII, 1903, n" UT, p. 28. 
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soires sont plus nombreuses ; il y en a : une en arrière el au- 
dvssous de la premièro épine marginale, qui manque ici : une 
entre la première et la deuxième marginale, une au-dessous de 
la deuxième marginale qui manque aussi ici. une au-dessous 
de la troisième marginale (qui manque à tif/rina). 

Sur le dos du toison il y a o épines disposées en arc de 
cercle, comme dans mult'ifasriata et vinna. 

La L. ririna diffère donc de la /,. tigrina par son rostre Iris- 
pineux, par l'absence de spinulcs sur le boi-d inféro-postérieur 
du sixième segment abdominal et par un plus petit nombre 
d'épines placées au-dessous des épines marginales du telson. 

Longueur totale 27 millim. 

— de la carapare *,5 — 

— du lelson (saii!! épines^ 2 — 

(Jenhe SQUILIA Pab. 
Squllla massanensis Kossm. 
Kossmann, Zool. Ergebn. rotk. Meer., [I, 18S0, p. 99. 

Massaouah (M. Fatigati. Musée de Turin), 7 miles el 
± femelles; Massaouali (M. Ragazzi, Musée de Modène), un 
mt\Ie; Djibouti, dans une llaque au milieu du sable vaseux, à 
l'ouest de ia Bésidouce (M. Gravier), un mille. 

Bigelow (lor. al.) place avec doute cette espèce parmi les 
synonymes de S. nepa. Elle est, par conlrc, plus voisiue de 
S. a/finis Bertli. et surtout de sa var. intermed'm Nob. [Bnll. 
Mus. Torino, XVlll, (903. n° 454, p. 38. 39). 

Les yeux sont gros, obliques sur le pédoncule, et disposés 
de façon que le sillon médian des cornées prolongé passe sur 
le bord interne «lu p<-doncuIe, et ainsi une moitié de l'œil est 
hnplanlée sur le pédoncule, l'autre moitié est libre. L'axe 
pédonculairc est plus court que l'axe cornéen. Le rcstre est 
légèrement plus long que large à la base, et se rétrécit en 
avant : il a seulement les petites crêtes latérales. 

lia carapace dans la ligne médiane mesure environ la cin- 
quième partie de la longueur totale; la créle dorsale méiliane 
«si terminée en arrière par une é|)ine. Antérieurement celle 
crête se bifurque à son fvhvmité par une parlie assez ruiate ; 
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la longueur de la partie bifurquée n'est pas plus grande que 
celle de S- affink. Les angles latéro-antérieurs de la carapace 
sont spinironnes, et dirigés un peu en dehors ; les angles latéro- 
postérieurs sont arrondis. 

Le premier segment thoracique découvert n'a pas d'épines 
ventrales, mais il offre deux processus latéraux comme dans 
nejia et fly^'nw, dont l'antérieur est plus gros que le processus 
postérieur. Le processus antérieur est plus court que celui de 
S. affints. Le deuxième segment a deux processus latéraux, 
dont le premier est aigu et courbé, presque spiniforme, non 
lai^e et plus ou moins tronqué comme celui de S. nepa et 
affinis. Les processus postérieurs du deuxième et du troisième 
somite découverts sont aigus. 

L'abdomen a 8 carènes longitudinales. La carène mai^i- 
nale-latérale finit en épine sur tous les segments ; la deuxième 
finit en épine depuis le deuxième segment, la troisième depuis 
le troisième ; les deux dorsales médianes sont épineuses sur 
le cinquième et le sixième somite seulement. En commen(,-ant 
du deuxième segment, on observe entre la deuxième et la troi- 
sième crête latérale deux tubercules bien distincts, renflés et de 
forme irrégulière, entre lesquels il y a une petite fossette. 
Dans nepa et affinix il y a seulement la petite fossette ; les 
tubercules manquent entièrement. Les crêtes sur le sixième 
segment sont plus renflées que dans nepa et affinis. 

Le telson offre les meilleures différences. Sur le dos de ce 
.segment, on observe la même crête longitudinale et les 
mêmes lignes de fossettes de cbaque côté de la crête, et les 
mêmes rangées radiantes de points creux comme dans Jiepa, 
affinis et tant d'autres espèces. Mais dans nepa et affinis 
la surface du telson est aplatie, les fossettes et les points sont 
imprimés simplement, sans aucune sculpture tout autour. 
Dans massauensis, au contraire, la surface du telson est 
sculptée avec des tubercules et des bords renflés qui accom- 
pagnent les dépressions. Le long de ta rangée de fossettes 
qui descend parallèlement à la crête médiane, il y a de 6 
â 8 tubercules de cbaque côté de la ligne de fossettes, dont 
ceux du côté interne {c'est-à-dire entre les fossettes et la crête) 
sont plus forts que ceux du côté externe, qui se fusionnent un 
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peu ensemble Des petites côtes rentlées séparent les lignes 
de points. 

Sur le bord postérieur il y a 3 deolicules submédians, 
6 intermédiés et 2 latéraux. 

L'épine interne du prolongement basai des uropodes est 
la plus longue; l'exopodite a 9 épines mobiles. 

Le doigt des pattes ravisseuses est sinué en deliors. moins 
que dans nepn. et plutôt comme dans ma S. a/finis var. inter- 
media. Le doigt a 6 épines. Le propodus a 2-3 épines mobiles. 
Le carpe est sculpture, et a 3 dents sur son bord supérieur. 

Longueur toUle du corps sans rosli-e 134 millini. 

— de la carapace 38 — 

— de l'axe pédonculaire 6 — 

— — coméal 7,5 — 

Largeur du roslre à la base 5.5 — 

Longueur du rostre 5j — 

L'exemplaire de Djibouti, que j'ai vu frais, était de couleur 
gris verdâtre; les crêtes des segments abdominaux et les 
épines du sixième segment et du telson sont rouges. Les 
uropodes sont bleu foncé. 

ADDENDA 

Pour compléter le catalogue des décapodes de ta mer Bouge, 
il faut ajouter aussi les deux espèces suivantes : 

Parathoe rotondata (Miers), sig:nalée par Miers, à Suez. 
Caroinas maenas (Linn), sig-tiulé dans In mer Roii^e par Alcock. 
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APPENDICE 



Mon travail était sous presse quand parut un travail de Klunzinger, Dis 

Spit:~uiid Spitzmundlirabben [Oryrhyncha Jind Oxyitomata) des roten Mètres. 

Stuttgart, 1906. Je ne pouvais plus ciler r« travail dans le te.tte du mien', je 

vais donc en donner ici un résumé, avec quelques observations critiques. 
Kluniinger décrit vingt-cinq espèces de Osyrhinques : 

Camjmicia relusa Lat. (figure), Koseir. 

' Simocareinta camelut Klz. n. ip. (ligures), El Tor. 

Trigortothir pyramidatus (Hell.) (ligures). 

Menœtut monocerot (Latr.), Koseir. 

Acitnthonyx elongatus (Vih.), Miers. Koseir, Suez. A. eonsobrinus Paulson née 
A. M.-Edw., est considéi'é par KlunEÎnger identique à A. elongatus. 

Stenocionop$ euniToslris A. M.-Edw. (d'après A., Milne-Edwards). 

Stilbognathus erylhrxus v. Mart., Koseir. 

' Berbttia eornieutata Klz., n. tp., Koseir. 

' Herbftia eontiçuicomU Klz., n. sp. 

' Hyastmus Brockii De Man., Koseir. 

SchisojArys asptrra Edw., Koseir. 

Cyctax Âuborbieulari» Slimps. (Qgures), Koseir. 

tlieippe piatiptÈ Rupp. (figures), Koseir. 

Micippe thatia var. miliarit Gerst. (d'après GersUcker). 

Pieudomieippe nodoia Helter, Koseir. 

Tyloeareinm Uj/x Herbst, Koseir. 

Ixion eaprtolut Paulson. Klunzinger n'a pas vu cette espèce ; il donne la tra- 
duction de la description de Paulson. J'ai déjà émis l'idée (Bull. Se. Fr. 
Belg., XL. 1906, p. 110) que celle espèce est identique à Cyphoearcinus mi- 
nutus A. M.-Edw., et qu'un autre synonyme en est Podohuenia erytkrxa 
Cano, espèce non citée dans le travail de Klunzinger. 

Parathoi rotundata Miers (ligures), Koseir. 

iifbnis {Hhinolambrm] petagicut Rûpp. (d'après A. Milne-Edwards et Rûp- 



Lanfbnts 
peH). 



Lambriis {Aulaeolan^ru») pUoides Ad. et Wh. (d'après Paulson). 

Lambrui {Pteudotambrui) ealappoidet Ad. et Wh. (d'après Alcock, Adams et 

While et Paulson). 
' Heterocrypta petrosa Klz. (ligures), n. sp.. Koseir. 
ParthtAope horrida F«b., Koseir. 

* Parthenope aeuta Klz. (figures), Koseir. Celle espèce fondée sur un exem- 

plaire très jeune me ptunlt voisine mais distincte de Thyrolambrus leprwus 
Nob.. 1905. 

* lÀomednn pentagonus Klzg. Celte espèce de Koseir me parait identique à 

Eumtdnn eonvic'tor Bouvier et Seurat, 1905, trouvé par M. Seurat aux lies 
Tuamotou, en cnmmensalhme avec Echinotrix turcanim. J'ai examiné les 
types mêmes de Eumerfon eonvicior et, en les comparant avec la description 
et les ligures de Klunzinger, je ne peux trouver aucune différence importante. 
Les espèces de Oxyslomes di'-crites par Klunzinger sont au nombre de treize : 

Calappa hepatiea Linn., Koseir. 

Calappa gallus Herbsl. iligures\ Koseir. 
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Matuta Bankiii Leach. (figures). 

Matuta Victor Fab. (d"après les auteurs). 

Leucosia fiaeomaeutata Miers, Koseir. L. uranût var. signala Paulson est jus- 
tement considérée par Klunzinger identique à L. fuscomaculufa ; mais la 
substitution nécessaire du nom li^nata (1675] à fusc<maculata{iS19) n'est pas 
fait« par l'auteur, 

Philyra platychira De Haan (figures), Koseîf . L'identité de Mj/ra variegata Rùp- 
petl avec cette espèce est reconnue. Mais si l'on admet l'identité complète de 
l'espèce de Ruppel) ^voir ce travail p. 169;, le nom de Kûppell a la priorité 
sur celui de De Haan. 

Myra fugax Fab. 

Ebalia granulata Rûpp., Koseir. 

Ebatia orienttUis Kossm. (d'après Kossmann). 

Callidaclglus Kesslerii Paulson. Klunzinger n'a pas vu celte espèce, qu'il décrit 
d'après Paulson, tout en doutant que sa position dans Callidaetylus soit 
inexacte. J'ai élabli (p. 165| que cett« espèce est identique avec Myra dam- 
leymsis Haswell, 1879. 

Oreophorm horridus Rupp. (d'après Riippell). 

Cryptocnemus tuberosus Klig. [figures). Celte espèce est presque certaine- 
ment identique à liursia rubiftra. Les figures et la description de Klunzinger 
s'adaptent très bien à mes exemplaires (Or. p. 133). 

CymopoUa carinipes Paulson. Citée d'après Paulson. Caïman a déjà établi en 
1900, l'identité de cette espèce avec Palicia Jukeii Wh. 
Le (invail de Klunzinger ajoute donc sept espèces de Oxf rh y nques( marquées 

par ') à celles de mon catalogue, ce qui porte le nombi'e des espèces de la mer 

Rouge à 458, au.tquelles il faut ajouter Acanthonyx elongatui Miers qui n'était 

pas compris dans la liste par familles donnée à la page 5 de ce travail, et les 

deux ajoutées à la page 342; ce qui porte le nombre des espèces signalées 

dans la mer Rouge à 461. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 



Pig. 1. — Meh^etUBUS eognalus Nob. Rostre, X 4. 

Fig. S. — Mitapmmtu Steblnagmoh. Rostre, X 4; Sa; petasma, X i: 2b,thély- 
cum, X 4. 

Fig. 3. — Metaptnxtu eonsobrinus Nob. Rostre d'un mile; 3a, pétasma, x il 
3b, thélycum, X 4- 

Fig. 4. — Mttaptnxus Vaillnnti Nob. Pétasma, X 14 ; 4a, thélycum (schéma- 
tique). 

Fifc. ï. — Acetes erythrxut Pioh. Carapace vue de cùl^, X 4; Sa, carapace vue 
d'en dessus, X 4; 56, extrémité de ta deuxième paire de péréopodes, X 50; 
5c, extrémité de la troisième paire de péréopodes, X 50 ; Stf , antennules du 
m&le. X 14 ; Se, une moitié du pélasma, X 14 ; 5/*, spinules de l'appareil de 
préhension du mdie, X >50. 

PLANCHE U 

Fig. 1. — Lucifer Hatueni Nob. Femelle, X 14 ; la, sixième article de l'abdo- 
men et telson du mâle, X 14 ; 16, telson du mâle vu de cOlé, X 50 ; ic, émis- 
sion du spermatophore dans un m&Ie, X 1^- 

Fig. 2. — Virhius janlans Nob. Rostre, X 50 ; 26, extrémjlé d'une patte, X 50. 

Fig. 3. — Latreutei mueronatus var, mutlidem Nob. X 14. 

Fig. 4. — Hippotyimàta vittata Slm. Rostre, X 4. 

Fig. S. — Hippoiysmata muUitmta Nob. Rostre, X 4. 

Fig. 6, — Perielimtmt toroT Nob. Rostre, X 4. 

Fig, 7. — Coratliocarii saperba Dana. Anomalie du rustre, X 4. 

Fig. 8. — Corattioearis rhodope Nob. X 4 ; Ba, extrémité d'un péréopode. 

PLANCHE III 

Fiti. 1. — PaichocarU ptuchali* (HelL). Mandibule, X 14, et détails des parties 
incisives et molaires, X 50; la, deuxième maxillipède, X 14; 16, premier 
maxillipède, x 14; le, première maxille, X 14; id, deuxième maxtile, 
X14. 

Fig. 2. ~ Coraliiocaris Hécate Nob., X 4; 2a, extrémité d'un péréopode, X 14. 

Fig. 3. — Coratliocaris aualUica Nob. Carapace et rostre vus de c6té; 3a, les 
mêmes vus d'en haut; 36, chélipède; 3c, doigt d'un péréopode, X 14. 

Fig. 4. — Typton Bouvieri Nob. Rostre et carapace vus de c6té ; 41, chélipède. 
X 4 ; 46, extrémité des pattes ambulatoires, X 50 ; 4c, extrémité du lelson. 
X50. 

Fig. 5. — Cotickodj/Ui meUagrinx Peters. Daclylopodite, X 50. 

Fig. 6. — Palxmonelta biunguiculala Nob. Rostre, X 14; 6a, dactylopodite 

PUNCHE IV 

Fig. 1. — Braehycarput advena Nob., x 2; la, pince, X 4; Ib, dactylopodite. 

X50. 
Fig. 2. — Cwallioerangon Perrieri Nob. Carapace vue d'en dessus, X 4 ; 2ii, 

mandibule, X 50; 26, première maxille, X 14; 2c, deuxième maxille, X H; 
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id. premier ina;titlipëde, X 14 ; 2e, deuxième maxilMpêde, X H; 2f, exlré- 
mitû du troisième maxillipède, X 14; Zg, premier péréopode, X 4 ; 2A. 
deuxième péréopode, X 14 ; 2i, dactylopodiU des pattes ambulatoires, X 50. 
Kig. 3. — Proeessa Coutierei Nob. Kosïre et antennes vusd'eD haut, X 14; les 
mêmes vus de cAlé, X 14- 

PLANCHE V 

ti)!. I. — Sikaides Dnnx Pauls. E\li'émi té de la carapace et du rostre. X 4; la, 

mandibule, X 14; 16, première maxille, X 14; le, deuxième m veille, X 14; 

Id. premier maxillipède, X 14; If, deuxième maxillipède. X 14; 1^ patte 

simple de la première paire, X 1- 
Ftg. 2. — Catlianassa Calmani Nob. Iscbium, mèrus et carpe du gros chélipède. 

X 4 ; Sii, main du gros chélipt-de, X 4 ; 26, petit chélipède, X 4. 

PUNCHE VI 

rig. 1. — Axiopsis xthiopiea Nob. Carapace, X 4; la, pédoncule des antennes. 

X 14; 16, gros chéitpède, X 4; le, petit chélipède, X 4; Id, extrémité d'une 

patte de la troisième paire, X 14; le, telson et uropode, X 4. 
Kig. 2. ~ Caltianasia Joutseaumei Nob. Grosse pince, X 2; ^a, petite pince, X 2i 

26, lelson et uropodes, X 4; 2c, maxillipède externe, X 4; 2d, extrémité 

de la troisième paire de pattes, X 4- 
Ktg. 3. — Callianasia Bouvieri Nob. Grosse pince, X 4 ; 3<i, extrémité de la 

troisième paire de pattes, x 14; 36, telson et uropodes, x 4. 
Fig. 4. — Caltianasta Grmieri Nob. Grosse pince, X 4; 4a, petit» pinc«, X 4 ; 

46, extrémité de la troisième paire de pattes. X 14; 4c, maxillipèdes ex- 

lemes, X 14 ; 4d, telson et uropodes, X 4. 

PLAN(;HE VII 

Fig. 1. — Callianassa Coutierei Nob. 1, iscbium et mérus du gros chélipède, 

X 4 ; la. lelson et uropodes, X 4 ; 16, extrémité des pattes de la troisième 

paire, X 4. 
Kig. 2. — Callianutta Rosx Nob. Rostre, X 4; 2a, mérus du gros chélipède. 

X 4; 26, lelson, X 2 ; 2c, extrémité des pattes de la troisième paire, X 4; 

2d, doigts de la (;rossc pince. 
Fig. 3. — Galathea xgyptiaca Pauls. Chélipède, X 4. 

PLANCHE VIII 
Kig. 1. — Galathea htimilù Nob. Carapace, X 14 ; la, chélipède, X 14- 
Fig. il- — l'elroliitket leptochelei Hell., X 2. 
Fi),'. 3. — {'"Igi/nyx pedalis .Nob., X 2. 
Fig. 4. — Clufybttit heterodon Nob., X 2- 
Fit:. :i. — l'ilodiut armiger Nob., X 4. 
Fig. G. ~ Libga ilenticulata Nob., X 4 ; 6a. pince, X 4. 
Fig. '. — Paranotonyx curtipes Nob., X 4 ; 7a, ma.xillipède, X 14. 
Fig. H. — l'innoleres Maindroni .Nob., X 4. 
Fig. y. — Sesarma Jou^scaumei Nob, .Maxillipède, X 14- 

PLANCHE IX 
Fig. 1. — Ebalia granulala Rùpp. Ty|»e, 
Fig. 2. — Ebalia abdominalii Nob. 

Fig. 3. — £6a/io lactrlosa Nob. 
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Kig. 4. — SuFsia Jonsieaumei Kob. 
Fig. 5. — Cryptodromia grantUata Kossm. 
Fig. 6. — Hueia tubereutosa A. M.-Edw. 
Fig. 7. — Lambrus leprosus Nob. 

PLANCHE X 
Fig. 1. — Acixa pitigera Nob. 
Fig. 2, — AcUea nodulosa Ad. et Wh. 
Fig. 3- ~ Àdxa iabxa Nob. 
Fig. 4. — Aet:ta Kraussi Hell. 
Fig. 5, — Pilumntts Forskalii Edw . Type. 
Fig. 6. — Pituatnus spongiosus Nob. 

Fig. 1. — Pilumnus fropmquus .Vob. (Individus types du golfe Persique.) 
Fig. 6. — Chlorodiiii tippta Nob. 
Fig. ft. — Carpilodes diodoreus Nob. 

PLANCHE XI 

Fig. I. — Heleropatiope pharamica Nob, 

Fig. 2. — Eurgcareinus integrifrons De Man. 

Fig. 3, — Latnbna mtmtigtr Nob. 

Fig. 4. — Cyclograpsus tophopus Nob. 

Fig. Ti. — Euryearcinus orienlalit A. M.-Edw. 
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MONOGRAPHIE 

DES TIPULIDyE ET DES DIXID^E 

DE L'AMBRE DE LA BALTIQUE 
Par FERNAND MEUNIER 



INTRODUCTION 

Lï'tude df!S Tiptdidœ de l'ambre a été ébauchée par feu le 
professeur H. Lœw, qui a donné de courtes remai-ques concer- 
nant quelques espèces et a publié un tableau sommaire de 
leurs genres (1). Il a aussi ilécril et Hguré trois espèces de 
Toj-orrkinit , les T. lonf/iroitris, brevipal/m et ptilchella |)our 
lesquelles le baron von Osleii-Sacken a cK'é le genre Ehplian- 
tomi/ia (2). Cet auteur, qui a vu les types de Lœw, leur con- 
sacre seulement quelques lignes dans son magistral ouvrage : 
" Monographs on the Diptera of North America {Tipulidx), 
Washington, 186ft », et relate notamment que quelques-uns 
d'entre eux sont synonymes des genres Limnophila et Eiinrera. 
Un travail d'ensemble s'imposait donnant les diagnoses détail- 
lées des formes incluses dans le succin et les dessins de leui-s 
organes les plus caractéristiques. Je me suis toujours astreint 
à conserver aux espèces les noms assignés par Lœw pour autant 
que celles-ci étaient suffisamment reeonnaissables d'après les 
indications, toujours si sommaires, du naturaliste de Mese- 
ritz. Pour ce qui concerne les formes in lit/erix de cet auteur, 

(1) Veber deii BernsUin u- dû Bemsleinfnuna, p. 36-88. .Meserilz, 1850. 

(2) J'ai aussi constaté que les antennes des espèces de l'ambre el celles de la 
faune actuelle classées dans le genre Elephantomyia ont tous les articles anlen- 
naires ornés de verticilles alors que ce caractère n'e.xisie qu'aux deux derniers 
articles che» les Toxorrhina qui se séparent, à première vue, de ces curieux 
Tipulid.v par leui-s ailes dépourvues d<- celhiii' sous-martiinalo. 
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j'esptro les décrire uUérieuremenl. ie n'ai pas retrouvé dans 
l'ambre les genres Calobnmon cl Trir/iocm-a (1). 

Si on examine les Tipulidie de la reine des rt^sines en tes 
comparanl aux formes holarcliques et néotropicales actuelles, 
on arrive à conclure que la faune incluse n'est qu'une partie 
de celle, vraisemblablement très riche en espèces, ayant habité 
les rivages de la Baltique, lors de la formation de l'éoc^ne supé- 
rieur (la mi^me remarque s'applique aussi aux Cendomt/idm, 
Sciaridte, MycetophUidx, Chironomidœ, etc.}. 

C'est ce qui explique pourquoi il est impossible de recons- 
tituer le tableau de l'évolution probable de ces gracieux Orlho- 
rapha. Cependant le contingent des espèces de l'ambre est des 
plus intéressant à connaître et à comparer à celui signalé par 
S. H. Scudder (2) des couches de Florissant bu d'autres gise- 
ments tertiaires. 

Le tableau ci-dessous donne la répartition stratigraphique des 
espèces signalées par mes prédécesseurs. 

(1) L'ambre se trouve par transport <' GeBcliiebe » dans les couches marJDes 
<■• Blaue Erde » de l'oligocène inférieur du Samland. 

(2) Ce savant pat^oent«mologiste donne un bon aperçu historique sur les 
Tipulidx fossiles ainsi que le catalogue des espèces connues Jusqu'en 1894. 
Les figures des planches de « Terliary Tipulidtc, with spécial référence lo 
Ihose of norissant Colorado, Proc. Amer- PWI. Soc., XXXH «, (lernietlent 
d'apprécier les caractères morphologiques généraux des fossiles, mais ne 
donnent aucun dessin représentant le détail de la structure des antennes, des 
ailes, des pâlies ou d'autres organes de ces diptères. 

BiBuoGRAPHiE : Scudder (S. H.), A claued and annotated BibUography of fouil 

insecU (Bull. L. S. Geological Survey, n* 69. Washington, 1890. ('^pèces de 

lambre, p. 93-24.) 
Id., Index lo tAe known fossil insecU of ike wiorld iiwluding Myriapodit aad 

Arachnide (Bull. U. S. Geological Survey, n" 71. Washington, 1891). 
Meunier (F.), Hôte sur U$ TipuUdx fossiUs de rambre (Bull. Soc. entom. «le 

France, p. CLiivi:-cLiivni, et 1 figure. Paris, 1894). 
Id., HoU lur quelques Empidx et Uyeetopkilidx et un curieux TiptUidx de 

rambre (Dull. Soc. enlom. de France, p. iiii-iv, Paris, 1895). 
Id., Etudes de quelques rfip(*r« de l'ambre (Bull. Soc. entom. de France. 

p. 334-335, et 3 ligures. Paris, 1899 ; p. 358-359, et 3 ligures ; ibid., p. 392- 

393, et 3 figures ; ibid. (Tipuiidar). 
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TABLEAU DES TIPUUD.E FOSSILES (1). 

TERRAINS QUATIÎRNAIRES 
CopAL. ( Tipula fusca, Bloch. 

Quaternaire récenl. ( Styringomyia venusla, Luîw (2). 

PLElSTocÉ^e. \ 
Wiglonshire (Scot- f Oicent, Bell, 
land). ) 

ToBTOMEH. 

a.QCningen, Baden. \ Tipula SchOberlin. 



TERRAINS TERTIAIRES 

Tipula .Tniula, Heer, Glebel. \ r. , 

- lineala, Heer, Giebcl, f>s deuic^pèces 
Capellini. ) ""**' ^^ <i«t>t>ro (Italie) 

— matrulipennis, 
l — major, Heer, Giebel. 
I — oblecta, Heer, Giebel. 
I — Ungeri, Heer [Rhipidia major ^^ T. majori. 

>Iaye>cie> IRhipidia exlincU, llnger. 

, — picta, Heer, Giebel. 
Radoboy (Croalie,. j _ pro|,i„qu«, Heer, Glel^l. 
jLimnobia extincta, L<ew. 

debitis, Heer, Giebel. 
cÎDguIata, Heer, Giebel. 
vetusta, Heer, Giebel, 
I — lenuis, Heer, Giebel. 

— propinqua Lœw. 

— picla, Lœ». 

■ l in^hï \ — expecUns, Nov4k. 

S V (oonemej. ( ptychoplera deleta, .Novék. 

g , ' Tipula, Heyden, 

g / Rotl \ Erioptera danea, Heyden. 

< ' (Allemagne), j Limnobia sturi, Heyden. 

Clenophora decheni, Heyden. 

MiocËKE. ; 

Ambre sicilien. | Tipula. 
(Simélite). ' 

|l} Comme dans nos précédenU tableaux [Sriaridie ilycttopkilidm, Ckironomidx 
Ceciilomyidm, etc.| noua nous sommes horné ti !<ignaler ici lus espèces de TipiiUdm 
ou considérdfS comme («lies par lus auleurs. Nous n'avons vi^rilié que quelques 
espèces du regrcttù H. Lœw qui sont conformes aux courtes descriptions de son 
travail de 1860. Quant aux autres, nous laissons aux auteurs cités l'entière responsa- 
bilité de leurs dé lermi nation s génériques et spéciliques. 

(i) J'ai trouvé un Toxorrkina (T. madagascarientùi nov. sp. \Bull. Soc. <fhittoire 
naturelle iTElbeuf, inos) dans un frni^'iiient de copal rOcent de MailaRnscar. 
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(AUue). 



(Colorado). 
Faune lacustn> 



Amiiiie de li D«tTiQrE 
Oligocène inférieur. 
if-'aunc éoci'ne supé- 
rieur.) 
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/ Anisnpiis, Serres. 

' Tipula, Hope. 

l — infernalis, Heer. 

ÏTrichorera, Serres. 

j Nephrotoma, Seri-es. 

/Limnohia Murchisoni, Heer. 

' — Curtisi, Ciebel. 

— Curtis sp Burmeisler. 
(Tipula, Foersler. 

( Clenopliora, Foerater. 

I C.yllaramyia feneslrala, Scudder; C. princetoniana, 
Scudder; C. oliKorena, Scudder; C cancellala, 
Scudder ; C. clathrata, Scudder. 
Oryctogma Sackenii, Suudder. 
, Dicranomyia longipes, Scudder; D. sla^norum, Scud- 
der; D. inrerna, Scudder; D. fragilis, Scudder; l>. 
stigmosa, Scudder; D. fontainei, Scudder; D. ro*'- 
trata, Scudder; D. printiliva, Scudder. 
Spilsdomyia sirnpiex, Scudder. 
Limnocrma mar<:escens, Scudder ; L. lutescens, Scud- 
der; L. styx, Scudder; L. mortoni, Scudder. 
Etlianiphidia saxelana, Scudder; R. fucaria, Scudder; 

R. La-wi, Scudder. 
Anlocha princtpialis, Scudder. 
Gonomyia profundi, Scudder; G. labefacUla, Scudder; 

G. primogenilalis, Scudder; G. frigida, Scudder. 
' Cladoneura Wîllistoni, Scudder. 
. CJadura maculala, Scudder; C. ialegr^ Scudder. 
Limnophila Rogei-sii, Scudder; L. vasta, Scudder; L. 

slrÎKosa, Scudder; L. ruinanim, Scudder. 
Pronophlebia rediviva, Scudder. 
Manaspis anomala, Scudder. 
Badinobrochus extinclus. Scudder. 
Tiputa magnilica, Scudder; T. rigens, Scudder; T. (!<>• 
rissanla, Scudder; T. clauda, Scudder ; T. sepulchri, 
Scudder; T. reviviticata, Scudder ; T. evanitura, 
Scudder: T. maclurei, Scudder; T. heilprini, Scud- 
I der; T- tartari, Scudder; T. carollince, Scudder; 
I T. limi, Scudder; T. ioternecsta, Scudder; T. sub- 
lei'jecens, Scudder ; T. lethœa, Scudder ; T. lapiUes- 
cens, Scudder; T. spoliaU, Scudder. 
' Tipulidea consumpla, Scudder: T. bilioeaU. Scudder; 
1 T. picla, Scudder ; T. reliquio!, Scudder. 
I Micraspis palludis, Scudder. 

Limnobia furcala, Giebel. 

— Tormosa. Heer, Giebel. 
1 — deleU, Giebel. 

\ Erioptera, Lœw. 

(Viloneura lonj-'ipes, Lo-vv, Giebel. 
J — iientagonalis, Lii'w, Giebel. 
f Gulobamon, Ln-w. 

Alluntliiiiia i>alpaU. Lit», Giebel. 

.\nisiiini!ra, ikieudi. 
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Ahbiw de la Baltique. 
Otigoeine inférieur. 
(Faune éoctne supé- 
rieur.) (Suite.) 



Anisomera Euccini, Lœw, Oiebel. 

Adetu<i, Rerend 1. 

Haploneura, Lœw. 

Eriocera palpata, 0. Sackcn (.\llarUhmia). 

— succini, U. Sacken (Anisomera). 
Dixa, Berendl, Lœw. 
Cylindrotoma, Berendt. 

— bravicornis, Lœw, GiebeL 

— lonRicornis, — 

— loRgipes, — 

— succini, — 

Tipula, Berendt. Liew, Biirmeister, Defrance, Schlot- 

heim, Kendel. Guéi-in et Seri'es. 
Elhamphidia, Berendt. Lww. 

— minuta, Lœw, GiebeL 

Tli an ysp livra. Berendl. 

— Ifracilis, Lœw. GiebeL 
Styringomyia, BerendL 

— f;racilis, Lœw, Gtebet. 

Toxorrhina bi-cvipalpis, Lœw, Giebel (Ëiephanlomyia, 
0. Sacken). 

— longirustris, Lœw, Giebel (Elepbantomyia, 

0. Sacken). - 

— pulchella, Lœw, Giebel (Elephantomyia, 0. 

Sacken). 
Trichocera vulgarîs, Lœw, Giebel. 
Macrochile, Berendl. 

— specirum, Lœw. Giebel (idioplasta). 
Tiputa antiqua, Presli, 

— brevirostris, Lœw, Giebel. 

— eucera, — 

— goliath, — 

— protogxa, Prestl. 
Toxorrhina, Berendt [Elephantomyia). 
AlaraclA Lœw = Dicranomyia 0. Sacken. 
Dicranomyia lobala. Meuii (1). 
Anlocba succinea, Meun. 

Erioplera perspicitlata, Meun. 

Erioptera [Hoplolabis) circumcincta, Meun. 

Trimicra minuta, Meun. 

Gnophomyia procera, Meun. 
— magna, Meun. 

I Gonomyia (Palicogonomyia) elegantula, Meua. 
I — — pulcberrima, Meun. 

I — — pulchella, Mquo. 

1 — — graciosa, Meun. 

— — borassica, Meun. 

— — pulchro, Meun. 
lEmpeda prolilica, Meun. 



(1) A l'eicepticin des Torarrhina 1/bw (elles appartiennent au genre BUphantomgia 
0. Sacltcnl.loutos les espèces du H. L(ew sont sculemenl esquissées dans son travail 
de 1830. 

ANN. se. NAT, ZOOL., 0" si^rie. IV, 23 
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Limnophila (Prionolabis) producta, Meun. 

— — exigua, Meun, 

— (Daclylolabis) brevipetiolata, Meun. 

— — continuatA, Meun. 

— — puich ripe unis, Meun. 

— vulcana, Meun. 

— elongaU, Meun. 
gradlis, Meun. 

— robusta, Meun. 

— speciosa, Meun. 

— fasluosa, Meun. 
Polymera maiïnilica, Meun. 
Trichoneura (Sackeniella) decipiens. Meun. 
Tipula graciosa, Meun. 

— média, .Meun. 

— major, Meun. 

— longipalpis, Meun. 

— grandissima, Meun. 
Brachypremna eocenica, Meun. 
Dixa succtnea, Meun. 

, Dixa minuta, Meun. 



pDHBECKtE.'t. 

Vole of Woldom. 



TERRAINS SECONDAIRES 



Pdrbeckie» inFËaiBca.j 
Durdiestone Etay : Tipulid», Weslwood. 
{Angleterre). 



Lijis supËaiEua. 

(Angleterre.) 

Lias i^iFÉarEuii. 

(Strensham) Dum- 

bleton (Angleterre). 

Lias. 
t!st balei (Sibérie). 



Tipula, Murchison. 



;Tipulidfe(Brodie). 



; Ptychoplera, Brauer, Redtenbacher, G&nglbau« 



{!) L'bDriion atraligrapbiiue de Tipula ùgnoi Oroboni n'e^l pu indiqué, i'ar ce 
fait celte détermination a |>eu de valeur scieniitlque. Il en ost de mùme coDcemanl 
Dic/ionsmm infotaum et primmvum, Ayniard. 

En fait de Tipalidx sccoadaires, je n'ai pu vériner i]ue ta détermination de 
Tipularia Tet/leri, Weyenberg. 
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I. — TIPULID^ 



A. Rostre (1) peu indiqué. Palpes courts ou assez courts, 

le deuxième article un peu plus long que le prêchent., t. Brevtpalpi. 
a. Sept nervures longitudinales. 

Limnobinae, Limnobinœ anomalœ, Eriopterins, 
AmalopinŒ, Limnophilinœ, Anisonierince (3). 
aa. Six nervures longitudinales Ptjeliopterintt, 

B. Rostre très saillant, aa partie supérieure nasiforme. 

Palpes longs, le dernier article long 2. LongirBlpi (3)- 

Tlpnlin». 

Tableau des groupes de Brnjjpofpf. 

I. Une seule cellule sous-marginale. 

1. Antennes de quatorze articles 1. Ltmttcbinz. 

2. Antennes de seize articles [Voir la remarque con- 
cernant le genre Elepltantomyia). ! 2. Ltmno6inc ano- 
mal. 

II. Deux cellules sous-marginales. 

a. Extrémité des tibias sans éperon (calcars, épines, 

spom, ouspurs) 3. Erioptermx. 

b. ELflrémilé des tibias pourvus d'éperons. 

X La nervure transversale (subcostal cross vein) 
se trouve bien en deçà du point d'où part U 
deuxième nervure longitudinale 6. Amalopinx (Pe- 

X X I^ nervule transversale (subcostal cross vein) 
se trouve bien au delà du point d'où part la 
deuxième nervure longitudinale. 

Antennes de seize articles i- Limnophilitue. 

Antennes de six ou dix articles (4) 5. Anisomerinx. 

{)) Ce nom a la mCnie valeur Uiononiiqje que cului de pipette (RQssel ou 
Schnauiel- 
{î) Je n'fti pas ti'ouvé de Fossiles appartenant à la sous-fauiHe des Cylimiral»' 

(3) Pour la rétlaclion dts ce travail, j'ai suivi la classiûcalion de H. von Osten-Sae- 
kcD [Moaograph» of Iht iliptera of Sorlh America, Part IV ; on tht North amerietm 
Tipulidm; SmitkMonian MUcettaneous collection». Washington. 1869) qui jouit d'une 
réputation ai îusU'ment méritée. On trouvera dans ce mémoire (p. H-45| el dans les 
< Sludies on Tipulidie •, Betl. Ent, Zeiltckr.. Bd XXX, Heft lE, p, 1S3-I5S, l'énumé- 
ration de tous les caractères séparant les Tiputidx brevipalpi des tongipalpi. ainii 
que ceux des diverses sections d'orlhorapha de celte famille. 

(il Cheï le* dcuï espèces de l'ambre. Briocera {Altarithmia) palpata Uew (Osleo- 
Sacken) et Erioctra (Anùomera) lucdni Lœw (Oslen-Sacken). 
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Tsbleau des genres de Brevipalpi. 
1" Groupe : Limnobinm. 
La nervule mai^inale (marginal cross vein) toujours à 

l'exlrémilé de la première nervure longitudinale Dicranomyia, Ste- 

phens. 
2' Groupe : Limnobinx nnomatm. 

a. Rostre aussi long que la Lâte Bhamphidia. Meig. 

b. Rostre très long (dépassant de beaucoup la longueur de 

la tête et du thorax réunis) Ekpliantomyia, 0»- 

ten-Sarken(l). 
e. Rostre plus court que la tête. 

Cellule sous-marginale distinctement plus longue que 

la première cellule postérieure ; AntocAa , Osten- 

Sackon . 
3< Groupe : Eriopteriiue. 

a. Ailes distinclement poilues le long des nervures 1 . Erioplera (2), 

Meigen. 

b. Ailes Dues ou peu poilues le Iodk des nervures. 

Pas de nervule marginale 2. Gonomyia, He- 

gerle. 

Une nervule marginale 3 . Empeda, Osten- 

Sacken. 
. La distance entre la neivule soua-rostale (subcostal 
cross vein] et l'extrémité tle la nervure auxiliaire est 
plus de deux fois aussi longue que relie de la nervule 

de la discoïdale (great cross vein) *. Trimîcra, Osten- 

Sacken. 
2. La dislance entre la nervnle sous-costale (subcoslal cross 
veînl et l'extrémité de la nervure auxiliaire est environ 
la même que celle de la nervule aboutissant k la cellule 

discoïdale (great cross veinj S. Gnophomyia, Os- 

ten-Sacken. 
4' Groupe : Limnophitinx. 
A. Une cellule discold&le. 

a. Première nervure longiludinale s'anostom osant au 
bord alaire. 
Rameau autérieur de la quatrième nervure longi- 
tudinale fourchu el pétiole (3) Limnopkiia, Mac- 
quart. 

I| Dans un fragment de copal ri!c«nt de Madagascar, qui m'a élii conimuniqnj par 
M. Evers d'Altona-BahicnfrlJ (lez Hambourg), j'ai renconU^ le genre Toxorrhina 
LiBw. Je n'ai pas vj le genre Sli/ringomyia Likv. Oslen-Sackeo (llonograp/u, t. IV, 
p. 10i-lD3t relate que la nervutioD alaire de ro fossile est presque semblable è telle 
du genre Toxorrhiaa. 

(î) Quel(|UBS Psychodidr onl une nervation alairo rappelant telle dos EnopterinM 
el particulièrement celle de Erioplei-a (Trichoaltcha Van der Wulp). B. Lœw a peut- 
être confondu ces diptères avec les Tipulidte de ce genre. Je les avais d'abord ranges 
avec les espèces de ce genre, mais un mInuUeui examen de tous leurs organes m'a 
montré qu'ils sont des PtycKodidx voisins du genre S-/cnraj-. 

(3| Chez LimiupMla quadrala 0. Sockfn (.se. cit., p. iSO, pi. Il, lig. 9| il est 
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Sous-Qenres : 

I. Foui'che de la deuxième nervure lontiitudinale [>eu ou k peine éloignée du 
point d'où part la troi>ième longitudinale (1). 

i. Fourche du i-amesu anlérieup de la quatrième ner- 
vure longitudinale petite I . Prionolabis, Us- 

ten-Sacken. 
2. Fourche du rameau antérieur de la quatrième ner- 
vure longitudinale de longueur normale 2. Oaetytolabû, Os- 

ten-Sacken. 

II. Fourche de ta deuxième nervure longitudinale distinc- 

temenl éloignée du point d'où part la troisiËme longi- 
tudinale. 

X Antennes très longues Laiiomaslix, Oslen- 

Sacken (Pateopscaosluftt, Meun, 1899 (2). 

XX Aniennes assez longues ou asseï courtes. .. . Limnopkita, Mac- 

B. Pas de cellule discoldale. 

a. Antennes céc idom y i formes (3) Polymera, Wiede- 

6. Première nenure longitudinale aboutissant à la 
base de la fourche de la deuxième nervure longitu- 
dinale [4] lVtcftotieM>-(i, Lfpw 

[Satkenietla, Meunier). 

5* Groupe : Anitomtrinm. 

Tableau des Eriocera. 

A- Une cellule discoldale. 

(. Antennes courtes Eriocera, Macquaii 

{Allarithmia, Lœw.) 
S. Pas de cellule discoldale. 

2. Antennes longues Eriocera.Hacquart 

(Anisomera, Lœw). 

6' Groupe : Amnlopina. 

Ailes poilues sur toute leur surface Via, Haliday (Ha- 

ptoneura, Lœw). 

T Groupe : Ptj/chopteritUE. 

Cellule discoldale longue. .Nervures alaires ciliées Idioplasla, Usten- 

Sacken {tlacrocMle, Lœw), 

|1| Chez Umnophila luUipennii, 0. Socken |Juc. ci/., p. ilT, pi, |[. flg. 10) elle e» 
bien (listante de la base <le cette nervure. 

|!) Dans le BuU. de ta Soc. entom. de France (9âani:e du S novembre 1899, p. 33t|, 
j'û signalé un Tipulidm voitsin de Pœcilostola. Ce fossile n'est en définitive (|u'uni' 
espèce du grand genre Limnophila. Les PacilasCola sont des timnophila k ailes 
maculées, 

(3) Par l'aspect morphologique de ses onli^onos ce TipuUdte breiiipalpi se sépare 
de lousies genres cités dans ce Icavall |pl. 111. tig 11). 

[\) Ce caractère n'est pas constant. Che« quelques spécimens, la première nervure 
longiludinale a anastomose au deU de la base de la fourcbe de la dcuiiéoie loDgi- 
tudinale. 
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Tableau dea espèces [de Brevipalpi. 
1. Limnobinx. 
La grande nervule transversale {greal cross vein) s'anasto- 
mose en dehors de la cellule discoldale. Urganes géni- 

Uui réniformes Dieranomi/ia (I ) lo- 

bala, nov.sp. (f. 
2. Limiwbinm anomatm. 
Tableau des Antoeha, Rhampkidia et EtejAantomyia. 

i. RosUe court AntocAo mecitua. 

nov.sp. cf (3). 

a. Rostre plus long que la tète Rkampkidia pul- 

cfti-o (3) Lopiv (Meun.) (f, 
2. Rostre environ aussi long que Tabdomen. Palpes ro- 
bustes, relativement longs Elephantomyia lon- 

giro$trit, Lœn (Osten-Sacken). 
i. Rostre distinctement plus couK que l'abdomen. Palpes 
courts. 

^ Palpes robusl«s Elephantomyia pul- 

chelta, Lœw (Oslen-Sacken). 

XX Palpes assez grêles ElepKantomjfiabre- 

vipalpa, Lœw (Osten-Sacken). 

3. Briopterinx. 
Tableau des Erioptera et des Trimicra. 

A. Pas de cellule discoldale. 

1. Antennes longues. 

La grande nervule transversale (elle s'anastomose 
i la quatrième nervure longitudinale) est pres- 
que perpendiculaire avec la petite nervule trans- 
versale (small cross vein). La première cellule 
basale & peine plus longue que la seconde (4),, Erioptera ptrtpieil- 
lata, nov. sp. cf • 
3. Antennes assez courtes. 

La grande nervule transversale éloignée de la pe- 
tite. La première cellule basale distinctement 

plus longue que la seconde Î.Erioplgra(Hopl<h 

labis) circumcmettt, nov. sp. (f. 

B. Une cellule discoldale. 

3. Antennes assez courtes. 

X^ grande nervule transversale s'anastomose au 
point même où se termine la petite nervule 

transversale (S) 3. Trimiera minuta. 

nov, sp. (f. 

(1) Suivant Osten-Sacken, ce genre est synonyme do Ala<-acla, Ln>w. 

(î) Oïlen-Sacken avilit aignalé, dés 1839 (Proc. Acad. nal. Se, p. Ï00| que Cf genre 
■e trouvo peul-i^lre dans l'ambre de la Baltique. S. H. Scudder a décrit AHtac/ia prin- 
cipialit dea couches de Ftorissanl {Tertiary Tipulid», etc.; p. W, pi. 3, lig. t). 

(3; Je n'ai pas rclrouvé Rhamphidta minuta L<i:h' (Bermteinfauna, p. 3T|. 

J4| Chez le seul spécimen obsi-rvù. 

(5)Chei Trimicra pilipei, Pabr, (Oslen-Sacken. loc. cil., pi. Il, Og. 1), elle aboutit 
en devfc de cette nervule. 
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Tableau des Gnophomyia (I). 

a. Anlcnnes robustes l.ilnophtmyiapro- 

cera, nov. sp. 9 
6, Anlennes lr*3 robustes 8, Gnophomyia ma- 
gna, nov. sp. Ç . 
Tableau des Gonomyia (i). 

I. Aotenaes plus courtes que le thorax. Les cinq premiers 

articles plus saillants que les autres 1. Gonomyia elegan- 

tula, nov. sp. 9 • 

II. Antennes atteignant les deux premiers segmenU de 

l'abdomea. Artidesdesantennescylindriques.rerticillés. 2. Gonomyia pul- 

ehtrrima, nov, sp. 9 - 

III. Antennes atteignant le premier segment de l'abdo- 
men. 

a. Articles des antennes cylindriques. 

X Anlennes assez grêles 3. Gonomyia pul- 

ehella, nov. sp. 9 • 

XX Antennes assez robustes 4. Gonomyia gra- 

eiota, nov. sp çfQ. 

b. Articles des antennes sub.ovoldes (allongés) S. Gonomyia borui- 

tiea, nov. sp. 9 ■ 
Y. Antennes atteignant lespremierssegments de l'abdomen. 
Antennes àarlicle» cylindriques, très longs, seulement 

ciliés 6. Gonomyia pul- 

chra, nov. sp. 9 • 
Tableau des Empeda. 
La nervule marginale (marginal cross velu 1 s'anastomose 
à la deuxième longitudinale bien avant l'oiigine de sa 
fourche. 

A. [Jne cellule discoïdale. 

t. Antennes à articles ovoides, courts l.Empedaprolifictt, 

noï. sp. (J 9 . 
2, Antennes à articles subcylindriques, un peu allon- 
gés 2. Bmpeda eUm- 

gala, nov. sp. 

B. Pas de cellule discoïdale 1. Empedaprolifica, 

nov. sp. cfvar. 
Tableau des Prionotabis, Daclyhlabis, La$iomastix et Limnophila. 
1. Antennes plus courtes que le thorax. 
X Antennes à articles ovoïdes. 

Une nervule marginale (marginal cross vein). 

Espèce de taille moyenne (S millim.) 1. Prionoiabis pro- 

du'ta, nov. sp. (^f (3), 

(1| Ces deui Tipulitlm ont la méoie nervatioD alaire que Limnophila quadrala, 

O. Saclcen [toc. cit.. pi. Il, ftg. 9). J'avais d'abord été eoclio à tes classer dans le 

genre LtmnopAi/a. Macquarl, mais j'ai constalé ensuite (|uc les tibias sont dépourvus 

d'épines corame c'est le cas cliez les Gnophomyia. 

(t) Il m'a été impossible de rendre ce tableau plus précis, la plupart des espaces 
de ce genre n'étant représentées que par des individus d'un seul seie. Les diagnoses 
et tes dessins aideront à déteriulner l'espèce douteuse que l'on aura sous les yeui. 

(3) Les matériaux concernant les Limnophilinm fossiles sont encore trop rraKuien- 
laires pour donni^r une classiflcation rationnelle de ces orlkoi-apha. Ce tableau ne 
doit éù'e considéré que comme un classement provisoire des espèces de Tipulidx de 
ce groupe appartenant au grand genre Limnophila, Macquarl. 
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pas de nervule mar^çinale. 

Espèce de petite Uille {2 millim. et demi). 2. PrionoMU exi- 

gua, nov. sp. 
2. Antennes atteignant les premiers fieRmenlfadelabdomen. 
XX Antennes à articles cylindriques. 

Kspèce de taille moyenne (S millim.) ttuiomattia longi- 

cornit, Lmw, Osten-Sarken (Meun) (1). 

I. Antennes à articles un peu amincis ou distinctement 
amincis de la base à l'apex. 

a. Fourche de la deuxième nervure longitudinale & 
peine éloignée de la base de la Iroisii'me longitudi- 
nale. 

1. Antennes trc's robustes, i articles ovoïdes et 

très saill&nts 1 . Duclytolabit are- 

lipetiolata, nov. sp. Ç . 
6. Fourche de la deuxième nervure longitudinale un 
peu éloignée de la base de la troisième longitudi- 
nale. 

2. Antennes assez robustes et h articles sub-cytin- 
driques (les 2', 3', 4' et 5' articles de la base 
arrondis). 

c. Fourche de la deuxième nervui'e longitudinale assez 
éloignée de la base de la troisième nervure longilu • 

dinale i. Dactylolabis eaa- 

cinna, nov. sp. (f (2). 

3. Antennes robustes [les 2', 'A' et 4' ai-ticles de la 

base ovoïdes) 3. Dacti/lolabit con- 

tinuala, nov. sp. (fÇ. 

II. Antennes h peine amincies de ta base à l'apex. 

4. Antennes très robustes (tous les articles ornés 

de quelques verticilles très saillants^ 4. Dartyhlabiii put- 

chripennii, nov. sp. 9 . 
A. Fourche du i-ameau antérieur de la «[ualrtème nervure 
longitudinale toujours distinctement éloignée de la cel- 
lule discoldale. 

1. Articles des antennes tH's robustes. 

Articles des antennes saillants, el]i|isoïdaux I. Limnophib val- 

eana, nov.sp. ^f . 

2. Antennes robustes. 

X Les premiers articles du funicule sub-globu- 

laii'es, les suivants cylindriques 8. LinmophUu elon- 

gata, nov. sp-c^Q. 
XX Tous les articles du funicule cylindriques. 

a. Les articles antennaires ornés d'une seule sorte de 

cils (les cils longs et égaux entre eux) 3. Limnoplùla gra- 

ciUs, Lœw (Meun) cf. [Tanj/ipkyra eod. Lo'wj. 

b. Les articles anlennaires ornés, sur toute leur sur- 
face, de cils égaux entre eux (3) et de quelques verti- 
cilles. 

{l)Ce genre a «10 décrit en lS99(0uU. Soc. iiitom. de France, p. 3341. 

(2] Les «spét-'OB 3, 3, i, sont des formes de passage entre lei baclylalabù et les 
lÀmnophila. 

(3) Los tiU peuvent ftrc enlevi-s par la fussllisalion. Uins ce ras, un eiamiiier* 
trèi attenlivemenl les raraclOres des espci^es et les dessins qui s'y rapportenL 
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bx. Troisit-me iitirle des antennes un peu plus Ion); 

((ue le <|Uftlrième (ces deux articles lont^s) 4. Limnophila ro- 

butla, nov. sp. çfQ. 
6j. Troisiém« el qualrit-me articles des antennes envi- 
ron d'égale longueur |ces deux articles assez longs). 5. Limnopbiln tpf- 
«oso.nov.sp. cf9. 
J). Koui'chedu rameau antérieur de la quatrième nervure 
longitudinaleà peine éloignée de lacellule discoldale... 6. lÀmnophilu fiis- 
taOM (1), nov. sp. cf. {Tant/mcra, Ijtw . 

Tableau des l'olgmcra et des Trichonnira (2). 

I. Pas de cellule iliscul>lale. 

X Antennes beaucoup plus langues i]ue le cot-pa (céci- 
dom y r formes ). 
Troisième arlicle des antennes démcsuJ-ément long. I . Pulymern ttiagni- 
lieu, aov, sp. cf. 

II. l'ne cellule discoidale. 

XX Antennes plus courtes que le Ihora.x. 
Troisième article des antennes un peu plus long que 
le quatrième. 

a. Antennes assez robustes Ttichoneuru iSaehc- 

nielt'i) vutgaris Ç{J, Lœw (Meun;. 

6. Antennes robustes t. Triehoneuru {$•":■ 

ktnielta) decipient, nov. sp, Ç (3). 

Tableau des Anisomerinx, Am-ilopinx el Ptj/choittrinx. 

A. Rostre et palpes courts. 

I. Antennes beaucoup plus longues que le corps 4. Erioeera IAni$o 

mera) tuccini, Lœw (U. Sacken) (Meun) (j*. 

II. Antennes environ de la lonmieur du thorax. 

a. Troisième article des antennes à peine plus long 

que le quatrième Via (Haploneun) 

hirtipenith, L<c\\, 0. Sacken (.Meun). 

b. Troisième article des antennes démesurément 

long '. Erioeera (AUarith- 

ntia) palpata, Lœw, O. Sacken {Meun) Ç. 

B. Rostre et palpes très longs (4) l'tioplatla {Macro- 

chile) spectrum, Lœw [0- Sacken). 

(1) J'avais d'abord consider>> celle espicc eomnic rlunl Uamophila (Crilonewa) 
pealagoHatit. Iarw. mais la pr^si'iici' cl'uoi! ncrvulu marginale ne perim't pas àc l'iden- 
tiQer avec cet insecte, le li-ile de H. La:wélanl prérisiii-uaujel : ■ Krsléu, !" Lûngs— 
ader durcli -g ne (JucraJer vorbundcn « Bemtteinfauna, p. 30. Mcscrilz. 1850 •. 

(ï) Ce» di^ux geni'ca ilc LimnophUinx pn^scntenl di'* caraclLTi'a si apprÉriablvs 
qu'on les rfconnarira a preiuitro vur. t.** premier de res Ttpulidm n'a jamais été 
trouva dans le Buc<-in. (Juaot au M'cund, on te renconire rrOi|uemmcDl dons celle 

(3) Oslcn-Sacken \loc. cit., p. I9Î-I93) reproche à I>ew de ne pas avoir donné 1.-^ 
diagnose» de» timnopAiiina qu'il nobsenésilans l'ambre. Lui-iii.^tne ne lus a nidicrîlK 
nt llguré» quoiqu'il» lui eussent tH^ envoyais par le nurelté dipt*risle allenifind. 

(4j l»ar les caractf-rcs de la pipetle ou rostre (0. Sa<-k>-n| re fuasile se rapprottie des 
genres ElrpAûnlouii/îa, Toj:orrhiHa, llrranontifta et HhamphiiHii. 
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Tableau des genres de Longipatpi. 

1. Anlennes com|>osées de quatorze articles 1 . Tipula, Linné. 

â. Antennes de onze articles 2, braehyprtmna, 0. 

Saaen (i). 

Tableau des espaces de Longipalpi. 
A. Antennes longues. 

I. Articles des antennes longs. 

1. Ailes relativement petites, arrondies à l'&pex 
(long. 7 millimètres, larg. 1 miUim. 3/4). Espèce 

assez grêle 1 . Tipula gmciosa. 

nov, sp. (^, 

2. Ailes assez longues, assez laides (long. 8 millim., 

larg. 2 millim.). Espèce assez i-obuste 2. Tipula média, nov. 

3. Ailestongues, larges (long. 9 millim., larg. 2 mil- 
lim. l/2j.Espëce robuste 3. ripu/u major, nov. 

sp- cf. 

4. Ailes très longues, très larges (long. 15 millim., 

larg. 3 millim.) 4. Tifuilaffrandistima, 

nov. sp. (^. 

II. Articles des antennes très longs Ttpufu lon'jipcipis, 

nov. sp. cj. 

U. Antennes courtes Brachyprenma eoce- 

mca, nov. sp.Ç. 

Dlxidn. 

Pas de cellule discoldale et la deuxième nervure longitudinale toitjours forte- 
ment sinueuse (2). 

Tableau des eipice* : 
Antennes filiformes. 

a. Troisième article des antennes très long. 1 . Dira fuccinea, 

nov. sp. t^. 

b. Troisième article des antennes assez long i. Dixa minutu, 

nov. sp. Q . 

|1) Ce genre a des traits de ressemblance avec les Mrgiilucera, les Semnolri et le» 
Lrplolartiu. 

(!. Ctieï ces diptères, il n'ciisie pas de nervure longitudinale lappl^mentair'' (io- 
coiuplélo*, entre les troisième et qualriâine nervures longitudinales, comme c'est to 
cas chez les PIgchoplera. Celle nervure est peul-âtre l'analogue de U < vcna «puria > 
des Si/rphiiUe. lies ailes des Dixa ressemtilent, k première vue. ï celle des Ftycho- 
plera. mais chez le premier de ces diptères, la seconde nervure longitudinale est 
fourcliut'. alors que c'est la troisième chez le second 
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1. — TIPULID^ 

A. BREVIPALPI 

DESCRIPTION DES ESPÈCES 
I.— LIHNOBIN^ 

i. Genre DICRANOMYIA, 0. Sacken (i). 

Dirranomyia lobata, nov. sp. 
(PI. XII, (i(t. 1,2) (2). 

cf Antennes composées de 14 arlieles : le premier assez 
court, eylimlrique; le deuxième et les deux ou trois suivants 
arrondis, le restant des articles du funicule ovoïdes, à l'excep- 
tion du dernier article qui est un peu allongé et cilié à l'apex. 
Tous les aKicles sont bien saillants et ornés, de cliai|ue côté, 
de quelques verticilles assez courts. Rostre plus court que la 
l(He. Palpes courts. Aux ailes, l'extrémité de la nervure auxi- 
liaire se termine bien au delà du point d'oti part la deuxième 
nervure longitudinale. La grande nervule transversale (great 
cross vein) se réunit à la quatrième longitudinale un peu avant 
la cellule discoïdale. Au delà du milieu du champ alaire les ner- 
vures longitudinales sont finement ciliées. Aux pattes posté- 
rieures, te deuxième article tarsal est environ deux fois aussi 
long que le troisième, les quatrième et cinquième environ 
d'égale longueur. Crochets tai-saux simples, grêles, assez 
courts. Lobes des forceps charnus, sub-rénifoi'uies, très sail- 
lants ; ornement épineux de chaque lobe bien appréciable 
(horny falciformc apendage). 

Longueur du corps 3 '/, à 4 milL. long, alaire 4 mill. 

N- 5410. 8015, 6698. 2791, 2151. 

CoU. D' R. Klebs n° 64. 

Ç Inconnue. 

(t) Cet auteur est «Dclin 1 cruii-e [Vonographa, p. 57) que le genre Ataracta 
Lœw {Bentsuinfauna, p. 36 el 3S; est synonyme de ce genre. 
{i) Les dessins ont été Tails à la « (ornera lucîda • par M"' F. Meunier. 
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S. — L^u^OBlnJi: anohalvE 

2. Genre KHAMPHIDIA, Meigen. 

RhamjMdia fiulrhra, Lœw (Meunj. 
(PI. XII, lig. 3-*.) 

(f Antennes de 16 arlicles : le ppemier assez long, cylin- 
drique; le deuxième ovoide, saillant, le troisième plus illstlnct 
que le quatrième, cet article et les suivants sub-cyliinlriqucs el 
vertieillés de chaque côté; le dernier article cilic à ["jqH'X. 
Hoslrc robuste mais plus court que le thorax. 

Les trois premiers articles des palpes environ d'égale lon- 
gueur, le quatrième aussi long que les précédents réunis (1). 
Aux ailes, la nervulc auxiliaii-e se termine bien au delà du 
point d'où pari la deuxième nervure longitudinale. La cellule 
discoïdale de cette espèce est assez arrondie. La petite nervule 
transversale (anterior cross vein] part à quelque distance du 
rameau inféiieur de la fourche de la deuxième nervure longi- 
tudinale et s'anastomose au milieu de la cellule discoïdale. Par 
ce caractère, ce Ti/mlidx se rapproche des espèces des couches 
de Florissant (États-Unis), décrites par S.-II. Scudder. La 
grande nervule transversale (grcat cross vein) s'anastomose au 
miheu de la cellule discoïdale alors que chez Ji. lonyiroxliix 
Meigen, elle se trouve avant celui-ci on au delà. Les organes 
copulatcurs sont très robustes (2). Extrémité des tibias sans 
épines. Le deuxième article tarsal est un tiers plus long que le 
troisième, les quatrième et cinquième environ d'égale longueur. 
Crochets tareaux, simples, assez grêles. 

Longueur du corps 4 '/i mill., long, alaire i '/i ™'"- 

N" 253, 9325. 

(1) Comme le dil très exactement 0. Sacken, l'illuslre Meigen a dunné une 
bonne lifrure de Mamphiilia (pi. LXV, )ip. 8). Van dep Wulp {bipitra Setr- 
fatidica. pi. .XI. (ig. 18) a donné un dessin du rostre et des palpes de Ramphidia 
UtngiroHiis, Meigen. S. H. Scudder dét^iHl aussi Irois Rhtmphidia, mais il ne 
donne aucun renseignement sur les organes buccau.x de ces Tipultdx (foc. cit., 
p. 43-45, pi. Il), lig. â, 3 et 3). 

[2) Avec Usten-Sacken, je considère «lue les organes coputatours fournissent 
des caraclèi-es de première valeur pour le classement des TiputidM. .Malheu- 
reusement chez les fossiles il cal souvent impossible de décrire le détail des 
forceps et des urnemenls se\ui>ls. 
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3. Genre ELEPHAMOMYIA, 0. Sacken. 

1. Elephantomi/in pulr.helln, Lœw. 

(PI. XII, flg. 5-6.) 

Toxorrhina «trf. Lœw. 

[Linn. Ent., V, p. 400, Kg. 19.) 

(f Tèle arrondie. Rostre plus court que l'abdomen, cylin- 
drique, cili*^'. Palpes robustes, assez courts (les articles (I) ne 
sont pas distincts chez le seul type observé. Aulennes environ 
aussi longues que ia tète et vraisemblablement composées, 
comme !e iKt Lœw, de 15 articles {tj : les deux premiers 
arrondis, le troisième ovoïde; ces articles plus saillants que les 
suivants qui sont cylindriques, ceux du milieu et de l'extrémité 
du funicule quatre à cinq fois plus longs que larges. Tous les 
articles ornés, de chaque côté, do quelques longs verticilles. 
Chez les Toxorrhina, les cils n'existent qu'aux deux derniers 
articles des antennes). 

Extrémité des tibias sans épines. Deuxième article larsal 
(des pattes antérieures), un tiers plus long que le troisième, les 
deux derniers environ d'égale longueur. Crochets tarsaux 
robustes, faucilliformes, unidentés. Les tarses postérieurs ont 
le quatrième article écbancré au point où il se réunit au cin- 
quième. Les ailes ont une cellule sous-marginale (elle fait défaut 
chez les Toj-orrhinii 0. Sacken (/o'-. cit., pi. XIII, fig. o et 6). 

Longueur du corps 5 mill.. long, ahiire i'j, mill. 

N" 2375. 

9 Inconnue. 

2. Elephantomi/ia longirostris, Lœw (0. Sacken). 

Toxorrhina eod. Lœw. 

{Limi. Ent., V, p. «0. pi. Il, tig. 20 et 23. Berlin, isr.l.) 

(PI. XII. fig. 7.) 

cf Tète arrondie. Rostre plus long que l'abdomen, cylin- 

(1) Lœw (loe. cit., p. 400) dît : " ... bel Toxorrhina pulchella stnd das erste 
und Eweite und (taon wiedei- das dritle und viarte (llied jei-selben so vcrschmol- 
xea, dass sie gar leJcht fur nur â gltedrig ^ehallen werden kftnDen » . 

{•il Les antenne» du fossile de la colleclion du Prof. D' h. Klebs n'ont que 
13 arlicles (visibli^]. A 338 d., on l'emarque qu'il manque den articles au 
funicule. 
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drique, cilié. l'alpes assez courts, éparsemeol ciliés et com- 
posés de -i articles : le premier court, cylindrique, le 
deuxième distinctement plus long que le troisième, ce dernier 
plus long que le quatrième. (Les dessins de Lœw reproduisent 
exactement la morphologie de ces organes.} Antennes un peu 
plus longues que la t^le et composées de 15 articles ; les 
deux premiers ronds, le troisième ovoïde, arrondi ; ces aKlcIes, 
plus saillants que les suivants qui sont subcylindriques mais 
seulement une ou deux fois aussi longs que laides. Tous los 
articles antennaires ornés, de chaque côté, de quelques verti- 
cilles ; le dernier article assez petit et orné de quelques cil.-;. 
Organes copulateurs robustes (les détails invisibles choz les deux 
spécimens observés). Crochets larsaux assez grêles, simples. 

Longueur du corps 3 mill., long, alaire 3'/^ mîll. 

N"4080, 4877. 

9 Inconnue. 

3. Elephantomyia brevipalpa, Lo'w {0. Sacken). 

Toxorrhina eod. Lœw, 

(tinn. En/., p. 400401, pi. Il, fig. 21. Berlin, 1851.) 

Ci" Cette espèce se distingue de la précédente par la laille el 
les palpes qui sont très courts et paraissant seulement être 
composés d'un seul article. Les lèvres sont lamelliformes (1 ). 
Le rostre (pipette) est aussi plus court que l'abdomen. Crochets 
tarsaux grêles, simples. 

Longueur du corps 1 mill., long, alaire 3 mill. 

N" 747 (2). 

9 Inconnue. 

Observation. — J'ai vu un Taio/r/iina, G. Sacken dans un 
fragment de ropal récent de Madagascar. Je n'ai pas trouvé 
ce genre de Tijmlidx dans le succin de la Baltique. 

(1) Lœvi- dit qu'elles sonL furmées de deux lamelles. Je n'ai pu voir ce 
caractère & 3ôS d. U est probable que l'exemplaire étudié pav H. Lnvc a>ail 
les palpes et les lèvres mieux étalés que chei celui de la coUeclion Klebs. 

it: L'examen de nouveau.x matériauK d'éludés permettra de donner une 
diafinuse plu» romplèle de celte espèce. Chez le seul spécimen observé, le* 
antennes, les palpes et les organes génitaux sont altérés par la fosBilisalion. . 
Litu dit qu'il n'a cumpté que 12 articles aux antennes do Toxorrhina hrf 
ripalpa (lue. «(., p. iOl). 
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S. H. Scudiler n'a pas observ»^ les genres Toxorrlûna et 
Elephantomyia parmi les T'tpiiUds des scliîstes tertiaires de 
Florissant. 

4. Genre ANTOCHA, 0. Sacken. 
Anlor/ia sticrinea, nov. sp. 

(PI. XII, ng. 8, 9 et 10.) 

cf .\ntennes atteignant le premier segment de l'abdomen et 
composées de 15 articles ; le premier court, le deuxième godi- 
forme, saillant, les suivants subcylindriques et de deux n 
trois fois aussi longs que larges. Tous les articles ornés, de 
clia<iue côté, de quelques verticilles, le dernier article cilié à 
l'apex (1). 

Rostre court. Palpes de ^ articles : le premier court, 
les deuxième et troisième d'égale longueur, le quatrième un 
peu plus long que les deux précédents réunis. Extrémité des 
tibias sans épines. 

La topographie alaire de cette espèce diirére de colle di; 
Ântor/ia opalisam, 0. Sacken {loc. cit., p. 126-127). La petite 
nervule transversale (anterîor cross vein) s'anastomose au 
point où commence la fourche de la deuxième nervure longi- 
tudinale et non bien au delà comme c'est le cas pour A . o/iali- 
sans {loc. rit., pi. XII, fig. II). De plus, chez la forme fos.sile la 
grande nervule transversale (great cross vein) s'anastomose h 
la quatrième nervure longitudinale, à quelque distance de 
l'extrémité de la cellule discoïdale, et non avant celle-ci, 
comme cela existe chez l'espèce actuelle. 

Il n'y a pas de nervule marginale (2), mais les nervures 
alaires sont distinctement ciliées. Pattes bien ciliées. Oochels 
tarsaux simples, assez grêles. 

Longueur du corps 3 mill., long, alairc i mlU. 
N* 4537. 
9 Inconnue. 

(i] Suivant 0. Sacken, les antennes ont 16 articles. 

(21 Suivant Van der Wulp ( Dipt. NeerUindiea, pi. XI, fin- 16), cette nervule ferait 
aussi défaut chez .1. opatisans. Elle est indiqué*! sur le dessin de Uslen- 
Sacken . Il est probable qu'elle peut exister chez certains iDdividus et manquer 
cheï d'autres, comme cela s'observe pour quelques espèces de Tiputidx. 



.yGoogle 



368 FERNAND MEUNIER 

3. - FJtlOPTICniN.K 

5. Gemie EHIOPTERA. Meigen. 

1. Erio/tfer/i fierxpinllata, nov. sp. 
{PI. XH, lifT. H.) 

^ llosli'e [ion visihlp (<-li('z le seul spécimen observé). An- 
tenoos longues et composées de 16 articles: le pi-omier assez 
long, cylindrique, le deuxième godiforme. le troisième ovoïde ; 
res trois articles plus saillants que les suivants qui sont sub- 
cvlindriques, allongés et ornés, de cliaque rôle, de quelques 
vcrticilles assez longs. Dernier article nntennaire cili»^à l'apex. 
Palpes robustes. Aux ailes, les nervures sont longuemenf ci- 
liées et la nervation est très voisine de celle de Erioptet-a iTri- 
r/iox/ir/ia] hilea Meigen (Van dor \\'idp. Dipl. Neerlandira, 
pl.XIlI.fig. 2)()). 

Longueur du corps 5'/( niill, long, alairc 3 mill. 

iV iâ57. 

9 Inconnue. 

2. Eriopieru [Hoplolnbls] nrrumcinrîa, nov. sp. 
(I>1. Xll, lig. 12, 13, 1i.) 

d* Antennes plus courtes que le thorax et composées de 
16 articles : le premier cylindrique, assez long: le deuxième 
globuleux, très saillant ; le troisième et les suivants ovoïdes, 
peu allongés el assez longuement verticillés de chaque côté ; 
le dernier article cilié à l'extrémité. Palpes courts ; le premier 
article petit, les trois derniers environ d'égale longueur. Ailes 
à nervures denséraent ciliées (2). La nervation alaire diffère 
de ccMe ^ Erioplera (ffo/flol'ibis) eu-mat/i, 0. Sackeu iMono- 
fp-nphs. p. 160-161). En effet, à la base du rameau supérieur 
de la fourche de la deuxième nervure longitudinale, il existe 
une ncrvule marginale chez Erioplera rhlorophylla, 0. Sacken 
[hr. rit., pi. XH, fig. 16), mais qui fait «léfaul chez Erioplera 

(l) I.i'ï diptérisles placent acluetlemeiit cette espace d«n3 le genre Erioptera, 
Meigen. 

(i) Cliei un des spécimens ol«ervi^s {Coll. D' K. Klebs, n" 26) les nervures 
alaireij sont à peine visibles. Ce rai »v. pn'-senle rlic;, les Erioptcia ayant pua 
volé nu dunt la capture a été faite avec soin. La mùme remarque s'applti|ue 
h la plupai't des espèces de fsychuilidie. 



.yGoogle 



MONOGRAPHIE DES TIPULID^ ET DES DIXID^ 369 

[Hoplolahls) armata. De plus, ta cellule discoïdale de la forme 
fossile esl entièrement ouverte. 

Par le manque de cellule discoïdale , cette espèce se rap- 
proche de E. cklorop/iffUa et de Erioptera {Molophilm) (1), 
Osten-Sacken. 

Forceps à partie basale (stipes) très saillante et den- 
sément ciliée extérieurement, Tapicale [lacinia) renflée jus- 
qu'au milieu de sa longueur, puis amincie en crochets. 
Ongles des tarses, petits, grêles, simples. 

Longueur du corps I 7» mill., long, alaire 2 mill. 

N" 3934, 7803. 

Collection D' R. Klebs, n" 26. 

9 Oviducte très saillant. Les autres caractères comme 
chez le cf. à l'exception des articles des antennes qui sont 
un peu plus arrondis. 

Longueur du corps % mill., long, alaire 2 '/i mill. 

N" 5697, 8343, 7568. 6956, 5987. 

Var. : Antennes un peu plus robustes et à articles un peu 
plus longs que chez le type. 

N" 9982 (9), 6764 (<?). 

6. Genre TRIMICRA, 0. Sacken. — Illisia Rondani. 

Trichosticha in/>ir/. schiner. 

Trhnicra minuta, nov. sp. 

(PI. XU.flg.J5-i6.) 

9 Rostre court. Palpes de 4 articles : le premier court, le 
deuxième un peu plus long que le troisième, le quatrième 
plus long que le précédent. Antennes atteignant le milieu 
du thorax et composées de 16 articles: le premier court, 
cylindrique; le deuxième globuleux, très saillant; le troisième 
plus gros que les suivants qui sont ovoïdes et ornés de quel- 
ques verticilles de chaque côté; le sixième article cilié à l'apex. 
Nervures alaïres bien visiblement ciliées. .Nervation sem- 

(1) L'étude des Erioptera (s. 1.) nous réserve encore bien des surprises, dès 
que nous connaîtrons mieux les espèces exotiques. Actuellement, les formes 
du Bucdn, si intéressantes qu'elles soient, ne rournissenl gukn d'éclaircisse- 
menl nu point de vue de l'évolution de ce curieux genre de Tipvlidx. 

ANN. 6C. NAT. ZOOL., 9' sriiir. IV, 24 
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blable à celle deTrimicra pilipes, Fabr. (Os[en-Sacken,/or. riV.. 
pi. II, (ig. I), mais la grande nervule transversale (great cross 
vein) ne fait qu'un avec la petite nervule transversale (anlerior 
cross vein), alors que chez l'espèce de Fabricius celte même ner- 
vule se termine avant la cellule discoïdnle. Extrémité des 
tibias sans épines. Crochets tarsaux petits, empodium globu- 
leux, bien saillant (n' 0088). Oviducte très distinct. 
. Longueur du corps 2mill., long, alaire 3'/* mill. 

N°' 1312, 9088. 

cf Antennes un peu plus courtes que le thorax et compo- 
sées de 16 articles : le premier cylindrique, bien appré- 
ciable ; le deuxième globuleux, saillant ; les suivants à peine 
plus longs que larges, ovoïdes et ornés de verlicilles assez 
faibles de chaque côté; le dernier article sub-pyriforme et cilié 
à l'apex. Palpes assez robustes (pour une espèce de cette laîlle) ; 
les trois premiers articles environ d'égale longueur, le qua- 
trième un peu plus long que le troisième. Nervation alaïre 
comme chez la 9. Organes copulaleurs à forceps assez courts, 
robustes (i). 

Longueur du corps 2 mill., long, alaire t '/, mill. 

N" 8828. 

7. Genre GNOPHOMYIA, ff. Sacken (2). 

i. Gnophomyia procera, nov. sp. 
(PL XII, tlg. n-18.) 

9 Rostre court. Palpes de 4 articles ; le premier court, les 
deuxième et troisième d'égale longueur, le quatrième un peu 
plus long que le troisième. Antennes composées de 1 6 articles : 
le premier cylindrique, assez long; le deuxième globuleux; le 
troisième et les suivants ovoïdes, ceux <U l'extrémité du funi- 
cuie subcvliudriques ; ic dernier article cilié à l'apex. Tous les 

(1) La rossilisation «mpéclie souvent de décrire ces organes fournistsanl de 
bons cararl^res spécifiques. Il en est de même de l'oviducte, mais ici les 
valves sont ordinairemenl si ri^unics eiilre elles qu'on ne pcul songer à les 
décrire et qu'il faut se borner à ne signaler que leur longueur. 

[i Le Gnophomyia pitircs v. d. Wulp (Dip(. iVew/andiM, IHTl. p.432,pl. XUI, 
ii\i. '■> i'I IIJ: se range acUielleinont dans le genre Trimitra (Oslen-Sacicen' (toe. 
cit., |.l. Il, lig. 1) el dans l<'s ■< Sludies on Tipulùix >■. p. 19:i. Ceclin. IS86. 



.yGoogle 



HONOGRAPHIB DBS TIPIILID^ ET DES DIXID^ 37l 

articles ornés de quelques verticilles de chaque côté. Nervures 
alaires assez courtement ciliées. La grande nervule transversale 
(great cross vein) s'insère, à la quatrième nervure longitudi- 
nale, au milieu de la cellule discoïdale. Chez un des exem- 
plaires observés (b' Hll), la nervule transversale sous-costale 
(sub-costal cross vein) s'insère relativement assez près du point 
d'où part la deuxième nervure longitudinale. Chez les autres 
spécimens, elle est placée comme chez Gnopkomyia tristissima, 
0. Sacken (loc. cit., pi. II, fîg. 5). Extrémité des tibias sans 
épines. 

Ongles petits, un peu robustes et empodium bien dis- 
tinct. Valve supérieure de l'oviducte distinctement plus 
longue que l'inférieure. 

Longueur du corps 4 mill., long, ataire 3 '/, à 4 mil!. 

N" IIH, 7540, 40 cf? (1) {partie apicale de l'abdomen très 
altérée). 

t. Gnophomym magna, nov. sp. 
(PI. xii,iig.i9;pi. xm,ag. 1.) 

9 Tète robuste, avec le vertex, le rostre et les palpes ornés 
de cils épineux donnant à cet organe un faciès tout particu- 
lier. Antennes très saillantes, aussi longues que te thorax, 
diminuant un peu de diamètre du milieu à l'apex et compo- 
sées de 16 articles : le premier, long, sub-cylindrique, arrondi 
à Tapex ; les deuxième et troisième ovoïdes, les suivants 
ovoïdes, allongés et ornés, de chaque côté, de verticilles très 
distincts ; le dernier article cilié à l'apex. Palpes assez longs, 
robustes : le premier article court, les deuxième et troisième 
égaux entre eux, le quatrième un peu plus long que le troi- 
sième. Ailes laides. Nervures ciliées. Cellule discoïdale très 
grande. La grande nervule transversale (great cross vein) s'in- 
sère à la quatrième nervure longitudiuale avant le milieu de la 
cellule discoïdale (2). Pattes densément ciliées. Extrémité des 
tibias sans épines. Crochets tarsaux longs, vigoureux; empo- 
dium petit mais robuste. 

(1) Psipes à premier article assez long. Ce fossile semble Être le mAle de 
ceUe espère. 
{%) Chez le seul spécimen observé. 
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Longueur du corps H mil). , long, alaire 6 '/, mill. 
N" 645. 

Cf IncODDU. 

8. Genre GONOMYIA, 0. Sacken. 

1. Gonomyia {PtUseogonomyia) elegantula, dov. sp. (I). 
(PI. xili, ng. 3.) 

9 Rostre peu disUoct. Quatrième article des palpes plus 
long que le troisième. Antennes plus courtes que le thorax et 
composées de 16 articles : le premier cylindrique, assez long; 
le deuxième godiforme, gros ; le troisième arrondi, bien dis- 
tinct ; les quatrième et cinquième aussi saillants, ovoïdes ; les 
autres articles du funicule, cylindriques, longs et ornés de 
quelques verticiUes de chaque côté. Aux ailes, la grande nei^ 
vule transversale s'insère obliquement, à la quatrième nervure 
longitudinale, au milieu de la cellule discoïdale, alors que chez 
Gonomyia subcinerea, 0. Sacken {lor. cit., pi. II, fig. 4), elle 
n'est que la continuation de la petite nervule transversale an- 
térieure (small or anterior cross vein). Extrémité des tibias 
sans épines. Crochets tarsaux assez robustes, empodium petit. 
Oviducte à valve supérieure distinctement plus longue que 
l'inférieure. 

Longueur du corps 5 mill., long, alaire 4 mill. 

N* 5055. 

cf Inconnu. 

2. Gonomyia (Palxogonomyta) pulcherrima, nov. sp. 
(PI. XU, fig. 82.) 

9 Antennes robustes, atteignant les deux premiers segments 
de l'abdomen et composées de 1 6 articles : le premier cylin- 
drique, le deuxième godiforme, le troisième un peu plus sail- 
lant que le quatrième; ce dernier et les suivants longs, cylin- 
driques, à peine un peu plus renOés à la base et ornés de quelques 
veriicilles émergeant à quelque distance de la base ; le seizième 
article beaucoup plus petit que le quinzième. Quatrième article 

(1) Pour le dessin de l'aile du sous-genre Palmogotiomnia, voyez BuU. Sot. 
ent. de frmce, séance du 22 noTombre 189V. 
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des palpes distinctemeot plus long que le troisième. Crochets 
tarsaux assez grêles, empodium distinct. Valve supérieure de 
l'oviducte beaucoup plus longue que l'inférieure. Nervures 
alaires un peu ciliées, leur topographie comme chez Gonomyia 
{Palxogonomt/ia eleganlula), nov. sp. 

Longueur du corps 4 '/i mill., long, alaire i mill. 

IV" 68. 

cf Inconnu. 

3. Gonomyia [PalsBOgonomyut) pulcheUa, nov. sp. 

(PI. XII, flg. n : pi. XIII, tig. %.) 

9 A première vue cette espèce parait avoir beaucoup d'aM- 
nité avec Gonomyia eleganlula. Elle en diffère par les caractères 
suivants : antennes atteignant le premier segment de l'abdo- 
men el composées de 16 articles: le premier cylindrique assez 
court, le deuxième godiforme et seulement un peu plus court que 
le premier, le troisième environ de la longueur des deux premiers 
pris ensemble; les autres aKicles assez longs; cylindriques et 
ornés de quelques verticiiles de chaque côté; le dernier article 
très court et ayant la Torme d'un bouton (Knopf). Palpes plus 
robustes que chez G. eleganttila : le premier article court, le 
deuxième un peu plus court que le troisième, le quatrième 
saillaDt et de la longueur des deux précédents réunis. Crochets 
tarsaux grêles. Extrémité des tibias sans épines, empodium 
petit mais robuste. Valve supérieure de l'oviducte beaucoup 
plus longue que la supérieure. 

Longueur du corps 4 milK, long, alaire 3 '/, mill. 

N' 477. 

cf Inconnu. 

4. Gonomyia (P/tlxogonomyta) grariosa, nov. sp. 

(PI. XU, fig. 20-21.) 

9 Cette espèce qui ressemble à G. pulrherrima, en diffère 
seulement par des antennes plus grêles et des ailes plus étroites. 

L'avenir nous apprendra s'il y a lieu de la considérer comme 
variété de ce Gonomyia ou de la maintenir comme espèce 
distincte. Chez un màle (altéré par la fossilisation, n* 147), le 
dernier article des antennes est aussi beaucoup plus rourt que 
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le quiozième et les organes copulateurs ont des forceps rela- 
tivement courts. Chez ce seul spédmeo, les deux premiers 
rameaux de la quatrième nervure longitudinale se réunissent, 
eu un même point, à la cellule discoïdale. 

Longueur du corps 3 à 3'/, mill., long, alaire 3"/, mill. 

N" 9146, 89H, 837, 4883, 5058, coU. D" R. Kfebs, d" 133.. 

Cf N' 1427. 

5. Gonomyia (Palseogonomyia) boruuiea, nm. sp. 
(l'i. xiu, iig. 10-n.) 

9 Antennes plus longues que le thorax et composées db- 
16 articles : le premier cylindrique, court; le deuxième globiB- 
leux, les autres articles ellipsoïdaux, le demiM- court, arrondi 
et cilié à l'extrémité. Tous les articles garnis de quelques vecti- 
cilles de chaque côté. Rostre assez saillant. Palpes robustes ;.Ies 
deuxième et troisième articles égaux entre eux, le quatrième 
ovoïde allongé et distinctement plus long que le troisième. Chez 
le seul spécimen observé, la fourche du rameau antérieur de la 
quatrième nervure longitudinale se termine à la cellule discol- 
dale ; le rameau postérieur de la dite longitudinale est simple (I). 
Crochets tarsaux grêles, simples; empodium petit mais.appré- 
ciable. Valve supérieure de l'oviducte plus longue qu& h pos- 
térieure. 

Longueur du corps 3 '/^ mill., long, alaire 3 mill. 

N' 2600. 

cf Inconnu. 

6. Gonomyia (Palxogonomyia) pulchra, nov. sp. 

<PI. XIU,(lg!4-!l.) 

(S Antennes longues, densément ciliées et composées de 
16~articles : le premier cylindrique, assez court, le deuxième 
godiforme, les suivants cylindriques, longs; le seizième très 
court. Palpes robustes : le premier article court, les deuxième 
et troisième environ d'égaJe longueur, le quatrième un peu 
plus long que le troisième. Abdomen cylindrique long. Extré- 
mité des tibias sans épines. Crochets tarsaux petits, empodium 

[i) Ces uraclàres varient vraisemblablement d'individu 1 individu. 

DigitizcdbyGOOgle 
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indUUiict. Partie basale des Ton-eps très robuste, l'apîcale 
tigeUiforme. Squama lai^e à la base et de moindre diamètre à 
l'apex. 

Longueur du corps t mill., long, alaire 3'/, miU. 

N"3t77. 4828. 

9 Inconnue. 

9. Genre EMPEDA, 0. Sacken (I). 
1 . Empeda prolifica, nov. sp. 

[PI. Xm, Kg. 1,8,9.) 

cf Antennes atteignant le milieu de la longueur du thorax 
et composées de 16 articles : le premier cylindrique, assez long, 
e deuxième ovoïde, très gros; le troisième et les suivants assez 
petits, ovoïdes et assez densémenlverticillt.^ de chaque côté; le 
dernier article cilié à l'apex. Rostre un peu distinct. Palpes assez 
robustes, ciliés, avec le quatrième article seulement un peu plus 
long que le troisième (n* 7529). Toutes les nervures alaires dis- 
tinctement ciliées (2). La nervule marginale se trouve entre la 
fourche de la deuxième longitudinale et la base de la troisième- 
Ce dernier caractère donne à ce genre de Tipulidx un faciès très 
typique. La cellule discoïdale est bien appréciable. Chez un d* 
(n' 167), elle fait défaut (3). Extrémité des tibias sans épines. 
Crochets tarsaux grêles, empodium distinct (n''9t51). PaKie 
basale des forceps (stipes) très large, densément ciliée, l'apicalp 
{lacinia) formée de deux petits organes ovoïdes qui sont aussi 
fortement ciliés; squama tigeUiforme et émergeant vers l'apex 
de la partie basale des forceps. Lacinia orné d'une tigelle bifur- 
quée. Pénis {Spalha) très appréciable (n* 9571). 

Osten-Sacken ne décrit pas les oi^anes copulatcurs des 
£mpeda. 
. Longueur du corps 2 mill., long.alaire 2 '/, mill. 

N"7o29, 1578, 8429, t02t, 9t51, 5487, 3736, 8056, 677, 
167, 6160, 8852, 7946, 9309, 8729, 977, 6792, 9371, 8426, 
4628. 

(1) Le Tipulidx de l'ambre signalé en 1899 [Bull, de ta Soc. entotn. de France, 
séance du 8 novembre)BOUS le nom de Gonomyielta, n'est peut-être qu'une forme 
de passage entre les fionomj/ia et les Empeda. 

(S) l^s cils ne sont jamais entièrement enlevés par la fossilisation. 

(3} Ce fossile n'est qu'une variété de cette espèce. 
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9 Comme le cf. Valve supérieure de l'oviducte distincte- 
ment plus loQgue que l'inférieure. La cellule discoïdaie est 
fermée (chez tous les exemplaires observés} (t). 

Longueur du corps 2 mill., long, alaire 2 V, mill. 

N" 6608, 3979, 8759, 2584, 9023, 5665, 3795, 6087, 982. 
396,4052,4967, 699,6539, 523, 5000; coU. D'R. Klebs, n"66. 

2. Empeda elongata, var. sp. 
(PI. xm, t>g. 6.) 

9 Cette espèce diffère de E. prolifîca par des antennes aussi 
longues que le thorax et à articles plus allongés. 

L'avenir nous apprendra s'il y a lieu de maintenir cette 
forme spécifique ou de la considérer comme variété de 
E. prolifica. 

Longueur du corps 3 mill., long, alaire 3 '/, mill. 

N" 4037. 

cf Inconnu. 



4. — UHNOPHILin^ (2). 
10. Genre LIMNOPHILA, Macquart. 

a. Sous-GENRE pRiONOLABis, 0. SackcH. 

I. Pfionolaèis producla, nov. sp. 
(PI. XIV, ng. I.) 

d* Antennes robustes, plus courtes que le thorax et compo- 
sées de 16 articles : le premier cylindrique, assez long; le 
deuxième godiforme, saillant ; les troisième, quatrième et cin- 
quième plus saillants et assez arrondis; les articles du restant 
du funicule plus grêles, sub-ovoïdes et ornés de quelques ver> 
ticilles de chaque côté; le deraier article cilié à l'apex. Rostre 
peu indiqué. Palpes assez robustes : le premier article court, les 
deuxième et troisième environ d'égale longueur, le quatrième 
à peine plus long que le troisième. Nervures alaires distinctement 

(1) Il existe gieut'élre des indJviduB chez qui elle fait défaut. 

(2) Parmi les riohvs documenta du professeur D' R. Klebs, je n'ai pas re- 
trouvé le ^eni-e UeUropœcitloitoia (lisez : HelerolintnophiUi) qui n'est vraisem- 
blablement qu'un sous-genre de Lmnophila, Macquart. 
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ciliées. Fourche du rameau aotérieur de la quatrième nervure 
longitudinale petite. La grande nervute transversale s'insère, 
à la quatrième nervure longitudinale, nu milieu de la cellule 
discoldale. Partie basale des forceps, très large, ciliée extérieu- 
rement. 

Longueur du -corps 5 mill., long, alaire 5 mil). 

CoU. D' R. Klebs. n' 93. 

9 Inconnue. 

2. Prionolabii exigiia, nov. sp. 
(PI. Xlll.tlg. 12-13.) 

Q Antennes assez robustes et n'atteignant pas l'extrémité 
du thorax. -Cette espèce difTère de la précédente par les nervures 
partant de la cellule discoïdale qui sont ici plus rapprochées du 
bord postérieur de l'aile. Valve supérieure de l'oviducte plus 
longue que l'inférieure. Crochets tarsaux grêles, empodium 
bien distinct. 

Longueur du corps 2 '/i, mill. long, alaire 3 mill. 

N* 452. 

<:f Inconnu. 

b. Sous-genre Lasiomastix, 0. Sacken. 
1. Laxiomastix longicornix, Osten-Sacken (Meun.) (1). 

Cylinàrotloma tod. Lœw. 
(!>]. Xlll.lig. 14.) 

Bersteinfaiina, p. 37. 

Palseopfpriloxtola , Meun. (1899). 

cf Antennes dépa.ssant le milieu de la longueur de l'abdomen 
et composées de 1 6 articles ; le premier cylindrique, assez court, 
le deuxième godiforme arrondi, le troisième un peu plus long 
que le quatrième, ces deux articles et les suivants densément 
ciliés et ornés, de chaque côté, d'un long vcrticille; le seizième 
article court, ovoïde et cilié ii l'apex. Rostre assez saillant. 
Palpes. assez longs ciliés : le quatrième article un quart plus 
long que le troisième. Aux ailes, ta distance entre le point 

(I) Osten-Sacken {ISonograpks, p. 192) Tait remarquer que par ta longueur 
des arlicles antennaires celle espèce a de la ressemblanco avec Limnopkila 
maerocera. Sa y. 
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d'origine de la troisième nervure longitudioale et celui de la 
fourche de la deuxième longitudinale est beaucoup plus longue 
-que chez les Prionolab'us. Dans une note antérieure {Bull. Soc. 
Ent. de France, séance du 8 novembre 1890), je mentionne 
que ce fossile a la cinquième nervure longitudinale s'insérant 
-à ta quatrième. H est plus exact de dire que la fourche du 
rameau postérieur de cette dernière nervure longitudjuale 
s'anastomose à la cellule discoïdale, au point d'où part l« 
rameau antérieur de la seconde fourche (elle est carrée) de 
la dite nervure longitudinale'. Cellule discoïdale large. Au 
microscope, on distingue que toutes les nervures alaircs sont 
faiblement ciliées. Extrémité des tibias ornée de deux petites 
-épines. Partie basale des forceps (stipes) longue, large, cilii^ ; 
i'apicale(/arrnra) tigelliforme, de moindre diamètre et arrondit* à 
l'extrémité {\). Crochets tarsaux et empodium très petits. 

Longueur du corps 6 mill., long, alaire 5 mill. 

N-9. 

9 Inconnue (I). 

Observation. — Le TipiiUdœ, signalé sous le nom de Ptdaeo- 
pœciloslola [loc. cil., 1899) appartient au sous-genre Imx'io- 
mastix, 0. Sacken. Les Pœcilostoln sont des Limnop/tila 
à ailes tachetées, caractères qu'il est impossible de vérifier 
«liez les formes fossiles. 

Le sous-genre Jjmoniast'tjr est voisin des Prionolabis, 0. Sac- 
ken, mais il s'en sépai-c par les caractères do la deuxième 
nervure longitudinale (la distance entre le point de départ de 
la troisième longitudinale el la base de la fourche est beau- 
coup plus longue), et la fourche du rameau antérieur de la 
quatrième longitudinale plus longue ou beaucoup plus longue 
que chez les Prionolabis, 0. Sacken. 

c. SoL's-<îE>BE Dactylolaius, 0. Sacken. 
1. Limnop/>ila{Dfirf^{nlabis)brefipetiolata, nov.sp. 

(PI. Xm.lig. i5;pl.XIV, fig. 2.) 

9 Antennes robustes, plus courtes que le thorax, et eom- 

(I) La description des organes copulateurs de cette espiVe devra être com- 
ttlété« dès qu'il sera possible d'examiner de nouveaux individus en tneilleuf 
■él«t de conservation. 
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posées de 16 articles : le premier cyliodrique. court; le 
deuxième godiforme ; les suivants ovoïdes et ornés d'un ou 
deux verticillcs de chaque côté ; le dernier article cilié à l'apex. 
Palpes robustes ciliés. Nervures alaires un peu ciliées. La 
fourche de la deuxième longitudinale partant à peine au delà 
du point d*où part la troisième nervure longitudinale. Cellule 
discoldale assez grande. Fourche du rameau antérieur de la 
quatrième nervure longitudinale assez longue, lai^. 

Valve supérieure de l'oviducte beaucoup plus longue que 
l'inférieure. 

Longueur du corps 6 mill., long, alaire 5 mill. 

N- 1281. 

Cj* Inconnu. 

2. Limnophila [Dactylolabis] rontiniiata, nov. sp. 
(Pl.Xlll.fig. 17; pi. XV. fig. i.) 

cf Antennes assez robustes, n'atteignant pas la longueur du 
thorax et composées de 16 articles : le premier cylindrique, 
assez court ; le deuxième godiforme ; les suivants ovoïdes, mais 
à partir du milieu du funicule, les articles sont sub-cylin- 
driques. Palpes robustes. Nervures alaires un peu ciliées. 
La fourche de la deuxième nervure longitudinale commence à 
quelque distance du point d'où part la troisième longitudinale. 
Fourche du rameau antérieur de la quatrième nervure assez 
courte, assez large. Crochets tarsaux grêles. Partie basale des 
forceps, large, ciliée à la partie externe, l'apicale ligelliforme 
(les autres parties indistinctes). 

Longueur du corps 5 mill., long, alaire 5 mill. 

N- 4385. 

Ç Antennes un peu plus courtes mais de même morpho- 
logie que chez le cf. Pattes bien distinctement ciliées. Crochets 
tarsaux assez robustes, empodium saillant. Fourche de la 
quatrième nervure longitudinale plus courte que chez le cf- 
Valve supérieure des organes génitaux distinclemenl plus 
longue que l'inférieure. 

Longueur du corps 5 mill., long, alaire 4'/, mill. 

N" 3069. 
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3. LtmnophUa[Dactylolabis) pulehri]iennis, nov. sp. 
(Pi.xiii, ng. 16.) 

cf Anleones plus courtes que le thorax, et composées de 
16 articles : le premier article cylindrique, assez rourt, le 
deuxième godiforme, le troisième ovoUde, les suivants de- 
viennent ovoïdes allongés, les derniers sub-cylindriques. Tous 
les articles ornés, de chaque côté, de quelques Terticillea très 
appréciables. Palpes robustes (I), bien ciliés. Ailes laides. La 
fourche de la deuxième nervure longitudinale commence k 
quelque distance du point de départ de la troisième, mais 
celle du rameau inférieur de la quatrième nervure longitu- 
dinale est assez longue, assez lai^e. 

Crochets tarsaux assez grêles, erapodium distinct. 

Longueur du corps 7 mill.. long, alaire 7 mill. 

N- 8804, 962. 

c7 Inconnu. 

Observation. — Cette espèce se reconnaît à première vue, 
par ses ailes larges et dépassant assez bien la longueur du 
corps. 

4. LÀnmophila{Dariylolabis) concinna, nov. sp. 

cf Antennes moins longues que le thorax, et composées de 
16 articles : le pi-emier cylindrique, assez court, le deuxième 
godiforme ; les articles 3 à 5 ovoïdes ; les suivants cylin- 
driques. Le funiculc dos antennes est donc épaissi à la base et 
de moindre diamètre dans sa dernière moitié. Tous les articles 
sont pourvus, de chaque côté, d'un ou deux verticilles. 
Palpes assez robustes, ciliés : les 4 articles environ d'égale 
longueur. 

Fourche de la deuxième nervure longitudinale peu 
éloignée de la base de la troisième longitudinale et la ner- 
vure marginale éloignée do la base de cette fourche, celle 
du rameau supérieur de la quatrième nervure longitudinale 
assez courte. Partie basale des organes copulaleurs (stipes) 

(I) l.a fossilisa trou ne ptiiniel jjas <l« décrire le délail de leur morph»- 



.yGoogle 



MONOGRAPHIE DES TIPL'LID^ ET DES DIXID.E 381 

large, l'apicale (lacinia) moins robuste. A la partie apicale des 
stipes, il existe un ornement tigellirorme bien distinct. 

Longueur du corps 4miil., long, alaire 4 */, mill. 

iV 7677. 

9 Inconnue. 

d. Sous-GEiNRE LiMNOPHiLA, Macquart. 
i. Lïmnophila vulcana, nov. sp. 

(PI. XIV. lig. 10.) 

cf Antennes très robustes atteignant le premier segment de 
TabdomeD et composées de 16 articles: le premier cylin- 
drique, court; le deuxième godiforme ; les suivants ellipsoï- 
daux et ornés de deux verticilles de chaque côté ; le dernier 
article distinctement plus court que l'avant-dernier et cilié à 
Textrémité. Palpes robustes et ciliés ; le premier article court, 
les deuxième et troisième environ d'égale longueur, le qua- 
trième un peu plus long que le troisième. Rostre assez sail- 
lant. Ailes longues, assez larges. Chez le seul spécimen observé, 
la base de la deuxième nervure longitudinale est ornée, aux 
deux ailes, d'un court appendice se dirigeant vers la base de 
l'aile. Partie basale des organes copulateurs très lai^e, cour- 
tement mais densément ciliée extérieurement. 

Longueur du corps 7 "/^mill., long, alaire 8 mill. 

NM91 (1). 

9 Inconnue. 

2. LimnophUa elongata, nov. sp. 
(PI. Xm, lig. 20. 21.) 

cf Antennes aussi longues que le thorax, épaissies à la base, 
et composées de 16 articles : le premier cylindrique, court; te 
deuxième godiforme; les troisième et quatrième articles 
ovoïdes; les suivants cylindriques, longs et ornés de deux 
longs verticilles de chaque côté ; le seizième article aussi cylin- 
drique et cilié à l'apex. Rostre assez saillant. Palpes robustes. 
Xervation alaire comme chez L. quadrala, 0. Sacken {loc. cit., 

[\) L'extrémilé des tibias a été enlevée lors du sectionoement du fragment 
d'ambre renfermant ce Tipuiidx. 
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pi. Il, iig. 10). Partie apicale des forceps (/o^'inta) tigelliforme, 
la basale (stipes) large, ciliée ext4t'ieuremeDt. 

LongtMur du corps 5 '/^ mill., long, alaire 6 mill. 

N* 124. 

9 AntenDes assez longues (1) ti composées de 16 articles. 

A. Forme à auteaMS plus courtes que le thorax. 
Premier article cylindrique, assez court ; le deuxième godi- 

forme ; ces deux articles saillaaUi le troisième un peu plus gros 
que le quatrième dernier ; les suivants ovoïdes et les derniers 
cylindriques, assez longs et verticUlés de chaque câté ; le sei- 
zième article cilié à l'apex. Palpes robustes. Nervures alaires 
bien distinctement ciliées. Pfervule marginale éloignée de la 
bttsi! de la fourche de la deuxième nervure longitudinale. Cro- 
chets tarsnux robustes, et paraissant élre ornés d'uM petite 
dent arrondie k la base ; empodîum très distinct (CqU. 
D' R. Klebs, n" 22). 

B. Forme à antennes allant jusqu'à la base de l'abdomen. 
Cette antenne diffère non seulement par sa longueur, mais 

aussi par ses articles qui sont un peu plus longs (morphologie 
de la 9 comme chez le d*). Les épines des tibias sont aussi plus 
robustes que celles de la première forme. Crochets tarsaux 
robustes et également armés â la base d'une petite dent lrè& 
appréciable. Empodium et caractères alaires semblables à la 
première forme. 

Chez ces deux LimnopAila (2), le rameau inférieur de la 
deuxième nervure longitudinale est un peu courbé vers la 
troisième longitudinale. 

Longueur du corps 7 mill., long, alaire 7 mill. 

N" 22, 3080. 

3. Lunnophila gracUis, Lcsw, 0. Sacken (Meun.). 
(PI. XIV, ng. 9.) 

Tanyiphyra eod., Lœw. 

c? Antennes atteignant le milieu de la longueur de l'abdo- 

(ll rhez un dtsspéoJmens ^noSOSO), les anlcnnes &t(«i|;neiit la basi- de l'ab- 
domen, tandis que rhez l'autre elles n'arrivent que jusqu'à l'écusson du 
thorax. 

'2 l>ar la Tornie des antennes cette espèce ressemble ft Danlylotabis. mais 
elle ^'en i'toi);ne par la morpholo^tie des ailes. 
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men et composées de 16 articles: le premier assez court ; le 
deuxième godiforme, ces deux articles un peu ciliés l'cliez, 
les deux spécimens observais) ; les suivants longs, cylindriques, 
densémenl ciliés de chaque côté, le dernier article court, cilié 
à l'apex. Palpes robustes : le premier article assez long, les 
deuxième et troisième égaux entre eux, le quatrième un peu 
plus long que le troisième. Aux ailes (toutes les nervures sont 
ciliées), la nervule mai^înale s'anastomose à la première lon- 
gitudinale assez loin de la base de la fourche de la deuxième 
nervure longitudinale (elle se réunit près de celle-ci chez 
Lasioma^tir longieornis. Lœw (Osten-Sacken). Fourche du 
rameau antérieur de la quatrième nervure longitudinale 
longue (elle est assez courte chez L. longiromis). 

Épines de l'extrémité des tibias peu distinctes (chez les indi- 
vidus observés). Organes copulateurs robustes. Lacinia tigel- 
liformes (I). 

Longueur du corps 4 mill., long, alaire 5 mill. 

N" 4068, 2322. 

Observation. — A première vue, cette espèce paraît voi- 
sine de L. longiromis, Lœw, Elle en diffère par les articles- 
des antennes, pourvus, à la base, de deux longs vcrticilles. et 
pur les caractères indiqués plus haut. 

9 Inconnue. 

4. Lbnnophiia robmta. nov. sp. 

(PI. XIV, fig. 8.) 

9 Antennes atteignant le milieu de la longueur de l'abdo- 
men et composées de 16 articles : le premier cylindrique, assez 
court, le deuxième godiforme ; le troisième plus long que le 
quatrième; les suivants cyhndriques, assez longs et ornés, de 
chaque côté, de quelques verticilles (j'en compte deux à 
trois) ; le seizième article assez petit, ovoïde. Palpes robustes, 
assez longs, ciliés distinctement, plus longs que l'abdomen. 
Cellule discoïdale quadrangulaire. Fourche du rameau anté- 
rieur de la quatrième nervure longitudinale assez courte. 
Épines des tibias courtes mais distinctes. Valve supérieure 

(1) Il faut examiner plusieurs individus de celte espèce Etvanl de décrire le 
détail de la mor|)hologic de ces organes. 
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de l'oviducle, visiblement plus longue que l'inférieure. 
Longueur du corps 5 mill., long, ulaire 4 '/, miU- 
N" 9594. 4o7(>. 
cf Inconnu. 

5. Limnophila s/>erioxa, nov. sp. 
(PI. xm, fig. 22;pl. .\IV, lig. 3-i.) 

(f Antenne;; un peu plus longues que le thorax et composées 
de 1 6 articles : le premier cylindrique, assez court ; le deuxième 
godiforme ; le troisième aussi long que le quatrième ; ces 
deux articles et les suivants assez longs, sub-cyliodriques, 
formés de deux ou trois longs verticilles de chaque côté: le 
dernier article ellipsoïdal, cilié à l'apex. Ailes aussi longues 
que l'abdomen. Cellule discoîdale subquadrangulaire. Fourche 
du rameau antérieur de la quatrième nervure longitudinale 
as.«ez longue, assez étroite. Stipes assez laides, bien ciliés à la 
partie externe, larinia se présentant sous la forme de deux 
tigelles paraissant un peu dilatées à l'extrémité: spatha 
large (1), cilié. 

Longueur du corps 7 mill., long, alaire 6 mill. 

Coll. D' R. Klebs, n* 25. 

9 Antennes atteignant à peine le premier segment de l'abdo- 
men, de même morphologie que chez le d* mais à articles un 
peu plus vigoureux. Palpes robustes. Les deux épines de l'extré- 
mité des tibias assez petites mais bien distinctes. Valve supé- 
rieure de l'oviducte distinctement plus longue que l'inférieure. 

Longueur du corps 4 mill-, long, alaire 4 '/^ mill. 

N'4371. 

6. Limnop/tila fantiiosa, nov. sp. 

(m. XIV. fig. 5, 6. -7.) 
TlinyDiera, Lœw. 

(^ Antennes ntleignant lu premier segment de l'abdomen 
et composées de 15 articles (2) : le premier cylindrique, assez 
court; le deuxième godiforme; les suivants sub-cylindriques, 
assez longs, densément ciliés et ornés, de chaque côté, d'un 

(1) La descri|)tion de ces oi-ganes a élé faile en dirii^eflnt sur eux lea rayons 
du soleil. 

(2) Ce nombre est In-s distinct aux deux antennes. 



.yGoogle 



MONOGRAPHIE DES TIPVUÎiJE. ET DES DEXID.E 385 

seul verticille (chez le seul spécimen observé) ; le dernier article 
petit, ovoïde, cilié à l'apex. Palpes robustes. Abdomen cylin- 
drique, long. Ailes aussi longues que l'abdomen. La cellule 
discoldale est pentagonale et la fourche du rameau antérieur de 
la quatrième nervure longitudinale commence à peine au delà 
de la cellule discoïdale. Organes coputateurs longs, robustes. 

ÏMcinia deosément cilié, stipes longs (1). 

Observation. — Si cette espèce avait eu une oervule trans- 
versale entre la première et la deuxième nervure longitudinale 
je l'aurais classée, à cause de sa cellule discoïdale (pentagonale) 
dans le genre Ciitnneura, Lœw {JJmnophila, Osten-Sacken). 

Par le nombre de ses articles antennaires, ce Tipuiidai se 
sépare des autres espèces de Umnophiln. 

Longueur du corps 6 mitl.,long. alaire S mill. 

Coll. D' R. Klebs, n' 90. 

9 Inconnue. 

11. Genre POLYMERA, Macquart. 

Pohjmera mngnifira, nov, sp. 
(l'I.XIV, fig. 1M2;pl. XV,lig. 2; pi. XVI, fig. 1.) 

cf Antennes beaucoup plus longues que le corps et compo- 
sées de 16 articles : l«s deux premiers très courts, lé troisième 
godiforme ; ces trois articles courts; le quatrième très long, 
cyindrique, les suivants longs, un peu renflés à la basi* et 
ornés, de chaque côté, de longs verticilles. Palpes longs ; le 
premier article court, les deuxième et troisième d'égale lon- 
gueur, \p quatrième distinctement plus long que les précédenU; 
réunis. Aux ailes, toutes les nervures sont ciliées. Kourcbe du 
rameau antérieur de la quatrième longitudinale très courte, 
celle du rameau postérieur un peu plus large. Pas de cellule 
discoïilale. Extrémité des tibias avec deux petites épines. 
Crochets tarsaux grêles, simples; empodium arrondi, très dis- 
tinct. Forceps (stipes) très longs, laides et assez densément 
ciliés. 

Longueur du corps 2 '/i mlll., long, alaire 3 mill. 

N" 5450. 

(l] Ces organes ont été ex&miaés à la lumière solaire. 

ANN. 3C NAT. ZOOL., >i< série. IV, 25 
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Ç Inconnue. 

Observation. — Le genre /*o/ymem Macquart (1) n'est repré- 
senté que par quelques espèces habitant rAmérique du Sud. 

12. Genre TRICHONEURA, Lœw. 
Sackeniella, Meun. 

{Bail, de la Soe. Ent. de France, p. clixvii-clixviii, avec lig.. Paris, tS94. — 
MUetUanea Bntomologica, p. 174. .NarboRDe, 1S99.) 

1, Trirhomura {Sackemella) vulgam, Loew (Meun.). 
(PI. XIV, fig. 13-14; pi. XV, fiR. *. var.) 

cf Antennes atteignant le milieu de la longueur du thorax 
et composées de 16 articles : le premier article cylindrique, 
assez long, le deuxième godiforme, le troisième plus long que 
le quatrième ; ces deux articles et les suivantes ovoïdes et ornés, 
de chaque côté, de deux verticilles assez courts, le seizième 
article cilié à l'apex. Palpes assez robustes : le premier article 
un peu plus court que le deuxième, ce dernier et le troisième 
d'égale longueur, le quatrième un peu plus long que le troi- 
sième (n" 8675). Nervures alaires un peu ciliées. Comme le 
dit très exactement Oslen-Sacken (/or, ri/., p. 193), la première 
longitudinale s'incurve vers la deuxième et se réunit à cette 
dernière à la base même de sa fourche (chez la plupart des 
individus) ou un peu avant celle-ci (chez quelques spécimens). 
Par ce caractère, cette espèce de Tipulidx se distingue de 
toutes celles incluses dans l'ambre de la Baltique. Épines de 
l'exli-émité des tibias petites (pour une espèce de cette taille (2). 
Crochets tarsaux assez longs, vigoureux (n* 8807), simples; 
empodium peu apparent (n" 4392). 

Slipes larges, assez triangulaires, iacinia tigelliforme ; 
sagitta aussi tigelliforme, mais beaucoup plus courte que le 
pénis (n'>43g2). 

\\) Diptères exotiques. 

Wiedmann. — Voy. aussi H.Lœw, Veber die sj/tltmalische Slellung der Gatlnnn 
Polymera Wied. (Zeitsch. f. d. Gesammten Naturwiss. Neuo Folge, Bd III, 
t. S, Tig. I et 2, 1871}. 

(2) L'examen d'un grand nombre d'individus permettra de savoir si les 
tibias ont des calcars. Par la Tossilisation, les éperons (spom ou calcars} sont 
parrois si peu apparents qu'on sérail tenlé de croire que ces organes sont en- 
tièrement mutiques. 
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Longueur du corps 3 / à 4 mill., long, alaire 4 mill. 

.V 1646, 6429, 8670,8807, 222, 3033, 117, 16. 2232, 
8805, 2633. 2572, 6796, 951, 3855, 672, 8771, 1068, 4392, 
32a. 3588, 2625. 4350, 324, 2071, 3, 2348, 6117. . 

Coll. D' R. Klebs. n" 49, 18. 

9 Comme le cf ■ Valve supérieure de l'oviducle plus longue 
que l'inférieure. 

Longueur du corps 4 '/• niill., long, alaire 4 mill. 

N"638, 6453, 6821. 

2. Trickoneura [Sackeniella) decipiens, nov. sp. 

(PI. XV, flg, 5.) 

9 Ne diiïère de T, vulgar'ts que par la taille, des antennes 
plus robustes, à articles un peu plus allongés et par les palpes 
plus robustes. 

Malgré la présence de ces caractères, ce Trtchoneura n'est 
peut-être qu'une variété de T. vulgaris (1). Il est nécessaire 
d'examiner de nombreux matériaux de comparaison avant de 
décider s'il y a lieu de considérer ce fossile comme espèce 
distincte. 

Longueur du corps 5 mill., long, alaire 5 mill. 

N° 3632. 

». ANISOHERIN^. 

13. Genre ERIOCERA, Macquart (2). 

I. Eriocera palpala, Osten-Sacken (Meun.). 

(PLXIV.flg. 15;ptXV,fig.6.) 

{AHarilhmia eod. Lœw. — BemsUinfauna, p. 3B.) 

9 Antennes composées de 13 articles (3) cl plus courtes que le 
thorax : le premier article très court, le deuxième plus distinct ; 
ces deux articles sub-cylindriques, le troisième godiforrae et 

(1) Lœw signale qu'il a observé trois espèces de Trickoneura, mais que ces 
dernières ne sont peut-être que de bonnes variétés de T. vulgaris (Brrrutein- 
fauna, p. 38). 

(2) la genre Anitomera est voisin de ce genre. Il en diffère immédiatement 
par ses antennes qui sont entièrement dépourvues de verticilies. 

(3) Suivant Osten-Sacken, les deux orlicles de la base des antennes sont seu- 
lement courts. Chez notre fossile, ce sont les trois premiers (ces articles ont 
été vus à la lumière du Soleil), le quatrième est plus lonK. 



.yGoogle 



388 . FERNAND MEUNIER 

moins long que les deux précédents réunis, le quatrième très 
long, sub-cylindrique (nn peu épaissi à la base), cilié: le cin- 
quième du double de la longueur du sixième ; les articles 7 à 1 
sub-cylindriques ; le dixième cilié à l'apex. Palpes IK'S robuslcs. 
Nervures alaires ciliées. Quatre cellules postérieures. Épinesde 
l'extrémité des tibias très robustes. Crochets larsaux vigoureux, 
simples ; empodium très saillant. Chez le seul spécimeo obger\<', 
les pattes sont bien distinctement ciliées. Ovidiicle long. 

Longueur du corps 5 milL, long, alaire 5 mill. 

N'8223{1). 

(f Inconnu. 

2. Eriocera stirnn't, Lopw. Osten-Sacken (Meun.|. 
Anùmnera eod. Lœw. 

((►i. XV, Ag. 7-e.} 
Bermleinfauna, p. 36-37. 

C? Antennes (îliformes, beaucoup plus longues que le 
corps, densément verticillées de chaque côté et composées 
de six articles (2) : le premier cylindrique, bien distinct, le 
deuxième godiforme, les articles suivants immensément longs 
et présentant la disposition suivante : le troisième plus court 
que le quatrième, ce dernier plus court que le cinquième. le 
sixième paraissant un peu plus long que le précédent. PaIpe^ 
robustes, assez longs : le premier article un peu plus court 
que le deuxième qui est plus long que le troisième, le quatrième 
environ de la longueur des trois précédents réunis. Rostre 
appréciable. Nervures alaires ciliées. La nervule marginale 
s'anastomose à quelque distance de la base de la fourche de la 
deuxième nervure longitudinale. Pas de cellule discoïdalc. 
Épines de l'extrémité des tibias robustes. Crochets tarsaux assez 
vigoureux, empodium assez long, d'abord ligetliforme, puis 
élargi et arrondi à l'extrémité (3). 

(1) Ce Tossile est assez altéré. 

(21 L'ant«nne semble avoir encore un petit article (asset ovoïde et cilié) i 
l'extrémité du funicule. S'il en était ainsi les antennes auraient alors sept 
articles. Suivant Osten-Sacken, quelques Erioceru çfde notre faune onlparfoi» 
un septième article antennaire. 

(3) La fossilisation ne permet pas de décrire la structure morphologique des 
forcepa de ce diptère. 
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Longueur du corps 4 '/, mill.. long, alaire 4 '/, mill. 

.V 357. 

9 Inconaue. 

e. AHALOPINit;. 

14. Genre UL,'\, Haliday. 

(Jta hirtipennis, Lœw (I), Osten-Sacken (Meun.). 

flapJoneura eod. Lœw. 

Haplontura, Meun. Butl. Soc. enl. lie France, séance du 13 décembre 1699 (S). 

{PI. XV, lig. 9-10.) 

9 ADtennes aussi loagues que le thorax et composées de 
16 articles (3) : le premier cyliQdric[ue, assez long, le deuxième 
godiforme, saillant, le troisième plus gros que le quatrième, ce 
dernier et les suivants cylindriques, assez longs et bien dislioc- 
lemeut verlicillés de chaque côti5; le seizième article cilié à 
l'apex. Quatrième article des palpes seulement légèrement plus 
long que le troisième. Rostre ud peu saillant. Tout le cliamp 
alaire courlement cilié et les oei-vures ornées de quelques cils. 
Contrairement à ce qui existe chez [/la pilosa, Schummel. il 
n'y a pas de nervule marginale (v. d. Wulp, Diptera Neerlan- 
dica, pi. XI, fig. 13}. Pattes densément ciliées. Crochets tar- 
saux simples et empodium bien appréciable. Épines de l'extré- 
mité des tibias peu robustes (4). Vulve supérieure de l'oviducte 
plus longue que l'inférieure. 

(I ) C'est pKr erreurque le baron v. IJslen-Sacken renvoie à " Bemîteinfauaa" 
{ÈÊonographt, p. 275) pour la citation de celle espèce. Lœw se borne h dire qu'il 
a vu quatre espèces, très caractéristiques de ce genre, mais h aucune d'elles il 
n'a assigné de nom dans ce travail. Lœw ne mentionne pas cette espèce dans 
sa noie de 1861 {Oeber die Dipleretifauna des Bernsteins). Scudder n'en dit rien 
dans son Index lo the known foinUîMects of tke World, Washington, 1691. Dans 
les Studies on Tipulidx, 11, Berlin, 1887, U. Sacken ne signale pas U. Mriipen- 
nù, Lœw. En réalité, U. Sacken a vu cette espèce dans la collection dedîptèi-es 
du succindu D' H. Lœw ell'a mentionnée dans sa monographie des Tiputidx 
sans la décrire ni sans figurer ses organes les plus caracléristiques. 

(2) Le dessin, malheureusement empâté par les presses, ne permetpas d'ap- 
précier la morphologie antennaire de cette espèce. 

(3) Ost«n-Sacken [Monograpks, p. 274) mentionne que les espèces du genre 
tria ont 17 articles. Van der Wulp [Diptera J^eerlaiidica, p. 388) relate un 
même nombre d'articles. Chez les quatre exemplaires obsenés, je ne puis 
découvrir le premier article qui, suivant 0. Sacken, est u difficult to perceive 
on account of ita smallness ». Il est indispensable d'examiner de nouveaux 
matériaux avant de se prononcer à ce sujet. 

(4) U n'est pas inutile de rappeler que la présence ou l'absence de ces 
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Longueur du corps 4 mJH.. long, alaire 4 mill. 
N- 8481, 7333, B. M., 140, 1480. 
(S Inconnu. 

PTYCHOPTERINjE. 
15. Genre IDIOPLASTA, 0. Sacken (I). 
Idioplasta speclrum, Lœw {0. Sacken). 

(PI. XVI, fig. 2.) 

MacrochiU eod. Lœw. Btrtuteinfauna, p. 36. — Linn. £nt., V, p. 402, tab. II. 

lig. 24 et 25. Berlin, 1651. 

cf Antennes atteignant les deux premiei-s segments de l'ab- 
domen et composées de 19 articles (suivant Lœw) (2), le pre- 
mier article assez court, cylindrique, le deuxième godiformf, 
le troisième cilié et disUoctemcnt plus long que le quatrième, 
cet article et les suivants cylindriques, ciliés A ornés d'un 
ou deux verticiUes de chaque côté. Rostre (pi[iette) à peini' 
plus long que le thorax. 

Palpes très longs: le premier article court, les deuxième 
et troisième environ d'égale longueur, le quatrième à peine 
plus long que le troisième article. Nervures alaires longue- 
ment ciliées. Fourche de la deuxième nervure longitudinale 
longue. Pas de nervule marginale. Fourche du rameau anté- 
rieur de la quatrième longitudinale très longue. Cellule discoï- 
dale très allongée. (Par ce caractère, ce T'i/iiilidie f-e distingue 
de toutes les espèces décrites <lans ce travail.) De plus, la 
grande nervule transversale (great cross veiu) s'anastomose à 
la cinquième longitudinale et la sixième ou dernière est éloi- 
gnée du boni postérieur de l'aile. Epines de l'extrémité des 
tibias robustes. Crochets tarsaux vigoureux ; pas d'empo- 
dium. 

organes conslituent des caractères, de grande valeur. f'Otir la distinction des 
genres de Tipulidx brevipalpi. Malheureusement, chez les foimies fossiles, ils 
tiont souvent couchés sur les tibias et par conséquent peu visibles. Ce n'est 
(lu'après avoir vu plusieurs individus d'une même e^pt-ce qu'on sera lixé 
à ce sujet. 

(i) DÏe Tanyderina fine merkuiûrdige (Iruppe der Tipiilidtn, 1079. 

(2j Chez un des spécimens observés l'ape.t de l'antenne esl enchevêtra le 
long de l'aile, ce qui empêche de reconnaître le dix-neuvième article. Che» 
l'cutre, il a été enlevé lors du sectionnement du fragment de succin renfei^ 
manl cet Intéressant fossile. 
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Partie basale des forceps (stipes) plus courte que Tapicale 
{lacinia}, squamn sous la forme d'une ligelle, assez effilée à 
rextrémité et dirigée vers l'axe de l'organe. Deux -lagilla 
assez ciliés entourent le x/iat/ta (pénis) qui parait robuste, 
arrondi. 

Longueur du corps 9 '/s mill., long, alaire 7 '/î mill. 

N"2.i6. 6181. 

9 Inconnue. 

Observation. — Trompé par la morphologie (peut-être de 
convergence) des nervures alaires ciliées de ce fossile, parais- 
sant avoir quelques") affinités avec celles des Erioptera et Tri- 
chostkha (V.d.Wulp), je l'avais erronémenl rapproché de ces 
Tipulidœ, créant pour lui le genre Palxoerioptera dont le type 
se trouve dans la collection du Musée Provincial de Kœnigs- 
berg. 

B. — LONGIPALPI. 

16. Genre TIPULA, Linné (1). 

i. Tipnla graciosa, nov, sp, 
(PI. XV, %. 11-12.) 

9 Antennes atteignant les premiers segments de l'ab- 
domen et composées de 13 articles : le premier long, cylin- 
drique; le deuxième rond ; le troisième article aussi cylin- 
drique mais un peu plus long que le premier; les suivants 
sub-cylindriques, comme épaissis à la base. La surface de 
chaque article finement ciliée et la base ornée, de chaque côté, 
de deux ou trois verticilles; le treizième article très petit, 
conique, verlicillé. Kostre très proéminent, sa partie apicale 
arrondie. Palpes longs : le premier article court, le deuxième 
plus court que le troisième, le quatrième très long. Ailes 
bien arrondies à l'apex, assez longues, assez larges, nervures 
un peu ciliées. Crocliels larsaux très robustes, simples; empo- 
dium long, très saillant. 

(I) H. Lœw signale qu'il a vu onze ou douze espèces de ce genre. Je n'en ai 
vu que cinq parmi les documenls soumis à mon examen par .M. le proresseur 
D' R. Klebs, de KœnÎRsbei-g. Les trois premières ne dilTèrent entre elles que 
par la taille, la lon^iueur et la largeur des ailes. Burmeister (Hanibuch. d. fin- 
tomolugii, t. I, p. 637) dit avoir vu une espèce de l'ambre voisine de Tipula 
praltntii, Schummel ^ Pachyrhina pratensis eod. 
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Longueur du corps 7 mill., long, alaire 6 mill. 
N- 5600, 2667. 
9 Inconnue. 

2. Tipula média., nov. sp, 
(PI. XV, (ÎR. 13.) 

(S Celte espèce parait ne différer de T. graciosa que par 
une plus grande taille et par des ailes qui sont |)lu3 longues 
et plus laides. 

Longueur du corps 6 à 7 mill., long, alaire 7 mill. 

N" 3826, 2833,5588, 218. 

Coll. D'R. Klebs, n" 21. 

9 Inconnue. 

3. Tipula major, nov. sp. 

9 Cette espèce a la mAme morphologie anlennaire que 
celle lies Tipula gr/iriosa et média. Elle se sépare de la pre- 
mière de ces espèces par la taille et principalement par les 
ailes qui sont visiblement plus longues et beaucoup plus 
larges. Elle se distingue aussi de la seconde, Tipula média par 
la longueur et la largeur des ailes. 

Longueur du corps 8 à 9 mill., long, alaii-e 8 mill. 

-V 6Ï20, 2900, 23t. Coll. D'R. Klebs, n* 32. 

Observation. — Par la suite (après l'examen de nouveaux 
individus), ce fossile (n" 32) sera peul-i)trt' considéré conmte 
espèce distincte. 

4. Tipula longi/mlpix, nov. sp. 
(PI. XVI, lig. 3-4.) 

cf .\ntennes plus robustes que le corps et (composées de 
)3artitrles; le premier cylindrique, long; le deuxième court, 
arrondi ; le troisième un peu plus court que le quatrième ; 
ces deux articles et les suivants très longs, courtement ciliés, 
un peu renllés à la base et ornés, de cliaquo côté, d'un ou 
deux verticilles ; le dernier article assez court. Kosire saillant. 
robuste. Palpes très longs et à articles ciliés: le pR'mier 
article très court, !e deuxième plus court que le troisième. 
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le quatrième beaucoup plus long que les deux pn^cédenU 
ri^unis. 

L'îipex de l'abdomen assez dilaté et les fémurs postérieurs 
le dépassaal aotablemont. Epines des tibias petites (pour une 
espèce de cette taille), crochets tarsaux faucilliformes, vigou- 
reux; empodium très distinct. 

Longueur du corps 16 mill. (ailes manquent). 

N*543 (i). 

9 laconnuc. 

Observation. — Par la longueur des articles antennaires, 
cette espèce se distingue des Tipiiln. Les articles des antennes 
sont dépourvus de verlicilles (i). Dernier article des palpes 
long et éparsément cilié. Rostre très saillant, arrondi et cilié. 
Ailes un peu plus longues que l'abdomen. La cinquième cel- 
lule postérieure se termine un peu avant la cellule discol- 
dale (3). On remarque une épine très distincte à l'extrémité 
des tibias antérieurs (i) (l'apex du tibia postérieur fait défaut 
cliez le type obsei-vé). Cracliets tarsaux antérieurs robustes, 
simples; empodium très saillant, patelliforme. Valve supé- 
rieure de l'oviducte plus longue que l'inférieure. 

5. Tipula gmndissima, nov. sp. (5). 
(PI. XVI, fig. 5.) 

(3 Antennes un peu plus longues que le thorax et compo- 
sées de 13 articles : le premier cylindrique, assez long; le 
deuxième court, arrondi ; le troisième à peine plus court que 
le quatrième ; les suivants assez longs, renllés à la base et à 
l'extrémité (à l'exception des trois derniers qui sont seulement 
un peu saillants à la base) et ornés à la base de deux ou trois 

.1) Chez le seul si)écimen observé, on ne distin^e plus qu'un nioignon 
il'alle et des organes copulateurs prtisijue entièrement cachés <l&ns la cavité 
fplanch nique, on ne voit que l'exli-émité des Torceps [lacinia) et celle des 

(2) C'est le cas chez B. dispellem, Walker. 

• 3) r.'est aussi le cas pour l'espèce de Walker. 

(i) Il n'en existe pas, suivant 0. Sacken, chei fi. dispellens, mais, d'après cet 
auteur, les postérieui's soal armés de deux courtes épines ; Hind tibia wilh 
two short spurs Sludies on Tiputi-Jx, 1, p. 102). 

l5) Dans ce fragment d'ambre, j'ai aussi observé un Seiara, un Trichomyiar 
un chironomien (altéré) et UDVeiTod'a (Fipunculm) extincta. 
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verticilles ; le dernier article très petit, ovoïde. Ailes longues, 
larges et distinctement embmnies (1). Fourche de la quatrième 
nervure longitudinale commençant k quelque distance de 
la cellule discoïdale. Épines de l'extrémité des tibias assez 
robustes. 

Longueur du corps 12 mill., long, alaire 13 mill. 

N" 5i5. 

9 Inconnue. 

t7. Genre BRACHYPREMiNA, 0. Sacken. 

Brachypremna eorenira, nov, sp. 
(PI. XVI, tig. 6.) 

9 Antennes robustes, un peu plus longues que la tête et 
composées de 1 1 articles (2) : le premier cylindrique, long ; le 
deuxième sub-globuleux ; le troisième et les suivants sub-cylin- 
driques et ciliés ; les trois derniers articles assez enchevêtrés 
(chez le seul spécimen observé) ; le onzième aussi long que les 
deux précédents réunis. 

Longueur du corps 13 mil!., long, alaire fO mill. 

N* 7910. 

(f Inconnu. 

Observation. — Par les antennes, le genre Brac/ti//iremna, 
0. Sacken, se sépare des Leptotarsiis Guérin et Semnotex West- 
wood qui ont rospectivemunt 10 et 8 articles. Suivant le baron 
V. Osten-Sacken. les Megixlocera de l'Amérique du Siid ont 
aussi de courtes antennes, mais une espt'ce du Brésil a seule- 
ment 8 articlt-s. 

(1) La roiileur de ces oi^aoes est peut-èlre due à la fossilisation. Pour les 
formes fossiles, les couleurs, contrai remen( à l'opinion de 0. Heer el de quel- 
ques autres paléonlologisles, D'oui gutre de valeur scientifique. 

(i.( Ce nombre d'articles a élé vu à la lumière du soleil. 
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n. — DIXID^ 

18. Genre DIXA, Meigen (1). 

l. Dira succinea, dov. sp. 
(PI. XVI, fig. 8,9.) 

cf AoteDoes dépassant le milieu de la longueur de l'abdo- 
men el composées de iQ arlicleri : le premier eylindrique, 
court, le deuxième globuleux, le troisième trî^s long; les sui- 
vants filiformes, longs, ciliés. Palpes de quatre articles : le 
premier court, les deuxième et troisième d'égale longueur, le 
quatrième plus long que les deux précédents réunis. Rostre 
assez court, mais appréciable. Toutes les nervures alaires 
ciliées. Pas de nervulp marginale, de sous-costale, ni de cellule 
discoïdale. Fourche de la deuxième nervure longitudinale un 
peu courbe et plus longue que celle du rameau supérieur de la 
quatrième longitudinale. Première et seconde cellules basales 
d'égale longueur. Comme cliez les PlychoiUer'mx, les ailes 
n'ont que six nervures longitudinales. Extrémité des tibias sans 
épines. Crocliets tarsaux robustes; pas d'cmpodium (3). 

Longueur du corps 3 mill., long, alaire 3 mill. 

N' 35. 

9 Inconnue. 

2. DUa m'tnula, nov. sp. 

((►I. XVI, (iji. 7.) 

cf Antennes dépnssant le milieu de la longueur de l'abdo- 
men. Le premier article cylindrique, court ; le deuxième globu- 
leux; le troisième long; le quatrième un peu plus long que le 

(1) H. l,œw [Bernnteinf»"""' 9- 3*- Meserilz, 1850^ dit qu'il a vu (|uali-e es- 
pèces de ce genre dans l'ambre de la Ballique. .Mal|;ré la richesse des docu- 
ments diplérologiques observés ((ilus de lu. 000 inclusions] je n'ai vu que 
deu^t espèces. Il en e.xist« peul-iîlre d'autres encore dans l'ancienne collection 
Slantien und Becker placée actuellement sousia direction du professeur Schell- 
wien, de l'Université de Kœnigsbeit;. 

(2) Chez le seul cf observé, les orfianes coputaleurs sont relin'-s dans la 
cavité splanchnique. 
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cinquième; tous les articles cyliodriques, filiformes, cilirs. 
CIh^z le seul spécimen observé, le qualrième article des palpes 
|^sl seulement un peu plus long que le troisième. Nervun^ 
alaircs ciliées ; la iJi;uxième longitudinale fortement incunée. 
et la fourche de celte nervure plus longue que celte du rameau 
supérieur de la <[uatriémc. Partie basnle des forceps (stipesi 
large, ciliée; l'apicale (lacinia) ayant la forme d'un crochet, 
ciliée. Crochets tarsaux assez robustes, simples; pas d'em- 
podium. 

Longueur du corps 1 '/i mill, long, alaii-e i *j^ mill. 

N" 7080. 

Observation. — Celte espèce ressemble à Dixa xurrlnea. 
Klle en dilTère par la taille, par les caractères de la base des 
antennes et par une plus grande courbure de la deuxième 
nei-vure longiludiuale. H. Lœw [Bernsleinfauna , p. 37) 
signale qu'il a vu quatre espèces de Dixa dans le succin. 
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PLANCHE Xll 

Hg. 1. — Anlcnne de Dieranomyia lobata, nov. ap. (f. Collection D"" Klebs. 

Fig, 2. — Urgane copulateur de celte espèce (vu du dos). N' 5410. 

Kig. 3. — Antenne de Rhamphidia pulchra, nov. sp. o*. N' 9325. 

Fig. *. — Tête, pipette et palpe de cette espèce. >° 253. 

Fig. 5. — Antenne de Elephantomyia jiutehella Lœw, 0. Sacken (.^leun.). 

N- 2515. 
Fig. d. — Les quatre derniers articles tai'sauii de ce diptère. 
Fig. 7- — .Aile de El^phanlomi/ia longiroilrit Lcew,. (Isten-Sacken (.Meuu.j. 

N-iOSO. 
Fig. 8- — Antenne de Anlor.ha suecinea, nov. sp. cf ■ ^''' (551. 
Fig. 9. — Palpe de cette espèce. 
Fig. 10. — Partie de l'aile de ce diptère. 

Fig. 11. — Antenne de Erioptera peispkill-itii, nuv. S[i. iN" 4257. 
Fig. 12. — Antenne de Erioptera {Hoplolabis} circumcmeta, nov. sp. N° 3934. 
Fig. 13. — Palpe du même. 
Fig. 14. — Organe copulateur de ce diptère (vu de dessous). I^oll. D' Klebs. 

N"2Ô. 
Fig. 15. — Aile de Trimicra minuta, nov. sp. cf ■ N" 9088. 
Fig. 16. — Antenne de la Ç de cette espèce. N° 1312. 
Fig. 17. — Antenne de Gnophomy ia prwera, nov. sp. Q. H' 1(11. 
Fig. 18- — Les deus derniers articles larsaux de cette espèce. N" 7540. 
Fig. 19. — Antenne de Qnopkomyia magna, nov. sp. 9- ■*'° **5. 
Fig. 20. ~ Anlenne de Gonomyia graàosa, nov. sp, 9 ■ ■^' 4883. 
Fig. 21. — Les trois derniers articles tarsau.x de cette espèce. N" 133. 
Fig. 22. — Antenne de Qonomyiapukherrima, nov. sp. 9- N° 68. 
Fig. 23. — Palpe de Gonomyia pulchtUa, nov. sp. N<> 477. 

PLANCHE XMI 

Fig- 1. —Tête de Onophomj/ia magaa, nov, sp. 9. N* 645. 

Fig. 2. — Antenne de Gonomyia pulchella, nov. sp. Ç . S' 477. 

Fig. 3. r- Antenne de Gonomyia eUgantula. nov. sp. $. N' 5055. 

Fig- 4. — Antenne de Gonomyia pulchra, nov. sp. cf. N» 3177. 

Fig. 5. — Organe copulateur (vu de eilté]. 

Fig. 6. — Antenne de Empeda etongata, nov. sp. 9 ■ ^" W.IT. 

Fig. 7. — Antenne de Smpeda prolifica, nov. sp. cf. N° 7529. 

Fig. 8. — Oi^ane copulateur de ce Tipuliiix. N° 9371. 

Fig. 9. — PaKie apicale de l'aile de £. prolifca, nov. sp. 9 - ^° ^^'•■ 

Fig. 10. — Antenne de Qotunnyiaborutsiea, nov. sp. 9- ^' 2600. 

Fig. 11. — Palpe de ce diptère. 

Fig. 12. — Antenne de LimnophUa (Prionolabis] exigua, nov. sp. 9 - ^° ^''■•- 

Fig. 13. — Partie de l'aile de ceTipulidfc. 
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Fig. 14. — Antanne de LinmapMh {Latiomtutix) longieornii Lœw, Osten-S«c- 

ken <Heun). N" ». 
Fig. 15. — An(«nne de Liiinophih (Daclyhlabis) brevipetioliitn, nov. sp. Ç. 

N» 1281. 
Fig. 16. — Partie de l'antenne de Limnaphila [Dactylolabii) pulckripennù, 

nov. sp. Ç. K°880i. 
Vig. 17. — Antenne de Umnopliita coïKinuaJa, nov. sp. cf. N" 438!t. 
Fig. 18. — Antenne deLininopAtb (DaclylotabU) coneinna, nov. ap. N> 76*7 . 
FiK- 10. — Palpe de i;e diptère. 

Kig. 20. — Pa\i>t de Limnophilatt-ngata, nov. sp. cf. CoU.lKR. Klebs. N-IS*, 
Pig. 21. — Anlenne de la Ç '''" <^^^^^ espèce. N° 3080. 
F){. 22. — Urgane copulaleur de Umnophila iptcicta, nov. sp. (f. N* 25. 

PLA^CHE XIV 

Fig. I. -» Aile de Limnophila {Prionolabi'} productn, nov, sp. (f. ti* 63. 

Fig. 2. — Aile de linmopItiUi (Dactyloiabii) brevipttiolala, nov. sp. 9 ■ N' 1281. 

Fig. 3. — Aile de Limnophila speàosa, nov. sp. cf. N' 25. 

Fig. 4. — Antenne de ce diplêrc. 

Fig. 5. — .\nlennedc Limnophila fasiuosa, nov. sp. c?-Coll.D' R. Klcbs. N»90. 

Fig. 0. — Partie de l'aile de ce diptère. 

Fig. 7. — Organe iropulateur du même (vu de dessous). 

Fi)!. 8. — Pi-emiers articles antennaires de Limnophila robusta, nov. sp. Q. 

N'OSO*. 
Fig. 9, —Antenne de Limnophila graeilii, Lœw, nov. sp. cf. N* 4068. 
Fig. 10. — Antenne de Limnophila vulcana, nov. sp. c''. N* 191. 
Fig. 11- — Antenne de Polymera magnipea, nov. sp. (f. N" 5430. 
Fig. 12. — Aile de ce diptère. 
Fig. 13. — .antenne de Triehonetira [Sackeniella) vulgarit, Lœw, Osten-Sarken 

(.Meun.). <f. N* 4392. 
Fig. 14. — Organe cnpulaleur de ce TipulidiB. N° 2348. 

Fig. 15. — Apex de l'aile de Srioeera (AUarithmia) palpata Lœw, Osten-Sacken 
t., (Meun.) 9- N' 8!^3. (La nervule assistante « auxiliary » n'est pas visible 

chez le seul spécimen observé.) 

PLANCHE XV 

Fig. 1. — Slipes et lacinia de Limnophila {Daetytolabii) continiMla. N* 4385. 
Fig. 2. — Palpe de Polymera magnifiea, nov. sp. N" 5450. 
Fig. 3. — Organe copulateur de cette espèce (seulement en partie visible). 
Fig. 4. — Partie de l'aile de Triekomura (iackenietla) vulgaris Lœw, (f var. 

N» 6117. (La 9 offre la même variété.) 
Fig. 5. ~ Anlenne de Trichoneura decipitn», nov. sp. 9 ■^" 3M2. 
Fig. 6. — Antenne de Sriocera (AUarithmia) patpata Lœw, 0sl«n-8ack«Ti 

(Meun.), 9. N" 8223. 
Fig. 7. — Base de l'antenne de Erioeera (Anisomera) suecini, Loew, (>slen-S«a- 

ken (Meun.) cf. N* 357. 
Pig. 8. — Aile de ce TipulitUe. 
Fig. 9. — Anlenne de Vi-i (Haplontura) Atrltpennû, Lœw, Osten-Sacken 

(Meun.;. N''8481. 
Fig, 10. — Aile de ce diplère. 

Fig. il. — Antenne de Tipula graciosa, nov. sp. (f. .V 5600. ' 

Fig. 12. — Aile de ce diptère, a. cellule anormale. 
Rg. 13. — Aile de Tipula média, nov. sp. (f. N' 218. 
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PLANCHE XVI 



Fig. I. — Poiymera magniHea, nov. sp. c^. N° SiSO. 

Fig. 2. — Ûi^ane copuUteur de Jdioplatta {MacrochiU) spectrum, Lœw, Osten- 

Sacken (Meun.)- N- 846. 
Fig- 3. — Les quatre derniers articles antenaaîres de Tipula hmjipalpit, nov. 

sp. d*. N" 253. 
Fig. 4. — Palpe de ce Tipulida. 
Fig. 5. — Les quatre derniers articles aniennaires de T. grandiisima, nov. sp. 

N" 545. 
Fig. 6. — Antenne de Brachypremna eoceniea, nov. sp. Ç . N* 7910. 
Fig. 7. — Aile de Dixa minuta, nov. sp. cf • N' 70S0. 
Fig. 8. — Aile de Dixa tucdiwa, nov. sp. 9 ■ f-oU- 0' Klebs. N» 35. 
Fig. 9. — Palpe du même Dixidœ. 
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